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L'Occident 
et l'apartheid 

ne fois encore, 
en Afrique du Sud et à l'étran- 
ger, les mouvements anti- 

se sont mol 

prête à coopérer avec le régime 
en place. 
L'élément nouveau est l'unani- 

Afrique du Sud de l'a 
de France, rappelé à Paris par le 

socialiste. 

| PA nature de 
l'affsire en cours explique cette 
réaction. Parmi les condamnés 
se trouve une Jeune Noire de 

en Afrique du Sud. Et surtout la 
qui risque de se 

créer à Pretoria est proprement 
scandalouse : serait tonue pour 
coupable des éventuels déra- 
pages dons les mai ions 
toute personne qui aurait pris le 
risque d'y participer. Selon les 
juges qui les ont condamnés, le 
crime des « six de Sharpeville » 
est d'avoir conçu un « projet 
-commun » à toute La foule dont 
le rassemblement s'est terminé 
par un lynchage. 

Sur le plan poñtique, les Occi- 
dentaux commencent à sa lasser 
de la vaise-hésitation de 
M. Botha face aux immenses 
problèmes de son pays. La lente 
gestation de la révolution per 
peur des réformes indispensa- 
bles constitus uns menace pour 
l'ensemble du monde libre. PUn 
Jour, le chef de l'Etat sud-africain 
fait un geste en autorisant la 
libération de M. Govan Mbeki, 
ancien président du Congrès 
national africain. Quelques 
semaines plus tard, il interdit 
toute activité politique aux orga- 
nisations anti-apartheïid, Ces 
revirements s' Lie ravis en par- 
tie par l’étroitesse de 58 marge 
de manœuvre face à une opposi- 
tion d'extrême droite bien déci- 
dée à exploiter toute « fai- 
blesse ». 

race 
indifférent sux inquiétudes de 
2es amis anglo-saxons, M. Botha 
vient de faire voter par son Par- 
lement un tablant sur une 
relance de l'économie malgré les 
sanctions internatio: avec 

un règlement globai dans !a 
regon, on commençant bar un 
dialogue avec Moscou sur le pro- 

angolais. 

{Lire nos informations page 4.) 
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Brusque aggravation de la situation en Amésie ue tal 

Washington envoie des troupes au Honduras 
après une incursion de Parmée sandiniste 

Au Panama, le général Noriega aux abois 
Le nement améri- 

cain a décidé, le mercredi 
| 16 mars. l'envoi d'un contin- 

gent de trois mille deux 
cents militaires au Hon- 
duras pour un «exercice de 
déploiement  d' urgence », 
après la demande d'assis- 
tance formulée par ce pays, 
réagissant à une incursion 
de l'armée sandiniste, qui 
avait déclenché la veille une 
offensive contre la Contra. 
Au Panama, bien qu'une 
tentative de putsch militaire 
ait échoué, le général 
Noriega est aux abois. 

L’ardente nécessité d’une confédération RPR- UDF | 
let de es ouverts et de A propos de la controverse 

ouverte dans nos colonnes pe 
Monde du 16 mars) sur les 
discussions en cours au sein 
de la 
tution d'un grand parii 
conservateur, le ministre 
d'Etat, ministre de l'économie, 
des finances et de la privaiisa- 
tion, M. Edouard Balladur, 
précise ses orientations dans 
l'article ci-contre. 

Il se déclare partisan de la 
création d'une confédération 
nouvelle rassemblant le RPR 
et l'UDF, mais hostile, en 
revanche, à la poursuite de 
toute cohabitation éventuelle 
après l'élection présidentielle. 
Ces derniers jours, des diri- 
gearts du PR avaient démenti 
toute tractation avec le RPR. 

majorité pour là consti-" 

Un int de vue de M. Edouard Balladut 

électorales campagnes 
pres ices aux simplification. 

que nous sommes, en: train 
de vivre n'y pes. Mais 
elle permet aussi, nous aidant à 
sortir du train ordinaire des jours, 
de mieux voir les ques- 
tions de notre vie ique. Est-ce 
Lee hear ces ques- 
tions ? Je le crois. 

Deux d'entre elles méritent 
d'être uées. Elles concernent, 
l'une comme l'autre, nos institu- 
tions, la meilleure façon de les 
maintenir, et pour cela de les bien 
utiliser. 

En premier lieu, quoi Ja 
cohabitation, qui était i Vitable 
cn 1986, ne peut-elle que prendre 
fin en 1988, et pourquoi est-il sou- 
haitable qu'elle prenne fin ? 

En second lieu, puisque les 
deux grands mouvements politi- 
ques de la maorté Fe et se 
Sel à proches l'un de l’autre, 

tent-ils chacun un 
Fondidat à l'élection présiden- 

Un sondage sur les élèves des grandes écoles 

Les jeunes loups dans la carrière 
Avec l'Institut des Etudes 

politiques de Paris, « le 
Monde » organise le jeudi 
17 mars, un colloque sur « Les 
cadres dirigeants en l'an 
2001 ». Plus de 600 chefs 
d'entreprise participent à celte 
manifestation, où sera pré- 
senté un sondage « Demosco- 
pie » sur les élèves des 
grandes écoles. 

Face à la réussite, quelle atti- 
tude ont-ils, nos surdonés des 
concours, brillants produits des 
grandes à écoles à la française ? A 
quoi peuvent bien nous servir 
leurs compétences exception- 
nelles et peut-on mesurer leur 
apport, même incidemment, 
quand notre économie doit subir 

concurrence ou s'armer pour 
d'interminables luttes ? 

. Réalisé auprès de trois généra- 
tions d'élèves, entre 1984 et 
1986, entre 1974 et 1975 et entre 
1964 et 1965, un sondage (1} 

par l’Institut français de 
démoscopic à la demande du 
Monde et PA Consultants, cabi- 
net de conseil en recrutement a 
permis d'interroger des anciens 
de Polytechnique, de l'Ecole cen- 

trale de Paris, d'HEC, de 
Sciences-Po Paris, de l'Ecole 
supérieure de commerce de Paris 
(ESCP), et, en province, de 
l'Ecole centrale de Lyon. 

Cette élite se révèle d'un 
absolu conformisme. Au-delà des 
âges, on retrouve Lea marque d'un 
er presque région du 

et lim tion 
moule scolaire. À tel point que le 
modèle et donc les critères 

l'idée que l'on se fait d'eux. 

ALAIN LEBAUBE. 

{Lire la suîte page 30.} 

es eure le 2x grandes cos à cutre aix 
raison de 35 % de questionnés per géné- 
ration retenue, Au total, quatre cent 

cinquante interviews téléphoniques 
d'une durée moyenne de vingt minutes 
ont été réalisées. 

tielle, ct pas un candidat unique, 
ct pourquoi né e rapprochent: 

ivement davantage Pas progressi 
pour ce “comstituter “un -seui ‘san : 
courant politique ? 

On voudra bien 5e rripeler 
qu'en 1983, j'avais indiqué 
l'essentiel de’ l'autorité. CE 
et de la force juridique du pouvoir 
présidentiel résidait dans l'e l'ezis- 
tence d'une majorité parlemen- 
taire unie à lui. Evoquant l’éven- 
tualité qu'il pourraït ne pas en 
être toujours ainsi, j'mdiquais 
qu'en pareil Cas les responsables 
politiques auraient le choix entre 
deux attitudes: ou bien recher- 
cher l'affrontement, la majorité: 
nouvelle tentant. de paralyser le 
président, le président refusant de. taire 
tenir compte dans la composition 
du gouvernement de l'existence 
d'une majorité nouvelle; ou bien: 

. tenter la cohabitation, ce qui sup- 
‘ posait que chacun accepte d’être 
quelque peu empêché dans la 

Le Monde 
LIVRES 

‘Pages 15 à 22 

WASHINGTON 

Le président. Reagan a décidé 
d'envoyer des troupes américaines 
au Honduras pour dissuader 
Lop sandiniste j poursuivre 

bases de la Courra. Ces troipes 56 
seront en principe pas appelées à 

et resteront loin de 1a 

mêmes qui ont tardé à demander 
formellement l'eassistance» des 
Etats-Unis. 

JANKRAUZE. 
{Lire la suite page 6.) : 

lités 
mun. Faute de quoi, nous 
courrions le risque de 7 . 
ous grangement politique 

de régime. 
© Ainsi ka Cosstitution de 1958 
démontrerait-elle à la fois son 

ce n'est pas le cas. En un tel cas, Je male cs 

charnière entre le Parlement et Je 
présidents verrait eou 1010 8 

‘ ÉDOUARD BALLADUR. : 
* (Lirelasuitepage7.): -. 

æ Nabokor l'enchanteur, par 

Verne", 
it à GT ge 
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de Belfast 
Trois morts, .soixañte. 

des militants de FIRA : 
| PAGE 2. . 

Londres baisse 
ses taux d'intérêt 

; En raison de l'envolée de la 
livre. : 

* PAGE'36 

… Latension 

“Un entretien avec le minis- 
tre chinois. des affaires 

PAGE 4 

‘Le feuilleton 
du septennet 

1984, Col. Levis. à Mati- 

PAGE 11 
ne 

Airbus Industrie accuse les 
constructeurs américains 
d'avoir bénéficié d'une aide 
“de23 milliards de dollars. 

PAGE 31 

Le sommaire ‘complet 
se trouve en page 36 

Philippe Sollers ; Ia chronique 
de Nicole Zand: Quand Nabokor se battait en duel 
Pouchkine. a 

m Romans: «le Radeau de la Gorgone», de Fer- 
nandez; à « Auiobiographie d'un autre de Françoës Bot. 

* # Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech: «ka Tristesse - 
du cerf-volant», de Françoise Mallet-Joris. 
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IRLANDE DU NORD :l'attentat lors des obsèques des militants del'TIRA 

Grenades et coups de feu 
au cimetière de Belfast : 

trois morts, une soixantaine de blessés 
La tension était vive jeudi matin 

à Belfast après l’attentat commis 

mercredi 16 mars lors des obsè- 

ques de trois militants de l'IRA et 
qui a fait trois morts et une 

soixantaine de blessés. Les appels 
‘au calme sont lancés de toutes 

nique, Mr* Thatcher, s'est déclaré 
« choqué et atterré ». 

BELFAST 

de notre envoyé spécial 

Les corbillards qui avaient amené 
les corps des trois membres de l'IRA 
tués à Gibraltar ont servi, mercredi 
16 mars, à évacuer précipitamment 
du cimetière catholique de Belfast- 
Ouest les victimes d'un tireur isolé 
protestant, qui avait pris pour cible 
la foule en deuil.  . 

fi était 13 h 30 mercredi. Les 

funérailles des trois membres de 

l'iRA tués le 6 mars par les forces 
spéciales britanniques étaient sur Je 
point de s'achever. Deux cercueils 
étaient déjà en terre lorsqu'une pre- 
mière grenade a éclaté à proximité 
de l'endroit où se trouvaient les jour- 
nalistes. Tout le monde s'est préci- 
pité au sol, cherchant refuge der- 
rière les pierres tombales. Six 
grenades au total ont explosé. Entre 
deux tombes gisait une jeune femme 
aux cheveux courts, le visage 

emporté par les éclats. 

On a pu voir alors, à ane trentaine 
de mètres, un homme relativement 
jeune, barbu, qui courait vers 
l'extrémité du cimetière en essayant 
de protéger sa fuite par des rafales 
de pistolet automatique dirigées sur 
les jeunes catholiques, qui s'étaient 
lancés à sa ite. Il y a eu de 
nombreux blessés par balles parmi 
ces derniers, dont certains avaient 
moins de quinze ans. 

Ce tireur isolé a été finalement 
rejoim près de l'autoroute qui longe 
le cimetière, et presque lynché. La 
police, qui jusque-là n'était pas 
intervenue, à exigé qu'on le lui 
remette et l'a emmené à l'hôpital. 
s'agit d'un protestant de Belfast-Est, 
Michael Stone, qui aurait été récem- 
ment exclu des rangs de la princi- 
pale organisation para-militaire 
loyaliste, l'Ulster Defence Associa- 
tion (UDA). Celle-ci a nié toute res- 
ponsabilité dans l’attenta. Un 
second suspect a été arrêté dans la 
soirée. 

Le bilan est très lourd. On dénom- 
brait mercredi soir trois morts et une 
soixantaine de blessés, dont quatre 
dans un état grave. M. Gerry 
Adams, président du Sinn Fein, 
l'aile politique légale de l'IRA, a 
tenu à ce que les obsèques se termi- 
nent comme prévu et a aussitôt 
appelé la jeunesse catholique de 

Belfast-Ouest à rester calme et à 
résister aux provocations. Mais dans 
une conférence de presse, un peu 
plus tard, il a accusé la police pro- 
vinciale de «collusion» avec le 
tireur protestant isolé. 

Selon M. Adams, la police n'a pas 
pu ne pas remarquer la présence sur 
l'autoroute longeant le cimetière 
d'une camionnette dans laquelle se 
trouvaient probablement les gre- 
nades et l’arme automatique qui ont 
servi à l'attentat. Les responsables 
du service d'ordre du Sinn Fein pen- 
saient eux-mêmes que cette camion- 
nette était un véhicule banalisé de La 
police... 

« Nous sommes certains que la 
police était au courant et qu'il y a 
eu collusion », a affirmé le prési- 
dent du Sinn Fein. La police provin- 
ciale a fermement démenti un peu 
plus tard dans l'après-midi. 
M. Adams a, d'autre part, décon- 
seillé aux personnes présentes au 
cimetière d'apporter leur témoi- 
gnage aux autorités. D a enfin justi- 
fié, malgré les circonstances, sa 
demande que la police et l'armée se 
tiennent, quoi qu'il advienne, à 
l'écart des obsèques. « Vous n'en 
voulons pas aux funérailles des 
nôtres, Nous n'en voulons pas d'ait- 
leurs non plus dans notre pays », &- 
til conclu. 

Autobus et voitures 
incendié 

Les obsèques avaient commencé 
mercredi matin dans le calme le plus 
absolu, sans un soldat britannique ni 
un policier en vue, contrairement à 
d'autres enterrements comparables 
dans le passé. 

Dix mille personnes avaient 
accompagné jusqu'au cimetière 
Mairead Farrell, Daniel McCann et 
Sean Savage dont les corbillards 
étaient selon la tradition, 
par des joueurs de cornemuse. Les 
cercueils étaient recouverts par le 
drapeau tricolore irlandais, vert, 
jaune et orange, mais l'IRA' avait 
respecté son engagement de ne pas 
apparaître publiquement. 

La famille de Mairead Farrell, en 
délicatesse avec ie Mouvement 
républicain, avait organisé un ser- 
vice religieux à part, maïs les trois 
cercueils avaient été réunis devant 
l'église Sainte-Agnès, où était dite la 
messe pour McCann et Savage. 
Dans son sermon, le curé de la 
paroisse a évoqué + la colère accu- 
mulée devant le traitement du peu- 
ple irlandais par la Grande- 
Bretagne durant les semaines et les 
mois écoulés », 11 a qualifié de 
« meurtre » la façon dont les trois 
membres de l’IRA avaient été tués à 

Gïbraltar et s'en est pris aux « men 
songes » des autorités britanniques 
concernant les circonstances de leur 
mort. Îl a déclaré aussi que tuer des 
policiers et des soldats constituait: 
également un + meurtre » condamné 

par la morale chrétienne. 

Malgré les appels au calme de 
M. Gerry Adams et de la hiérarchie 
catholique, La jeunesse de Belfast- 
Ouest a presque aussitôt réagi en 
mettant le feu à une vingtaine: 
d'autobus, de camions et de voitures 
individuelles et en barrant avec leurs 
carcasses les principales rues du 
quartier catholique ainsi que l'auto- 
route menant à Dublin. Des inci- 
dents du même genre ont continué 
dans la soirée et dans La nuit. 

La tension était perceptible mer- 
credi soir à Belfast-Ouest, à la veille ‘| : 
de la plus importante fête de 
l'année, le Saint-Patrick, qui est ici 
chômée.'De petits groupes désœu- 
vrés se tenaient aux carrefours. 

Sur les hauteurs, à White-Rock- 
Road, les jeunes gens du voisinage 
regardaient tranquillement un 
autobus brûler. « La police ne vient 
pas. elle a trop peur », commentait 
l'un d'entre eux. De très jeunes 
enfants jouaient à le lueur du bra- 
sier. Li n'y avait de fait aucun poli- 
Cier en vue. 

Sur Falls Road, la rue principale 
du quartier catholique, des 
patrouilles militaires avaient pris 
position à quelque distance des véhi- 
Cules incendiés, mais n'intervenaient 
pes. Des scènes comparables ont eu 
beu mercredi soir à Londonderry 
dans les quartiers catholiques du 
Bogside et de Craïggan. 

tué lundi dans un échange de coups 
de feu avec des soldats britanniques, 
devaient avoir lieu jeudi en fin de- 
matinée, JI y aura ensuite les funé- 
railles des trois victimes de l'attaque * 
contre le cimetière. 

Cette dernière a.eu Het quasi. 
ment en direct devant les caméras 
de télévision mais la personnalité du 
tireur protestant reste mystérieuse. 
A-t-il été réellement rejeté par 
TUDA, la principale organisation 
paramilitaire protestante ? Celle-ci 
& connu récemment de graves dis- 
sensions internes. Son numéro deux, 
M. John McMichael, a été tué le 
25 décembre dernier par l'IRA. Son 
président depuis quinze ans, 
M. Andy Tyrie, a démissionné de ses 
fonctions le 1t mars après avoir 
échappé cinq jours plus tôt à un 
attentat à la voiture piégée commis 
apparemment par ceux qui, au sein 
de son organisation, lui reprochent 
sa mollesse dans la lutte armée. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 

MOSCOU pe 
de notre correspondant 

| Cent: t des plus hautes person 
_malités de la culture et de la presse” 

dressé soviétique ont a 
une lettre commune à M. Gorba- 
tchev pour lui demander que le 
comité central accorde son soutien à 
l'érection d’un monument à la 
mémoire des victimes de la répres- 
sion stalinienne. 

Lancée à la fin de l'année der- 
nière, cette idée de ial avait 
déjà reçu le soutien de nombreux 
intellectuels de renom, de la Lisere- 
tournala Gazeta, l'organe de l'Union 
des écrivains, et de cinq mille signa- 
taires d'une pétition qui continue à 
circuler dans plusieurs instituts .et 
salies de les. L'envoi de-cette 

l'histoire soviétique suscité depuis 
un an par La « Wañsparence ». 
er eu effet la première fois 

qu'un si grand nom! personna- 
Dés incarnant les efforts et les 
espoirs de libéralisation se résolvent 

la partisans les 
us de la « perestr “et 

sors donc se ones 
indiquer ici que, outre les signu 

tures, sans puprises d'Elem Klimov,- 
président de cinéastes, 
et de, romanciers aussi connus 

l'Anatoly Ribakov, on relève celles 
de huit académiciens ou membres 
TES) ts de l'Académie, six 

directeurs de théâtre et quatre 
rédacteurs en chef de j UX.OU 
revues officiels, dont celui de Novy 
Mir, Sergueï Zalyguine. + 

Les frontières entre ce qui est: 
officiel et ce qui ne l'est pas s'éro- 
dent ainsi un peu plus encore, car, si 
lon peut, par facilité, classer. des 
artistes ou des écrivains dans la caté- 
gorie des esprits critiques, on peut le 
faire moins facilement avec des aca- 
démiciens et certainement pas avec 
des responsables de la presse. 

Depuis les débuts de l'ère Gorbe- 
tchev et depuis un ah plus particu- 

8 

URSS 

dent à partager conservateurs et 
réformateurs, et c’est la raison pour 
laquelle. les nouveaux clubs politi- 

ques «informels » tiennent tant à 
. n'être-jamais assimilés à Ja dissi- 
dence des années brejnéviennes. 

I s'agit eux, comme pour 

: beaucoup d'imellectuels et de jour- 
- nalistes d'essayer au -de 
domer 28 x x et, à 

M.  Gorba lümême la base 
sociale qui leur manque si k 
ment face à ce gigantesque front du 

: refus dans lequel se retrouvent Lous 

ceux qu'effrayent les réformes — de 

- donner, en un mot, au secrétaire - 

général les moyens de peser plus 

lourd dans les rapports de forces 
- politiques. . : 
Co m'est, à cet égard, mi mere 

Le souhaité, novembre der- 
nier, à l'occasion des cérémonies di 
soixante-dixième anmivessaire de la 

.… révolution, aller plus-lom qu'il ne Fa 
pu dans la réévaluation officielle de 
l'histoire du régime. Î l'aurait sôu- 
haïté par conviction peut-être mais 

de l'absolue. ité de canaliser le 
débat sur l'histoire avant qu'H ne 

Barbie pes reèr . | Bondeen et Vorsebio, Grandes 
En estil encore temps 2? On sérat 

tenté penser.que non. | on 

en histoiré, ici. un d groupé ‘dé 

” S'URSS : reprise de l'agitation 
tatere en. Ouzbékistan. — Les 
Tatars de. Crimée, chassés de leur 

” aux Frvestia, le commandant en chef 

| Cent sept intellectuels demandent à M. Gorbatcher 
‘de faire ériger un m : ( monument 

- à la mémoire des victimes du stalinisme 
seulement le. soutien du 1.2 

l'érection du mémorial, mais aussi 
r È officiel du Comité 

d'initiative publique qui s'est formé 

* dans cœ but: À d'une 

conférence à la fin de l'année sur 
l'histoire des années staliniennes et 

ouverture enfin d'un centre de 
recherches, avec musée.et bibliothè- période. : Khrouchr. 
que, sur cette, ni u 

Gher art as xième 
1 un MOUU- 

coner ps _. Hnisme — 

. une propésition qui fut vite oubliée. 

L'ensemble de cës mesures, écri- 

vent les cent sept, recevraient un 

n ape Fe den de gaent eux, 
seurs comités d'initiative locaux 

“et permettraient, de former Ja 
conscience des nonvelles tions 

- de l'opinion internationale dans Ics 

Cléarisation du monde. 
- Mardi soir, dans une interview 

: técistique commune d'avoir non seu- 

‘ lemeat. traversé sans encombre les 
Ë C3 

© Ressembléai@éià Paris à là 
mémoire des ‘iittines armé- 3 : noie 

_ t de on at re des vi 

Aabbiicion, de février-mars en 4 | Aura 
Heu vendredi 18 rers,-dé 18 h 30 à 
20 heures, sor.le. parvis: de Notre- 
Dame à Paris, à l'appel d'un collectif 

artistes et intellectuels LAssociation 
le Triangle imagisaire, "50, rue 

29F 
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LT 

ra RETSET 

mat 



VAS QT L) 

- Proche-Orient 
«ss Le Monde @ Vendredi 18 mars 1988 3 

M. cpu mms 

mercredi 15 et 16 mars, est sans es entretiens de M. Shamir avec 
doute le ton particulièrement ferme. fe res Mterlou ù (ep PURSS 
€cmpic président “ In&!S 2USS 

En Le docoun qu'il" à la et au Tré- 
âvant de recevoir M..S à .sor). est d’ailleurs an forcement 

* et-après avoir eu un assez de l'alliance ue avec Israël, 
long entretien avec lui : « Qu'il soft - et il semble que arrangements 
bien clair. a déclaré M'Reogan,que nouveaux aient té conclus en cs 
les Etcis-Unie ne découperomt sens. 
cette initiative Île an’ Jen Les i ions: un 
MOrCEAUX, æ ne Fab <haut responsable » américain 

M: Reagan a: poursuivi par 
avertissement solennel : re 
diront non au plan américain — et le 

ministre [israélien n'a pas 
urilisé ce mot — ou pes 

8e voiler la face légalement 

failli. s'échapper de De prson 
‘ofêce à un nequab introduit en * 
-: fraüde. Il a finalement. été trahi 

|. Par. 208. pieds. LE chautsait 

E Li ‘décision ‘du. Conseil 
jh su es aitiert ‘d'Etat, si elle fait le bonheur 

. ‘islamiste en 1981, - visait. à ‘des. uitres islamistes, -qui récis- 
interdire l'accès du campus-aux Mélent.« l'imposition d'un uni. 
maximalistes musulmans, qui ‘me islamique à l'univer-. 

- avaient fait de la-djellaba-et-du - #62, à été en revanché mal - 
. nequab leur uniforme: accueillie. par les milieux 

enr modemistes 

rs LE te Fe. 

A CAL PRE 

avaient pailé des 

d participation des es cinq membr 

Le étudiantes ilämistes pourront | 

‘leur « 
“heures tard, toutefois, Bagdad 

que ks Etats-Unis 
-°ne renonceront pas à leur plan de paix 

‘sitnation inconfortsble devant la 
presse et l'opinion américaines, 
“APS, le. «haut ble », sem 
biant marcher sur us, a ohne 
2ément refusé de dire si le président 
Reagan avait évoqué devant 
M Shane lie dun a A 

| ue lan Ge 

deux dirigeants 
uifs soviétiques et 

de Le « qualité de la vie ». 
"Eh fait, H semble que les conver- 
sauons aient suriont porté sur le pre 
mir élément du plan Sbultz — 
conférence. interna me la 

Éd) d'ouvrir la voie à + 
Régociations israélojordaniennes. 

M. Shomir a émis «de 
Ée ce mit = mani: [de 

qu projet, — mais 
pt mp il avait déjà expo- 

sé M. er] Fantomne {et que 
la_ Jordanie avait Eexégoriquement 
rejetée) : une conférence à laquelle 
pérticipaient, outre les parties 
concernées au Proche-Orient, 

. Joe je Hat ns. Mais, 
Shaunir, il s’agi- 

ait da Paie réunion purement É = 
welle (il a otilisé, lors de sa confé- 
rence de presse, le terme de 
< cérémonle inaugurale »}. 

Le 

sommet 

. fin mai), en ajoutant, avec un petit 
clin d'œil : : «Je n'ai jamais êté à 
Moscou. » 

JAN KRAUZE. 

RAMALLAH (Cisjordanie) 

de notre envoyé spécial 

Les regards sont las, les 
visages fatigués. En cette 
seconde journée consécutive de 
grève générale, une dizaine da 
Palestiniens discutent sur le 
devant de leur porte, mercredi 
16 mars, au cœur de Rarnaliah, 
à quelques kilomètres de Jéruss= 
lam. Les propos sont désabusés 
— « Toujours rien, pas le moin 

dre signa da négocistion, rien », 
— mais le ton n'est pas à le 

Pas un de ces pères de famille 
tranquiiles pour blämes la mysté- 
rieuse € direction unifiée du sou 
lèvement» qui jour après jour 
depuis plus de trois mois, multi- 
plis les appels à l’action. Pas un 
mot non plus à l'encontre des 
Shabab — les jeunes — qui, à 

quelques centaines de mètres de 
là, dans un de ces camps aux 
accès obstrués par des bidons 
de ciment, mènent leur habi- 
tuella guérila contre une unité 
de Golanis : jets de pierres sur La 
route puis retrait précipité dans 
les ruelles du camp forsque les 
soldats font mine d'avancer ; et 
te va-et-vient se poursuit des 
heures durant. 

Le soleil est éclatant On 
commente les récents « bom- 
bages » à la painture rouge sur 
les murs alentour : des slogans 

Loin de la diplomatie 
une sanglante « routine » 

du PC palestinien : « Soutenez le 
mouvement! s. On lève à peine 
la tête quand un edolescent 
débouche en courant devant une 
jeep de l'armée tous phares 
allumés. Routine, tout fait partis 
de la routine, la mairie fermée, 
les maisons pores closes, les 
patrouilles de l’armée, les conci- 
liabules pour trouver de 
l'essence, çà et là la fumée noire 
de quelques pneus erflammés, 
et aussi les équipes de télév- 
sion. 

« Année scolaire 

fichne » 

La grève générale paraît avoir 
été largement observée. Seuls la 
poste et l'hôpital sont ouverts. 
Très peu de Palestiniens sont 
akés travailler en Israël. « Même 
si on avait voulu, les transports 
publics ne merchent pas, et il n'y 
Plus d'essence pour la voiture. » 

Alors, on devise entre voisins 
inactifs, pas militants mais tout 
de même solidaire du mouve- 
ment. Le milieu est petit- 
bourgeois, on porte veston et 
Cravate, et l'un des sujets 
d'inquiétude et l'éducation : 
« Voilà des semaines, des mois, 
que les écoles sont fermées. 
l'annéa scolaire est fichue », dit 
un père de famille en désignant 
un groupe d'adolescents oisifs. 
Lui. travaille dur, expatrié depuis 

Le conflit entre l'Iran et l’Irak 

douze ans pour aller ouvrir une 
épicerie à Brooklyn (New-York), 
<Ça marche plutôr bien, » 
Comme chaque année, il est 
révenu à le maison (refaite à 
neuf) voir la familie. Il exhibe un 
passeport américain estampillé 
d'un visa de trois mois, « comme 
Pour un touriste, alors que je suis 
né ici, dans cette maison ». 

La radio égrène un premier 
bilan de catte journée de grève 
générale. Longue liste d'affron- 
temems avec l'armée : deux 
morts dans le camp de Nur 

Shems, à Tulkerem (dont un 
homme de soixante ans, appa- 
remment esphyxué après avoir 
inhalé des gaz lacrymogènes)} : 
un mort dans le village de Yabad 

(nord de la Cisjordanie) et un 
autre dans le village de Naziat 
Isa’: dix blessés à Hébron, 
d'autres à Jelazoun (près de 
Ramaliah} où le couvre-feu a été 
décrété, et incidents multiples 
dans la bande de Gaza. 

La radio suit pas à pas 
M. Shamir à Washington : 
e petit déjeuner décisif à la Mai- 
son Blanche {...] Conversstions 
franches, ambiance amicale [| 
Aucune pression exercée sur le 
Premier ministre ». Mais, en ce 
jour de grève générale, l'actua- 
lité diplometique paraît un peu 
surréaliste, lointaine, comme 
Sans véritable lien avec la routine 
du « soulèvernent ». 

ALAIN FRACHON. 

La « guerre des villes » à atteint une intensité sans précédent 
RSR Dan 

«1. crodu-16 mars, les deux belligérarits 
ont. échangé plus de vingt de ces 
engins : non seulement les différents 

de la communanté internati- 
été 

té sans précédent. Aucun 
bilan Précis cor cette nouvelle. 

radio raniéane a it 
morts mercredi. 

Re Cons Annie des Matière 
unies est revenu à la charge, mer- 

Le. POUT mn exborter ime nouvelle 
fôis 'irak ét l’Eran à mettre un terme 

des villes ». Quelques 

. 

annonçait avoir tiré son vingt- 
troisième missile sur Téhéran et 
Fran avoir lancé douze fusées sur 

ni 

Dans son appel de mercredi, le 
Conseil de sécurité a également 
domné son appui à une nouvelle ini- 
tiative du, secrétaire général de 
l'ONU, M. Javier Perez de Cuellar, 
pour tenter d'obtenir un arrêt total 

mg age parties de 10 réponses 
< claires et sans ambiguïté » sur leur 
acceptation de la résolution 598 
adoptée le 20 julet dernier par le 
Conseil. Cette résolution exige un 
cessez-le-feu immédiat et le retrait 
sans délai des forces des deux pays 
sur les frontières internationalement 
reconnues. Si l'Irak s’est affirmé dis- 
posé à se plier à cet appel, l'Iran s'est 

de l'a où de la refuser 
son ensemble, réclamant une 

inversion des priorités : que 
re » — donc, à ses yeux, 

— soit avant tout «con 
damné ». Les nombreux efforts 
déployés par M. Perez ee Cuellar 
n'ont pas permis j présent 
d'aboutir au moindre tar. Mer- 
credi, les membres du Conseil ont 
manifesté leur détermination à envi- 
sg, Je can échéam; dos * PRET 

efficaces » 
toires), comme le prévoyait La 
lution 598, pour faire pression sur les 

rants. Des sanctions que les 
ntaux auraient aimé prendre 

un certain temps, mais 

es l'ONU n'a pu se met- 
tre d'accord étant donné la réticence 
de lunes soviétique ainsi que de la 

Bcaiten 
sur Sr lequel 

accom u 

tre lancée mardi par 
nord-est de l'Irak, dans la région de 
Suleimaniyeh. Selon un bilan fourni 
mercredi soir par Radio-Téhéran, 

opération, Aurore-10, aurait 
fait plus de trois mille victimes — 
morts et blessés — dans les rangs ire- 

forces iraniennes auraient 
pris plusieurs localités, dont Khor- 

iraniennes ont 

cette 

kiens. Les 

Pal, Les autorités 
sxpliqué que, cette offensive — 

9 avait été mare + en 
février 1986 dans la même 
avait été lancée «en re, 

(des sanctions obli: 

Armes 

Sur le terrain, « guerre des villes » 
et bombardements aériens se sont 

és d'une offensive terres- 
l'Iran dans le 

Aurore 

Milles 

aux agressions trakiennes contre des 
zones résidentielles en Iran et dans 
de but de casser la machine de 
guerre ennemie ». 

Téhéran a, par ailleurs, accusé 
l'aviation irakienne d'avoir utilisé 
des armes € es de la zone 
de A PRE 

A Moscou, le ministère soviétique 
des affaires étrangères a estimé que 

peut-être « des mis- 
siles de fabrication soviétique pour 

iennes. 
<« L'Iran utilise peut-être des fusées 
soviétiques fournies par la Libye », 
indique le ministère, cité par Fheb- 

Nouvelles de Mos- 
jours selon le 

ministère des affaires étrangères, ont 
été envoyés à la Libye il y a long- 
temps, et, si leur transfert en Iran a 
eu lieu, ce serait une violation de 

liran utilisait « 

bombarder les villes ira 

domadaire les Ni 
cou. « Ces fusées, 

l'accord de vente. . 
La semaine dernière, l'URSS 

avait reconnu avoir fourni des mis- 
ges à l'Irak, affirmant toutefois que 

portée ne leur permettait 
ne Téhéran et évoquant 

éventualité de leur modernisa- CL 
tion “Héon par ras © “Irak ». — (AFP, Reuter.) 
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L'incident naval sino-vietnamien 

H s'agit « d'un conflit peu important » 
nous déclare le ministre chinois 

des affaires étrangères 
Le Vietoam a proposé jeudi 

17 mars à la Cuise d'ouvrir des 
« pourparlers - sur le problème de 
l'archipel des Spratievs. où vient 
de se dérouler un incident naval, 
ainsi que sur ies autres questions 
frontalières. a anvoncé le porte- 
parole du ministère vietnamien des 
affaires étrangères. 

La Chine avait fait état. mer- 
credi. de blessés en nombre indé- 
terminé su cours de l'incident. 
nous indique notre correspondant 

à Pékin Francis Deron. Le Vier- 
nam, de son côté. avait affirmé que 
les tirs chinois avaient tout d'abord 
mis deux de ses bateaux en feu et 
qu'un troisième avait été ensuite 
attaqué lorsqu'il avait tenté de se 
porter à leur secours. 

Selon l'analyse de diplomates 
occidentaux à Pé l semble bien 
que la Chine ait décidé. ces derniers 
teraps. de crever le vieil abcès de la” 
dispute sur jes Spratleys. afin de 
contrecarrer unè présence vietna- 
mienne accrue dans l'archipel et évi- 
ter ainsi l'instauration d'un staru 
guo à son détriment. Pékin ne veut 
pas être amené, à la faveur d'une 
hypothétique baisse de la tension 
règionale, à devoir troquer sa propre 
souveraineté sur ces Îles contre celie. 
que Hanoï conteste également. sur 
l'archipel des Paracels, dans le nord 
de la mer de Chine méridionale. 
D'autant que l'aviation chinoise n'a 
nullement les moyens de couvrir en 
permanence ces îlots er récifs (cer- 
lains d'entre eux son! même situés 
sous le niveau de la mer) situés à 
quelque 1 600 kilomètres de la base 
aérienne chinoise la plus proche. 

Avant de s'embarquer pour Pékin 
après un court séjour à Paris. ke 
ministre chinois des affaires étran- 
géres s'est efforcé. mercredi. de 
minimiser la portée de l'incident 
Répondant aux questions du A#onde, 
il a parlé d' » accrochage +, de 
+ conflit pas 1rè5 impPorlans ». € 4 
soubaité qu'- i/ ne prenre pas 
d'empleur -. M. Wu Xuegian a 
attribué clairement la responsabilité 
de l'incident au Vietnam, qui a 
ouvert Le feu, selon lui, sur une mis- 
sion océanographique faisant des 
recherches pour le compie de 
l'UNESCO. il n'a pas parlé de pré- 
sence militaire chinoise, 

M. Wu a refusé de lier l'incident 
des Spraileys à la crise cambod- 
gienne. À ce p , À a réaffirmé la 
confiance de Pékin au prince Siha- 
nouk et a répété que la solution à ce 
conflit passait par le retrait des 
troupes vietnamiennes et un dialo- 
gue direct entre le prince et Hanor 
La Chine est en faveur d'un gouver- 
nement khmer - composé de plu- 
sieurs fractions, dirigé par le prince. 

sous une garaniie internationale à 
laquelle la Chine est prête à partici- 
per -. « La communauté internatio- 
nale, le peuple cambodgien et la 
Chine, at-il précisé, n'accepteront 
pas que le régime Heng Samrin [...] 
ou les Khmers rouges consiituent la 
Jorce prépondérante d'un futur gou- 
vernément. » 

La crise 
du Tibet 

M. Wu a. d'autre part, eu des 
mots très durs envers le dalar-lama. 
dix jours après les émeutes anti- 
chinoises de Lhassa : - J/ se prend 
pour une personne importante. Il 
terne de négocier avec des pays tiers 
sur le prétendu problème de l'indé- 
perdance du Tiber. I] n'a aucune 
qualité pour cela. et ses agissements 
sont toralement condamnables. + En 
réaffirmant avec force La position 
traditionnelle de Pékin au lende- 
main des affrontements de Lhassa, 
M. Wu semble avoir voulu mettre 
un terme aux spéculations selon les- 
quelles la Chine pourrait modifier sa 
politique au Tibet dans le sens de 
l'apaisement et souhaiterait rouvrir 
le dialogue avec le dalaï-lama. 

« Si le dalaï-lama veut rentrer 
en Chine, il sera le bienvenu — en 
ant que personnalité religieuse — 
et. s'il veut repartir, nous le lui per- 
mettrons, a poursuivi M. Wu. Afaïs, 
ces dernières années, il s'est com- 
porté en réfugié politique se livrant 
à des activités de division de la 
patrie, diffamant la Chine et défor- 
mari la réalité en Chine et au Tibet. 
En octobre dernier. il a lancé aux 
Etats-Unis de rombreux slogans 
antichinois qui ont très vite été 
repris au Tiber. Il est facile d'ima- 
giner ce qu'il ferait s'il retournait 
au Tibet, » Pékin demeure donc tou- 
jus opposé au retour du dalaï-lama 

Lhassa. 
Au cours de son séjour à Paris, 

M. Wu s'est entretenu avec 
M. Jean-Bernard Raimond. Le 
ministre chinois a estimé que les 
relations franco-chinoises avaient de 
« grandes potentialités », et il a sou- 
baité qu'elles progressent dans les 
domaines culturel et de coopération 
scientifique, technique et économi- 
que. Les deux ministres ont souligné 
leur convergence d'analyses sur les 
grands problèmes mondiaux. {{ ont 
enfin parlé des projets de construc- 
tion de nouvelles ambassades, desti- 
nées à manifester de façon visible la 
qualité des relations bilatérales, 
ainsi que de la possibilité d'ouvrir un 
consulat de France à Canton, où 
résident plusieurs centaines 
d'hommes d'affaires et de techni- 
ciens français et leurs familles. 
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de notre correspondant 

«Je dois admettre, pour les 
besoins du jugement, qu'il n'a pas 
été prouvé, pour chacun des six 
accusés, convaincus du meurtre, que 
Jeur conduite a contribué directe- 
ment à la mort de la victime » Le 
magistrat qui s'exprime ainsi n'est 
autre que celui de la cour d'appel 
qui. dans un arrêt en date du 
[« décembre 1987, a confirmé le 
jugement de condamnation à mort 
de décembre 1985. On ne peut être 
plus clair. Il n'a pu, en effet, être 
établi de façon formelle que les 
accusés avaient été à l'origine du 
meurtre, k 3 septembre 1984, du 
maire adjoint de Sharpeville. une 
cité noire située à 70 kilomètres au 
sud-est de Johannesburg. Les six se 
sont donc vu infhger la peine capi- 
tale pour complicité. La seule ques- 
tion qui se pose. sur la plan stricte- 
ment juridique, est de savoir si le 
lien de complicité peut exister 
quand le ou les auteurs principaux 

crime n'ont pu être identifiés. En 
d'autres termes. peul-on ëlre com- 
plice d'un meurtre, si horrible soit-il, 
sans coupable reconnu ? 

Un point de droit qui a fait dire à 
ua juriste, M. Edwin Cameron, que, 
« pour la première fois dans la loi 
sud-africaine, un lien de causalité 
non établi pouvait néanmoins per- 
mettre d'être convaincu de meur- 
tre ». Tel est le cœur du débat, au- 

pour épargner la corde à ces ci 
hommes et à cette femme, dont le 
mouvements anti-apartheid ont fait 
des « patriotes ». 

Tous ont été arrêtés bien après les 
événements du 3 septembre 1984, 
au premier jour d’une révolte qui 
allait embraser la plupart des Fown- 
ships du pays pendant plus de deux 
ans. L'un d'eux fut même interpellé 
cinq mois après la mort du conseiller 
municipal Khuzwayo Dlamini. 
lapidé avant que son corps inerte 
soit brûlé par une foule en colère qui 
protestait contre les hausses de 
loyer. Une foule estimée à mille per- 
sonnes qui fut, dans un premier 
temps, dispersée par la police après 
avoir jeté des pierres contre la mai- 
son de Dlamini. Quinze minutes 
plus tard, les manifestants sont 
revenus et on incendié le bâtiment, 
après que son occupant eut tiré sur 
les assaillants, biessant l'un d'entre 
eux. 

Dans une telle situation, il est 
bien difficile de savoir qui a fah 
quoi et quels sont ceux qui ont effec- 

Trois personnes ont été tuées et àn 
moins seize autres blessées, le jeudi 

17 mars, par l'explosion d'use bombe 

devant le bâtiment abritant le palais de jus- 

tice et un commissariat de police de Kru- 

gersdorp, à 30 kilomètres à l'ouest de 

Treize des blessés sont de race blanche. 
La police n'a pas confirmé l'information 
selon laquelle l'explosion est due à une voi- Eh is elle a précisé avoi éré 

Afrique 

RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE 

Attentat meurtrier alors que la Cour suprême 
se prononce sur le sort des « six de Sharpeville » 

me voiture fuyant à grande vitesse avec des 
occupants noirs à bord. 

Cette explosion survient à la veille de 

l'exécution prévue des « six de Sharpeville » 

— cinq hommes et une femme — reconnus 

en faveur des condamnés, 

et il l'a fait savoir mercredi à l’archevèque 

Desmond ‘Tute, lors d'un entretien de qua- 

rante minutes. Ï a fait remarquer au Prix 

Nobel de La paix que la reconsidération du 

les d’avoir partici vec me foule cas de ces six personnes ne pouvait provenir 

ie de moe que de la décision de la Cour suprème de 

du maire adjoint du ghetto noir de Sharpe- Pretoria si de nouveanx éléments étaient 

ville. 
anis au jour. 

En dépit des ions internationales, le Cette juridiction devait prendre une 
pa press 

ultime dé se e di 

tivement mis à mort ce membre 

d'un conseil municipal qui symboli- 

sait une forme de collaboration avec 

président Pieter Botha n’interviendra pas 

Un dossier d’accusation peu convaincant 

le pouvoir blanc. Pour étayer ses ” 

charges, l'accusation avait à sa dis- 

position un témoin dont la crédibi- 

lité a été contestée par la défense et 
la veuve de la victime. À Ce témoin, 
un dénommé Mabuti. il a ëté repro- 
ché d'avoir varié dans ses déclara- 
tions, de s'être contredit et d'avoir 

été approximatif. Les avocats des six 
lui ont opposé des contre- 
témoignages, selon eux dignes de 

foi. 

Dans une résolution adoptée à 
l'unanimité, le mercredi 16 mars, le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies demande aux autornés sud- 
africaines de « surseoir à l'exécu- 
tion et de commuer les peines de 
mort imposées aux six de Sharpe- 
ville ». Il appelle en outre tous les 
Etats et organisations à user de leur 
influence et à prendre d’urgentes 
mesures, en conformité avec la 
charte de l'ONU, les résolutions du 
Conseil et les conventions internatio- 
nales, pour sauver les condamnés. 

Le secrétaire d'Etat George 
Shuitz a téléphoné mercredi au 
ministre sud-africain des affaires 
étrangères, M. «Pik» Botha, pour 
demander la clémence. 

Les dires de M. Mabati diffèrent 
notamment de ceux de M= Dlamini 
à propos du premier accusé, Moja- 
lefa Reginald Sefatsa, trente ans, à 
qui il est reproché d'avoir lancé uns 
pierre à la face de l'adjoint au 
maire. et qui prétend qu'il se trou- 
vait ailleurs au moment des faits. Le 
second accusé, Reid Melebo 
Mokoena. vingt-deux ans, 4 reconnu 
avoir lancé un caillou, mais cet aveu 
aurait été obtenu après de mauvais 
traitements de la police. : 

Le troisième accusé, Oupa Moses. 
Diniso, trente ans, était en posses- 
sion de l'arme de la victime au 
moment de son arrestation, deux 
mois après les faits. Une arme qu'il 

JE NE PEUX PRS 

ES ee 
ee LA CULPABILITÉ 
NA MÊME PES 
ÉTÉ DÉMONTRÉE 

PencHo. | 

Le président du Parlement euro- 
péen, lord Plumb, a également 
demandé la grâce, au nom de 
l'Assemblée de la CEE. 
qe se M. Mitterrand a 

ur télégramme au président 
Pieter Botha. 

« L'annonce de l'exécution pro- 
chaine de six jeunes Sud-Africains 
condamnés en décembre 1985 
leur participation à des incidents 

à S ille suscite dans 
‘ensemble de l'opinion publique 

française une émotion et une indi- 
gnation dont je me fais l'écho 
auprés de vous et que je partage 
entièrement », Écrit notamment 
M. Mitterrand demandant la 
« clémence » pour les condamnés. 

aurait soit-disant confisquée à trois 
jeunes rencontrés par basard. Sa 

Ë sur les lieux n'a pourtant 
jemais pu être établie. L'accusée 
numéro quatre, Theresa Ramashu- 
mola, vingt-quatre ans, aurait 
déclaré n Le témoin Mabuii: 
< Il nous tire dessus {la future vic- 
time), ruons-le. - Elle affirme, 
néanmoins, qu'elle n'est pas retour- 
née sur les lieux du lynchage apres 
avoir été blessée par une ce en 
caoutchouc, 

Pas de circonstances 

atténuantes : 
En ce qui concerne les deux der- 

niers condamnés à mort. Duma 
Josbua Knumalo, vingt-six ans, et 
Francis Don. Mokhesi, vingt-neuf 
ans, ce dernier appréhendé cinq 
mois après le meurtre, ils n'auraient 
pas participé à l'attaque, Le pre- 
mier, parce qu'il était allé porter 
secours à un ami blessé par la police. 
le second en raison d'une entorse à La 
cheväle qui l'empéchait de marcher. 
Deux témoins ies Ont cependant 
accusés d'avoir joué un rôle décisif. 

Aussi bien en première instance 
qu'en appel, les mogistrats n'ont 
reconnu aucune circonstance atté- 
nuante aux accusés, bien que ia 
défense ait fait valoir que les debor- 
dements d'une foule en colëre pou- 
vaient s'expliquer et consticudient 
une atténuation de responsabilité, 
L'un des juges avait alors déclaré 
ue les « six de Sharpevilie avaient 
ait ei} de mépris pour uns 

té pacifique, de mème que pour da loi lerdes 
MICHEL SOLE-RICHARD. . 

Le Conseil de sécurité demande 
un sursis à exécution 

Pour sa part, M. Jacques Chirac 
« a appris avec émotion ef inquié- 
tude la nouvelle de l'exécution pro- 
cheïne des sx jeunes Sud-Africains 
de Sharpeville -, indique mercredi 
un communiqué de l'hôtel Mati- 
gnon. « Une telle décision, si elle 
devait être appliquée, susciterait la 
réprobation de l'opinion publique en 
Frence. Les autorités sud-africaines 
doivent en être conscientes. Le prési- 
dent Botha ne doit pas rester sourd 
aux appels à la clémence qui lui ont 
été adressés, notemment par les 
Souvernements de la Communauté 
européenne », ajoute ce communi- 
qué. 

Diplomatie 
La négociation d'un règlement en Af, ghanistan Après le discours de M. Gorbatchev à Belgrade 

Washington accueille avec réserve Pidée 
d’un « gel » des forces en Méditerranée | 
Les Etats-Unis ont accueilli avec 

réserve la ition formulée mer- 
credi 16 mars à Belgrade par 

M 
nières éditions datées du 17 mars). 

M. Charies Redman, porte-parole 
du di _d'Etat, a souligné 
que les Etats-Unis « ont des intérêts 
importants à protéger en Méditerra- 
née et un engagement fondamental 
envers leurs alliés de l'OTAN ». 
« Toute ition de ce genre, 24 
il ajou it être examinée à la 
lumière de ces considérations fon- 
damentales de sécurité. » 

Dans le discours qu’il 
devant le Parlement fédéral yougce. 

des navires et du potentiel des forces 
navales des Deux Super-Grands en 
Méditerranée, avant de fixer des 
< plafonds » pour ces unités. 

Cette initiative soviétique n’a 
donc rien de particulièrement spec- 
taculaire, com! à la proposition 
du 26 mars 1986 d’un retrait simul- 
tané des flottes de soviétique 
et américaine de Méditerranée, relè- 
vent les observateurs. M. Gorbat- 
Chev s'est d’ailleurs borné à rappeler 
brièvement cette initiative anté- 
rieure du in, estimant qu'un 
«gel» ne devait constituer qu'un 
premier pas. 

Le refus alors opposé par 
Washington à la proposition de 
retrait sexplique par l'écrasante 
supériorité de La VI: flotte {environ 

) sur la Ve eskadra 
d 1016 ée par l'URSS (quel OY ar 

188 060 tous selon les cétinatins 
occidentales). 

| 
Polémiques à Genève 

La négociation de Genève conti 
nue de piétiner. Der Revonene Are er 
engagement de ne émiquer 
en Dlic, les chefs des 

Gun, meccrodi 16 mars, par Presse il 
in! un véritai bic dajogu e de 

sur les points-encore litigieux, 
S'accusant mutuellement de «acti- 

Ce s 
l T. <émis le un ss, a merde 

enfin une approche le qui 

ETUDES sus we ou | 
unes [NS A 

Réducton célis et formalités Doc. contre 3 timbres. 

UNIVERSIVY STUDIES IN AMER! 
USA-Frenct-Offce, 57, rue Chares-Laffite, rai ee 

“Wesbingtoc du 20 au 23 mars pour 
préparer le prochain sommet 

Pour sa part, le département 
d'Etat américain s’est déclaré 
«déçu» par l'éventuel report du 
retrait de l’armée rouge d'Afghanis- 
tan, Son porte-parole qualifiant 
«arbitraire » la date du 15 mars, 

fixée M je RQ 
Enfin, l'ambassadeur soviétique 2 

Kaboul, M. Pavel, Mojaev, prés 
du comité centrai du FC. 

& Un journaliste italien 
à sept ans de prison à 

| Kaboul. — Fausto Biloslevo, de 
l'agence Albatros (Trieste), journe- Esve italien capturé en Afghanisten 
voië près de trois mois, alors qu'il 

Fe 
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‘Le saviez-vous : ete année, près de 10.000 entreprises 
. Changeront de mains, en'partie our en totalité, ° en Ce 

‘Quelles sont ces entreprises er où se trouvent-élles ? Quel n 
est leur chiffte d’affaires et combien de salariés emploient- ; 
“elles ? Eï, bien sûr, à quél prix: sont-elles proposées sur Le +: 

- marché 2..." - 
* Avec l'lndicateur ICF de V'Ent'eprise, pour la première se 

Ris en France er au plan narobd, exe enfin une 5 
"réponse fiable à toutes ces questions. : Eu 

‘ Le N°1 de l'Indicateur ICF de l'Entreprise, le premier 7 
: mensuel sur la transmission des PME-PMI, est donic en 
vente aujourd’hui chez votre marchand dé journaux habi-. 
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.  plonger:même si, à l'issue de cetie découverte; votre vie ; 
ee 
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Amériques 

{Suite de la première page.) 

Peu après 22 heures locales, le 
porte-parole de la Maison Blanche 
est venu annoncer à la presse que 
ke ident Reagan avait donné 
r de faire partir pour le Hon- 
duras quatre bataillons 
3 200 appartenant à la 

82e division aéroportée et à la 
7 division d'infanterie, per eun 
exercice de déploiement 
d'urgence ». Le terme d'exercice a 
clairement été choisi pour éviter de 
donner l'impression que les soldats 
américains allaient &tre envoyés au 
feu. En fait, ils seront cantonnés 
sur la base aérienne de Pamerola, 
à environ 200 kilomètres de la 
frontière, entre le Honduras et k 

à porte parole, M. Eitzwa- Mais le 
ter, a pris soin de souligner le por- 
tée du geste : il s'agit, a-t-il 
déclaré, d'«une réponse mesurée 
destinée à montrer notre soutien 
résolu au ment démocrati- 
que du Honduras au moment où 
son intégrité territoriale est violée 
par l'armée sandiniste soutenue 
par les Cubains et les Soviéti- 
ques : Selon la Maison B " 

quinze cents à deux mille sok 
dats sandinistes, appuyés par des 
avions, des hélicoptères et de 
l'artillerie, ont pénétré sur le terri- 
toire du Honduras. « Jls y sont er 
nous n'avons aucune indication 
qu'ils soient en train de se retirer 
vers leur pays », a ajouté M. Fitz- 
water. 

Dès lundi, des officiels améri- 
cains avaient fait savoir que 

Coup de semonce 

L'aggravation de la situation en Amérique centrale 

Washington envoie des troupes au Honduras 

ron- 
tière et ajoutait que les Etats-Unis 
n'exclusient +aucune option», 
sauf une invasion du Ni 

La décision, selon la version offi- 
cielle, n'a été prise qu’en début de 
soirée. Entre-temps, des versions 
contradictoires avaient été enregis- 
trées de la part de divers officiels 
honduriens — le ministère des 

aires étrangères expliquant, par 
exemple, qu'il «A7'avait pas eu 
connaissance » d’unc demande 
d'assistance aux Etats-Unis. En 
Jai, cette demande ne fut rendue 
publique qu'après un entretien 
mardi, bu! de soirée, entre le 
président du Honduras, 
M et l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Tegucigalpa. 

Dans un premier temps, 
J'annonce par Maison Blanche 
d'une incursion ni ad 
Honduras a été accueillie avec 
scepticisme à Washington. Certains 
sénateurs démocrates ont. même 
uasiment accusé l'administration 
avoir fabriqué l'affaire r 

occulter l'événement majeur la 
journée à leurs : l'inculpation 
de quatre anciens membres de 
l'équipe Reagan dans le cadre de 

en probable (elle a été 
EbLaitens connnés per un 
représentant de Managua interrogé 
par la chaîne ABC), les adver- 
saires de l'administration sont 
devenus plus prudents dans leurs 
commentaires, expliquant que la 
Maison Blanche avait i de 
manière mais que, son 
côté, M. Daniel Ortega avait 
commis « une faute ». 

Le spcaker : . entre des 
représentants, im it, 
depuis plusieurs mois, ge 

efficacement à mettre en 
Échec la politi icai 
de M. Reagan, a d'ailleurs 
Contact avec les dirigeants du 
Ni avec il entre- 
sent de rides ÿ En 

right, il a reçu d'eux l'assu- 
rance que leurs troupes étaient en 
train d'être ramenées « bien à 
d'intérieur de la frontière ». 

reuse l'offensive sandi- 
niste? D'abord, semblet-il, pour 
sauver les « contras » 
et préserver l'existence de ces 
«combattants de la liberté» que le 
président Reagan a toujours 

en termes vibrants de son 
indéfectible soutien. Il s’agissait 
d'empêcher que les troupes sandi- 
nistes ne s’emparent de leur princi- 
pas basc, Bocay, où est ent: 
essentiel du matériel qui 

A principale € victime 3- de 
l'accroissement de la tension en 

ique centrale est avant tout le 
plan costaricien 

À Gateee en ni che d'Étt la, 
d'Amé Frais. L'homme qui 

Tout ce que le subtil du 
traité d'Esquipulas |l tentait d'éviter, 
qu'il s’agisse de l'absence de soutien 

MEN avr nee s à 
cessez-e-fau Li 

LA 

caine. Une tactique de € bonne 
guerre » pourrait-on dire, mais qui 
prend cependant l'allure d'une dou- 

Tout d'abord à l'égard du voisin 
hondurien, pd est one 
mäitairement qu'une telle entreprise 
ne déborda pas sur le territoire voi- 
sh, l’un des sanctuaires traditionnels 
e la Contra. Même si le terme 

En jouant ainsi les apprentis sor- 
ciers dans une région à hauts risques, 

‘ailleurs celui-à même qui dcr 
per l'intermédiaire de: son 
l'accord de paix Rica. 

reste et qui ne pourrait être | 
remplacé puisque le Jeur a 
supprimé toute aide, 

Vraisemblablement, la Maison 
Blanche a aussi voulu placer les 
congressistes devant leurs responsa- 
bilités et leur prouver que ses 
mises en garde n'étaient pas 

cédant les votes sur l’aide aux 
«contras», ces mois derniers, 
Tedministration avait touj fait 
nn que, s ie « résistante » 

et si donc ls Era pcs se Le 

faudrait «envoyer les boys» : la 
démonstration est prosque faite, 
même s'il ne s'agit que exer- 
cice et même si les <contras» ne 
sont qu'en fâchense posture (le 
porte-parole du département 
l'Etat, M. Charles Redman, a 
parlé de « situation désespérée »). 

Logiquement, l’administratia 
devrait tirer argument des derniers 

demander à nou- 

entre l'administration et 
les leaders démocrates du Congrès, 
et tant au Congrès même l'atmo- 
sphère est em entre ji 

ji — il faudrait en 
fu M. Reagan gagne un 
: ille politi iron pub en 
s'appuyant sur ue 
cten tirant profit de excès de pré- 
cipitation manifesté par 
M. Ortega. 

Mais, de leur côté, les démo- 
crates entendent eux aussi se bat- 
tre sur un terrain qu'ils ont cultivé 
avec persévérance et gi leur est 

Fe ra Le tre inculpa- qua d 
tions prononcées mardi viennent à . 
point nommé..pour- à l'opr :. 
nion je sit de Lei n 

et sf RS FPE 
qui constitue un cap majeur 
pour les républicains. sé 
En t le même 

trospes eu) Hooduses M R 

PANAMA : malgré l'échec d’un putsch militaire 

Le général Noriega aux abois 
Malgré l'échec de la tentative 

de coup d'Etat militaire, mer- 
credi 16 mars, contre le général 
Manuel Antonio Noriega, le 
dénouement de Ia crise qui 
secoue le Panama depuis neuf 
mois semble très proche. 
L'homme fort du Panama a 
perdu Le dernier appui sur lequel 
il pouvait vraiment compter 
jusqu'alors : l’armée et surtout 
l'état-major, qui faisaient bloc 
derrière lui. 

PANAMA 
de notre correspondant 

en Amérique cantrale 

Tôt, mercredi matin, la princi 
caserne de Panama, située pre pres 
vieux quartiers de la capitale, a été 
le théâtre d'incidents sérieux. De 
l'extérieur on a pu clairement enten- 
dre des échanges de coups de feu. 
On apprenait par la suite qu'une 
unité avait tenté de s'emparer de la 
caserne pour forcer le général 
Noriega, acccusé de trafic de dro- 
gue par les Etats-Unis, à quitter le 
pouvoir. Les mutins espéraient ainsi 
mettre fin à la crise qui oppose 
Washington à Panama. 

Selon des sources proches des 
militaires arrêtés, seize officiers 
seraient impliqués dans la tentative 
de putsch, et il y aurait eu quatre 
morts dans les combats à l’intérieur 
de la caserne. Les autorités ont 
annoncé l'arrestation de cinq offi- 
ciers : le colmel Leonidas Macias, 
les majors Fernando Quezada, Aris- 
tides Valdonedo et Jaime Benitez et 
le capitaine Humberto Macea. Trois 
autres officiers, tous Dee à Le 
l'état-major, auraient partici 
mutineric : les coloncls Barrota et 

Mina ainsi que le lieutenant-colonel 
Lorenzo Purcell. 

Dans un communiqué publié 
quelques heures après les affronte- 
ments entre partisans et adversaires 
du général Noriega, l'armée tentait 
de minimiser les événements, effir- 
mant qu'il s'agissait d'un «acte 
isolé». Les autorités reconnais 

raient parmi les détenus ». Or, ce 
colonel, qui fait ie de l'état- 
major de l'armée (la police est diri- 
gée par les militaires au Panama), 
était considéré comme un des plus 
fidèles alliés du général Noriega. 

La brèche est d'autant plus 
police, en particu- 

: ns 

que le général Noriega considérait 
encore tout récemment comme 

ments. Aucun mort n'a été signalé 
mais il y aurait de nombreux blessés, 
Jégers pour la plupart. 

groupes d'employés publics qui pro- 
testaient contre l'incapacité des 
autorités À verser leurs salaires à la 

où sont statiomés environ dix mille 
soldats, tout était calme, mais les 
autorités invitaient régulièrement 
les ressortissants américains, par 
l'intermédiaire de la radio et de la 
télévision, à « prendre des mesures 
de précaution - et à « s'habiller en 
civil». En moins de vingr-quatre 

le Southern Command est 
de l'état d'alcrte simple, 

« Alfa», à «Bravo» puis à «Char. 
Be», dernier stade avant l'alerte 

générale et le confinement aux 
casernes, « Delta ». 

Les antorités panaméennes ont 
mis indirectement en cause les 
Etats-Unis dans la tentative de coup 
d'Etat, affirmant que les officiers 
putschistes - avaient récemment 
suivi un cours de spécialisation 
dans différentes installations mili- 
taires américaines où ils ont été 
influencés er poussés à la trahir 
son », 

En fait, parmi les jeunes officiers 
qui ont participé au putsch manqué, 
on trouve surtout des ‘militaires 

et ts 
rares dans cette armée profondé- 

elles, 
nom du président du PRD, 
M. Romulo Escobar Bethancourt, 
très proche du générat Norie 

Sa ee RS son fai- 
sant sortir des fonds ? Dans ce cas, 
Qu aura ordonné ls arresaions ? 

s'agit-il d'initiatives person- 
nelles de Le-purt des derniers paré. 
sans du régime qui cherchent à 
échapper au naufrage ? - 

Quoi qu'il en soit, les événements 
de mercredi confirment que le gêné- 
ral Noriega est aux abois. Tous les 
Panaméens, à l'exception du dernier 
carré de fidèles, chaque jour plug 
réduit, qui l'appuient encore, exi- 
gent désormais 50n départ. 

BERTRAND DE LA GRANGE. 

De fréquents affrontements frontaliers 

protestation durant cette 
Période. Le Niceragua accuse ses 
deux voisins de ‘servir da base auraient 
amière.à la Contre, et d'y per- la poursuite de la Contra. ‘ 

Deux ans deconflit 
1986 : 

18 février. — M. Reagan 
demande pour la première fois au 
Congrès d'attribuer une aide militaire 

La Cour internationale de Ù 
condamne l'action des Etats- 

Monsagus. ‘ 

ment. il sera libéré le 17 décembre 
Sasvant. il avait été condamné à trente 
ans d'emprisonnement.‘ 

© 25 novembre, — Début du 
scandale de l'irangate : le ministre de la justico, M. Edui 

au Hondi 

rt 6 1987 --.. ° 
© 7 août. — Les cinq chefs d'Etat 

d'Amérique centrale parvk äun 
accord sur.un plan de paix pour toute 
la région. li s’agit du projet. élaboré par 
le président costaricien Oscar Arias. * 

‘€ 13: — Le gouver-' 
sen Managua Propose ur 
«di national », mais en exclut 
laContra. . : . 

- - 1988 k 

© 3 février. — Le Congrès améri- 
Cain refuse de voter une nouvelle aide . 
militäire aux « contras 37 . 

© 2mars. — Le p 

le 1 gonistes du 
scandale de l'« Irangate » de leur rôle: 
dans le détournement vers les. 
rebelles dà fonds tirés: nicaraguayens 

. des ventes d'armes à l'iran. Ces: 
inculpations visent les deux anciens! 
conseillers -de la- Maison Blanche, : 
Fex-chef du Consel national da sécu- 
rité (CNS). John Poindexter, et.son. 
ancien adjoint Oliver North, ainsi que ; 
les hommes d'affäires Richard. 
ain Albert Hakim. L'acte: 

les charges de ion, de vol: 
da” propriété gouvernententale, : 
d le justice, de fausses 
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« moindre s ré que celle des : 
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DE qe tre 
té, seraient ‘déjà : fensibles, A 
sirènes mitterrandiemes. S'é 
“Æinsi, autour de le -candidature 
‘Chirac, une sorte de front du refus. 
Pr tp re : 
qui est favorable au respect Ge Ja 
« tradition républicaine » - d'amnis- 
tie des contraventions : 
rase présidentichie, È étant 

endu que ce n’est eue, pas 
. _ qu'il y a de meilieur dans 
traditions » et que cette mmistie 

: ‘duit être limitée anx contravéntions 
= simples », dont il exclut, nutam- 

: ent celles qui anront sanctionné 1 
‘conduite en état d'ivresse. 

“i Le. candidat du RPR avait visité, 
“avant sa réanion . le centre 
 Rantiqne de FEnire, il a rencon- 
tré plusieurs navigateurs, dont Marc 

L* Pajot, Philippe Jeantot et lès frères 
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de cohabiter avec la gauche. 

délégué à la rechercher et à l'ensei 
gnement supérieur, M. Alain 
quet, semble. prèt à ‘ 
service. 

politique. Le costume change, la 
mission reste. Mais il faut qu'un 
ne Lomé) de conditions soient 

faire du borr travail. 
ge les | le sont, j'examinerai toute 
offre qui me sera faite. » 

La veille, à ‘Grenoble, lors d'un. 
débat- public qui l’opposait .à 
M. Jean-Jäicques Payan, ancien. 
directeur général du Re et 

ce périe F de. F recher- gnement su ur. ét ù 
Che sous les.ministères successifs de 
MM. Re Savary ct Jean-Pierre 

‘ie à 

. sa fidéti 

Chevènement, l'ancien : ministre | 
“avait inisistS. sur la ‘nécessité de « se 

. débérrasser des scôries politiciennes. 
—. ‘et des distours éonvenuÿ » pour 

* mieux bâtir un «socle» indispensa- | | 
. ble atx progrès dela recherche et 
qui résisteralt au changements poli- 

Se sitnant lui-mêine.< «à la gauci 

us très” 
Eee qui 

be ei l'Ete 
diant,.aux « one tels que 

RERO ou 

cques Valade et 
sûr celle du ministre dé l'éducation, 
M. uet affirme ce que 

au RPR lui donne le droit 
et le devüir d'aller parier à des gens 
qui ne pas comme lui, en pensent 

nr RE a 
: pee gauche, » 

“de pe Chirac 2 répondn, 
hi matin 17.mars : «Je crois que : 

M. Dévaquet a torts . 

Un micro émetteur” a. été; 
découvert dans 1a matiiée du 
mercredi 16. mars. à Lyon su. 

res 

Gi comié wonaé à aout à 
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L’ardente nécessité d’une confédération RPR-UDF 
(Suite de la première page.) 

. Cette analyse, qui contenait 
% ‘| implicitement là suggestion d' 'accep- 

ter la cohabitation, fat l'objet de 
réserves au sein de l'opposition 
d'alors. les années 
sant et la victoire électorale du 
et de l'UDF aux élections légrsla- 
tives devenant probable, ces deux 
mouvements prirent ensemble, La 
décision de après les élec- 
tons du 16 mars 1986: ils le firent 
malgré la volonté de M. Mitterrand 
de demeurer président de la REou- 
blique, alors qu'il avait perdu sa 
majorité parlementaire, je, dépit du 
soutien personnel qu'il fui avait 

apporté. 
Force est de constater que les 

maux que j'on nous prédisait ne se 
sont pas produits : noLre pays a évité, 
grâce à la cohabitation, une crise 
politique qui aurait pu devenir une 
crise de régime ; le governement, 
“malgré les critiques et parfois l'obs- 
traction de M. Mitterrand, a pu 
mettre en œuvre de nombreuses 
réformes et commencer le redresse- 

. ment du pays. Cependant, si le prési- 
dent de la République, a vu dans les 
faits son pouvoir considérablement 
diminué au profit d'un gouverne- 
ment qui a exercé La plénitude des 
attributions que lui Confère l'arti- 
cle 20 de la Constitution, le respect 
manifesté par la nouvelle majorité 
pour les institutions et l'habile usage 

‘des possibilités qu'uffre l'univers 
. médiatique ont empêché son efface- 
ment, grâce au recours répélé au 
“droit à la parole qui fui a fait perdre, 
un. peu plus encore, sa fonction . 
d'arbitre. Mais il est vrai que le 
silence T'eüt conduit, à une totale 
.inexisLence. 

Intermède 
Nous voilà, à nouveau, à la veille 

d'une échéance politique essentielle. 
HI peut arriver, bien que je n'y croie 
-pas, que le président de la Républi- 
que su en mal 1988 ne soit pas issu 

la majorité actuelle à l'Assem- 
blé’ nationale. Faudrait-i alors 
continuer la cohabitation ? Certains 
le pensent, considérant qu'elle a bien 
fonctionné, ce qui est un hommage 

| rendu au talent des deux principaux 
protagonistes : ils estiment, surtout, 
qu'elle conduit à nn nouvel équilibre 

{institutionnel qui met un frein à la 
prépotence présidentielle et restaure 
la liberté de manœuvre du gouverne- 
ment et l'indépendance du Parle- 
ment face à l'exécutif. : 

Je ne suis pes de cet: avis. La 
cohabitation. étaït -une réponse de 
circonstance à des circonstances 
Gi Le vus une transition inévita- 

Les transitions ne doivent pas 

a Le du hard 
un président socialiste venait à être 
élu en 1988, il tirerait de son élec- 

‘| on force. ce Politique ct légitimité 
morale. Pareil le peuple 
comsuherait an un désaveu de 

Ile majorité et de l'action du 
gouvernement qu'elle a soutenue. Le 
nouveau président, qui aurait néces- 

| sairement défe Siéfendu des projets poli 
ques ct économiques érents, tien- 

ît Le me en œuvre, Ce 
serait même son devoir, pour respec- 
ter la volonté populaire. Il ne pour- 
rait le faire qu'avec un gouverne- 
ment différent appuyé sur une 
majorité différente, l'actuelle ne 
pouvant, sans se renier, soutenir 

ique autre que celle qui à 
Latrir 1986 à 1988. : 

Dans nos institutions, l'essentiel 
du pouvoir exécutif est concentré 
dans les mains du gouvernement et 

la totalité du pouvoir législatif dans 
celles du Parlement. Force serait 

‘’donc à un président de la Républi- 
que socialiste de s'appuyer, pour 

_ mener une politique nouvelle, sur nn 
ment et sur une Assemblée 

per nes con iETIonE Où sors 
faudrait imaginer qu'un président 

nouvellement élu se résignerait au 
“rôle qui a été celui de M. Mitterrand 

- durant deux ans, et laisserait la 
majorité poursuivre la mise en 
œuvre de sa politique. C'est propre- 
ment inconcevable, 
En résumé, l'actuelle majorité ne 

pourrait soutenir l'action d'un prési- 
dent socialiste, et un tel président 

‘| aurait le choix entre se résigner. aus- 
sitôt élu, à l'impuissance, ou tenter 
de pre une majorité à sa conve- 

en prononçant La dissolution 
de de l'Assemblée, La première cohabi- 
tation à pu fonctionner en raison de 
‘l'effacement du président désavoué 

1986. Il ne faut pas. compter sur 
le même effacement de la part d'un 

.| président nouvellement Elu. 
Si la cohabitation devait s’insta- 

ler de façon durable dans nos institu- 
tions, et non plus être un intermède 
inévitable et provisoire, il en résulte- 

que des deux responsables du pos- 
voir exécutif dont les 
sont enchevétrées, le Premier 
s'appuyant sur sa lection 

populaire pour tenter d'agir, le 
1 second s sur la majorité actuelle de 

TAssemblée. Cet équilibre instable 
serait fragile et précaire, dans 
l'attente d'unc inévitable épreuve de 
force. 

Il est tout à fait clair que ceux qui 
souhaitent une nouvelle cohabitation 
veulent ainsi, el cortains le disent 
déjà, parvenir à une nouvelle répar- 
tition des pouvoirs, et modifier radi- 
calement nos mstitutions. Tel est le 
sens du « rééquilibrage institution- 
el » que pronent quelques-uns. 
Que la cohabitation ait duré deux 

ans, c'était une contrainte à laquelle 
on ne pouvail $e soustraire, une 
façan de démontrer la solidité et la 
souplesse de nos institutions, la 
volonté d'entamer sans perte de 
temps le redressement du pays: 
qu'elle dure plusieurs années de 
Plus, ce scrait changer nos institu- 

M. Jacques Chirac a déclaré, 
le mercredi 16 mars, à Nantes, 
« totalement dépourvues de fon- 
dement » les informations faisant 
état de « négociations tendsnr à 
envisager la création de ans pri- 
véégiés entre le RPR et l'un des 
mouvements appürtenant à 
S'UDF ». Selon Le premier minisre, 

. Seul un « renforcement des 
Sens» entre le RPR et l'UDF 
< dans leur ensemble s, mais 
<pas entre morceaux de ces 
familles », peut être envisagé. 

Le candidat du RPR à l'élec- 
tion présidentielle a observé que 
M. François Léotard avait 
edémenti, à juste titres, les 
informations relatives aux 
contacts entre le PR et le APR, 
Sans citer fe Monde, M. Chirac a 
déciaré qu'il s'agissait là d'une 
«petite opération de diversion, 
qui n'est certainement pes tout à 

tions elles-mêmes, ce serait changer 
de régime. 

La première cohabitation ne pou- 
vait être évitée, la seconde le pour- 
rait et le devrait. Toute la différence 
est 

Je souhaite donc que l’ensemble 
des mouvements qui forment 
l'actuelle majorité s’y refusent dès à 
présent de La manière la plus claire. 

Un grand mouvement 
bbéral 

La campagne électorale fait appa- 
raître au grand jour un second 
blème dont on n'a que trop 
prendre conscience, afin d'en de 
toutes les conséquences : l'existence 
dans l'actuelle majorité de deux 
grands mouvements politiques est 
pour elle une source d'incertitude. 
Elie constitue un risque pour toutes 
les élections, générales ou partielles. 

Le centre et la droite sont majori- 
taires en France. L'existence de 
deux grandes tendances politiques 
risque, on l'a déjà va, de les empé- 
cher de profiter de cette situation 
majoritaire. Considérons l'histoire 
de la Ve République : les choses ont 
évolué de façon rigoureusement 
inverse à droite et à gauche. 
Jusqu'en 1974, le candidat du mou- 
vement gaulliste à l'élection prési- 
dentielle réunissair, avec le soutien 
des républicains indépendants, 45 % 
des suffrages, dès le premier tour. 
Avec l'appoint des voix du centre, 
son succès au second tour était quasi 
nécessairement assuré. La gauche, 
elle, demeuraït divisée en deux 
pertis d'importance sensiblement 
égale. Depuis une quinzaine 
d'années, la recomposition du Parti 
socialiste qui groupe. toute une série 
de mouvements d'histoire fort 
diverse, l'affaiblissement du Parti 
communiste, ont à gauche donné au 
Parti socialiste une place prépondé- 
rante. Dans ke même temps, la 
droite et le centre se fractionnaient 
eux-mêmes en deux mouvements 
d'importance voisine, ayant chacun 
leur candidat au premier tour de 
l'élection présidentielle. On ne peut 
guère expliquer autrement le succès 
de M. Mitterrand en 1981. La struc- 
ture de l'actuelle majorité fait peser 
sur elle un risque permanent. 
A cet inconvénient majeur, il faut 

en ajouter un autre : Cetle SLructure 

complique les rapports entre les 
deux organisations et les hommes 
qui les dirigent. 

Qu'est-ce qui peut la justifier ? 
Les idées et les convictions, certai- 
nement pas, elles sont très largement 
les mêmes. Certes, l'on peut être au 
sein de l'actuelle majorité plus ou 
moins européen, plus ou moins 
social, plus ou moins libéral ; il s'agir 
de nuances qui existent dans tous les 

mcuvements politiques, au 
sein du Parti socialiste, comme du 
RPR ou de FUDF, comme de la 
CDU en Aïlemagne ou du Parti 
conservateur en Grande-Bretagne. 

Non, la seule justificaion de cet 
état de choses, ce sont les situations 

Démentis en tout genre 

acquises, le goût de les conserver ou 
d'en conquérir de nouvelles. Ce sont 
B problèmes qui peuven: se régler 
pour peu que l'on y consacre un 
minimum d'imagination et que l'on 
y metle un minimum de doigré, s'il 
le faut de hauteur de vue. 

L'intérêt de la majorité est de 
meure fin à cette organisation en 
deux mouvements, qui pose un pro- 
blème à chaque élection. 

La responsabilité de toux ceux qui 
ant un rôle dans la direction des 
panis de la majorité est claire: 
aprés s'en être sCcommodé du 
mieux possible dans te période pre- 
sente. éliminer ce risque pour l'ave- 
nir. Pour cela, il faut tout d'abord 
rassurer : l'unité de la majorité ne 
doit pas sigrüifier La dominetion des 
uns par les aurres, l'élimination des 

feit innocenre ». « Tour ce qui 
peut permertre d'essayer de 
créer une petite zizanie dans la 
maÿorité est utilisé par nos adver- 
saires, a-t-1 di. C'est toujours, 
d'ailleurs, dans le presse qui leur 
est dévouée que l'on trouve ce 
type d'informarions. » 

Les barristes ont, eux aussi, 
imputé aux sociaistes ce qu'ils 
quakfient de « rumeurs » sur des 
négociations PR-RPR. MM Phi- 
fippe Mestre, Jean Français- 
Poncet et Philippe de Villiers se 
sont exprimés en ca sens mer- 
credi M. Jacques Barror. secré- 
taire général du CDS, après avoir 
dénoncé « l'intoxication socis- 
Este », a mis en garde les mem- 
bres de la majorité qui éprouve- 
raient la « tentation da véhiculer 
des rumeurs infondées s, ce qui 
les ferait entrer « dans l'engre- 
nage du défaitisme ». — P. J. 

uns au profit des autres : elle doit au 
contraire conduire à coordonner 
l'action de tous en répartissant les 
responsabilités au niveau national, 
comme au niveau local. Il ne s'agit 
pas de bouleverser la géographie 
politique de notre pays, i s'agit au 
contraire de la stabiliser dans un 
équilibre dont tous tireront leur pro- 
fit et notre pays en premier lieu. Le 
succès de la gauche ne peut se nour- 
rir que des divisions du centre et de 
la droite. 

11 s'agit de faire en sorte 
qu'existe, face au Parti socialiste. un 
grand mouvement politique regrou- 
pant tous ceux qui sont attachés aux 
valeurs de liberté. d'initiative et de 
solidarité. Le jeu serait plus clair en 
tout cas à l'intérieur de la majorté 
actuelle et, dès lors, la désignation 
d'un candidat unique de La majorité 
se ferait sans difficulté. 

Pareille évolution dégagerait-elle 
pour l'extrême droite un espace trop 
nd ? Je ne le crois pas du tout, et 

Je suis persuadé au contraire que le 
sentiment de force que donnerait la 
majorité grâce à ce regroupement 
dans un grand mouvement nouveau 
laisserait moins d'espace à l'extrême 
droite. 

Pareille démarche serait rigoureu- 
sement inverse de celle qe poursuit 
M. Mitterrand et, avec lui, tous les 

i de la représentation pro- 
portionnelle : il s'agit d'empêcher 
que ne s'opère. sous l'effet du scru- 
tin majoritaire, un regroupement de 
l'ensemble du centre, de la droite et 
des gaulilistes, et de favoriser 
l'émiettement propre à toutes les 
variétés de combinaisons et 
d'alliances. 

Ce qui est en cause, c'est l'avenir 
de la Ve République : le maintien du 
scrutin majoritaire et la création 
d'un grand mouvement de la liberté 
r' assureraient durablement : le 
retour à la représentation propor- 
tionnelle et l'émietitement partisan 
nous feraient revenir en arrière vers 
la IVe République. 

Peut-être dira-t-on que pareille 
démarche tendrait à accroître la 
coupure de notre pays en denx. Je ne 
le crois pas. Nos institutions portent 
en elles-mêmes, dès lors que le scru- 
tin majoritaire a été rétabli et que 
l'élection présidentielle procède du 
suffrage universel, une logique 
majoritaire. D'ailleurs, dans tous les 

Ro nd Barre 

pays du monde qui connaissent ce 
type d'institurions, c’est-à-dire dans 
tous les grands pays démocratiques, 
en Allemagne comme- en Grande- 
Bretagne ou aux Etats-Unis, ce ne 
sont pas les hommes silués aux 
extrêmes qui ont le plus d'influence 
sur la vie parlementaire ei sur 
l'action des gouvernements. 

« Une nécessité 
pressante » 

H est vrai que pareil projet peut 
susciter un Certain nombre de 
réserves, voire d'inquiétudes. En 
premier lieu. dira-1-on, il serait 

facile à mettre en œuvre parce que 
la nécessité en apparaîtrait plus 
pressante en cas de victoire du can- 
didat de La majorité, Je ne le crois 
pas du tout. Je suis même persuadé 
de l'inverse. Quel que soit le résultat 
de l'élection présidentielle, une 
union plus forte de la majorité est 
indispensable. Elle serait indispensa- 
ble aussi à un président issu de ses 
rangs er qui devrait, surtout si la dis- 
solution de l'actuelle Assemblée 
n'est pas prononcée. pouvoir comp 
ter sur une majorité unie en vue des 
prochaines échéances qui compor- 
tent les élections cantonales, les 
élections sénatoriales, les élections 
municipales et les élections euro- 
péennes de l'année qui vient. 

Un président nouvellement élu 
serait d'ailleurs le mieux en mesure 
d'amener le parti dont il est issu aux 
concessions nécessaires, en se com- 
portant comme le responsable de 
l'ensemble de La majorité. 

En second lieu. dirz+-on, ce rap- 
prochement risque de suscier des 
inquiétudes au sein de l'UDF, en rai- 
son de son caractère plus divers et 
moins homogène que celui du RPR. 
Maïs il est vrai aussi que rien ne 
serait possible si le RPR ne faisait 
pas sa part des efforts nécessaires 
pour que cette union, éventuelle- 
ment cette confédération organisée, 
permette un bon équilibre de toutes 
les tendances et fasse sa juste place 
à chacun. Il s'agit [à d'une discusion 
à mener sur les candidatures uni- 
ques, sur la constitution de comités 
départementaux communs, sur La 
constitution d'un comité directeur 
commun à l'échelon national, sur la 
répartition des postes de direction de 
la nouvelle confédération envisagée. 
Rien ne sera possible si chacun n'y 
met du sien, 

Troisième réserve enfin, il ne fau- 
drait pas que la création de cette 
confédération nouvelle se traduise 
par l'éloignement de l'une des com- 
posantes de l'UDF. Soyons clairs : il 
ne faudrait pas que le rapproche- 
ment envisagé ait lieu uniquement 
entre le RPR et le Parti républicain 
et que le CDS n'en soit pas partie 
prenante, ou inversement. C'est 
l'UDF tour entière, dans sa diversité 
et dans sa richesse, qui doit entrer 
dans cette nouvelle confédération 
pour que celle-ci soit solide et viable. 
Tout rapprochement qui conduirait 
à l'éclatement de l'U F ferait plus 
de mal que de bien : mieux vaudrait, 
en pareille hypothèse, s'en tenir au 
statu quo. 

Rien de tout cela ne sera facile, je 
le sais. Combien de problèmes à sur- 
monter! Combien d'inquiétudes à 
dissiper ! Combien de souvenirs à 
oublier ! Mais le moment n'est pas à 
remâcher l'ancienne histoire. Il 
s'agit de créer les conditions d'une 
force plus grande de la majorité, 
d’une efficacité accrue, de créer les 
conditions d'un meilleur équilibre de 
nos institutions pour lutter contre La 
tendance qui se manifeste au retour 
vers la IVe République. 

Âl est temps que nous tirions 
toutes les conséquences. à La fois des 
institutions qui sont les nôtres et que 
nous devons préserver, et des convic- 
tions communes qui sont aussi les 
nôtres. 

Respecter la Constitution, être 
fidèle à soi-même, ce n'est pas 
refaire sans cesse le même raisonne- 
ment, c'est adapter La vie politique 
au cadre et aux règles qui la régis- 
sent. 

C'est l'enseignement que nous à 
légué le général de Gaulle. 

ÉDOUARD BALLADUR, 
(Le titre et les inrertitres 

sont de la rédaction du Monde.) 

Tél:(16)1 45494549 
Service Accueil Comité Barre 88 
195 Bd. Saint Germain 75007 Paris 



8 Le Monde @ Vendredi 18 mars 1988 see 

tr PATES 

5 JOURS _ 
CHAMPI 
CHAMPION LA REPRISE ! 

( minimum : Pour tout achat d'une Peugeot 

b 000 
F neuve*, nous vous reprenons 

voire. 
= ancienne voiture, quels que soient son âge 

et son état, 5000 F minimum et beaucoup 

plus sisonétatle justifie. Cette offre estlimitée aux particuliers proprié-
 

aires d'un véhicule dont la carte grise est à leur nom depuis
 plus de: 

‘trois mois. nn HU a, 

+ dans la limite des stocks disponibles. 
| OS D: 

CHAMPION LE CRÉDIT! 
par mois pendant 12 mois” en location:avec option 

F d'achat surtoute la gamme PEUGEOT AM 88, cest à peine 

‘ croyable ! Et pourtant... Vous possédez une voiture, si son 

prix de reprise couvre l'apport initial, partez:au volant de 

__ votre PEUGEOT neuve et ne payez plus rien pendant 12 mois. : 

* Exemple : 205 Junior 3 Portes - Prix Tarif au 21.01.88 AM 8 47.200F Apport ini- 4 Carte 

tial : 16 520 F (dépôt de garantie, 4720F+ 1e loyer11800 F] couvert événtuellement 

par le montant de votre reprise. Suivi de12loyersà0F puis de 47io
yersat10448F. 

Option d'achat en fin de location : 4720 F couvert par le dépôt de garantie. Coûttotal 

en cas d'acquisition au terme du contrat de location: 68 430,56 F [hors assurance)
. 

+ Sous réserve d'acceptation de votre dossier par Credipar. 

CHAMPION LA NOUVELLE 205 RALLYE! 
Toute blanche aux couleurs de Peugeot Talbot Sport, venez la dé- | 

couvrir! Et ce qui est vraiment Champion, cest que vous pouvez 

Peugeot. 
GAGNER UNE 205 RALLYE en jouant sur votre Minitel 3615 code 

: 

L 

Fa BRIE Frst.e 

a à 

ÉHhinié + 

RE RS 
s:tia 



fois 

chômage, outre les 
- Orientations déstinées à remuscler 

l'économie française et à retrouver La 
croissance, le rexte se borne 2 f 

l'Europe du’ progres développe. < l'aménagement et la réduction du 

. men or at » car «quasi Jurte soit le 
=" Paradoxalement, les proposi croissance, elle ne su 
"es socialistes n'ont pas, en étant  sésorber le chômage ». ds 

EL * Potrne 
"EM 

PT ant -&t'sociale, le : La: modestie des propositions Se mot «planx n même pluspro socialistes est dantant plus frap- 
: houce es ARTS dan ae vers pante, dans cette version résumée, 

longue), ce qui.est d'ailleurs les. violentes attaques contre la CR D EU : ENION . ton k tri j 
. le. pl daté 13-14 mes). A on de l'ensemble — aout 5 - des privatisations, le texte &E ises. Comment ne 

. Eire seslament que à É 7 L Por an symbole dans Fabsence des 
tion des noyaux durs sera [..] mots « à des et « gauche », dons 

+ revue» ct que «aucune des privati- l'éditorial rédigé par M. Jospin ? Le 
sations ne ‘doit être considérée . premier secrétaire du PS se contente 

du secteur public es à an vision court _. . du . teur. vè emps la tot sappels à son! une. le du 1 
.. évoluer à mesure el une conception étroite de 

d'économie française ». 7. . soëlété Les ssctalisies se tournent 
En matière de politique salariale, : vers l'avenir avec le souci de donner 

le magazine du PS affirme avec une se place à chacun, » 
ok ns. doute vonine:.« Pour: Ce s in illustre sims. pres- 

É ‘avenir, les socialistes se: pronom Que jusqu caricature, la muta- 
.3 . Cent en faveur d'une polit: sala-. tion «social-démocrate» dn PS. 

partie des. gains de productivité et : gêner le candidat Mean que 
.. d'une ue.des prix conduisant . pius que jamais, apparait comme... 
À & proposition -principele du PS. 

droit Fans des Je Ps ir PE pe ; Anee ‘et Pour w. 
:des fruits de l'effort » Quant à la ar merde A 

sion de tomber d'un excès « 

Les pièges cachés 
2 : du parrainage 

officiel du jeudi 17 mars du : ront au” contraire qu'il n'est. 

Réaction 

donc un sentiment amical pour 
LM. Mitterrand, >. . à 

ENTCÆ lv 
3.990 

tions que Raymond Barre a toujours 
foites sur les promesses ot là cohalx- 

: Étant pendenttelane vel 

| vrufentes 2. ‘ 
"A propos d'un éventuel rappro< 
| chement entre: la RPR et le PR, & a 

+ A partir de, AR au déport dé Paris”. 
28 RUE PIERRE LESCOT ‘75001 PARIS - 45.08.4488: 

ess Le Monde @ Vendredi 18 mars 1988 9 

Le directeur de campagne de M. Le Pen devant les étudiants de Sciences-Po : 

© «A poë, à poil, à poil... » Rien 
n'aura été épargné à M. Bruno 

Sciences-Po. La mercredi 
16 mars, en fin d'après-midi, six à 
sept cents personnes étaient 1as- 
sées dans l'emphithéätre Emile 
Boutmy. Une petite minorité de 
sympathisants FN de la puissance 

-  ivitante, le Cercle national, était 
venus applaudir le directeur de 
campagne de M, Jsan-Marie Le 
Pen. Une autre minorité, celle-ci 

tants de gauche st de SOS 
Racisme s'était répartis au Centre 
et sur les hauteurs pour l'empé- 
cher de prendre la parole. Enfin, 
uns majorité silencieuse a assisté 
à un chehut mémorable qui tour- 
nera en fin de soirée à la bagarre. 

S'appuyant sur la tradition de 
tolérance de l'institut d'études 
politiques, le directeur, M. Alain 
Lancelot, avait repoussé ta péti- 
ton demandant l'interdiction de 
la venue de M. Mégret ; pétition 

ou mouvements d'étudiants de 
MIEP. Seuls les étudiants rocar- 
diens n'ont pas voulu apposer leur 

mant que le débat démocratique 
devait avoir lieu comme avec fes 
autres hommes politiques invités 
réquiièrement rue Saint- 
Guitisume. Un sit in avait eu lieu 
avant le débat à « La Péniche ». 
D'importantes forces de l'ordre 
avaient été dépéchées tout autour 
de Sciences-Po afin d'éviter tout 
effrontement avec les groupes 
d'extrême droite d'Assas. 

Tandis que le calme régnait 
dans la rue, les boules puantes et 
tes boulettes de papier volti- 

l'UDF et 54,5 % des voix (au lieu de 
53,5 %) face au premier ministre. 

42%) des personnes interrogées sou- 
haitent que le président de la Répu- 
blique effectue un second mandat, 
alors que le mois dernier 43 % (con- 

- tre 42 %) ne s'y déclaraient + ) y pas 

lil agit en tant que chef de l 
dtion Le «chef de l’Etat- 

- ‘PROPOS DE CAMPAGNE 
affirmé : c A s'agit {à de quelques 
petits ballons roses qui vont sans 
doute se dégonfier, » Mais il a 
ajouté : « {! peut y avoir des rappro- 
chements à l'intérieur de la majorité, 

sous forme d'une confédéra- 
Ë en existe déjà une, c'est 
3 Pourquoi ne pss envisager 
RPR davienne la septième 

composante de l'UDF ? » 
tg8 
M. Mermaz 

” Dupont contre Dupond 
M. Louis Mermaz, secrétaire 

national du PS, a le mer- 

rendez-vous de deux candidats 
empêtrés ot enchevtrés. » 

M. Lajoinie . 

septennat de régression des libertés 
dans notre pays. » « Un à un, a pré- 
cisé au cours du même meeting 
M. Georges Marchais, secrétaire 
général du PCF, qui accompagnait 

ont été attaqués, supprimés », 
depuis 1982. « #4 faut le dire, cer 
c'est la vérité, a encore affirmé 
M. Marchais, Ce septennat sera à 
ranger parrri les pires pour ce qui est 
du recul des droits et des libertés 
démocratiques des salariés. » 

PE 

« Non aux Mégretbins ! » 
était rapiécé avec un morceau de 
tissu orange. 

«Ls Pen facho, le peupie aura 
te peau ! (bis). «Nous sommes 
tous des enfants d'immigrés : nre- 

ration !» sCandaient crescendo, 
en tapant des pieds, les étucients 
antiLe Pen. «Je tiendrai carte 
conférence quoi que vous fes- 
siez», s'égosillait M. Mégret, qui 
avait du mal à cacher quelques 
sourires devant l'imagination 
d'une partie de !a salle. 

Devant la difficuté à se faire 
. entendre, certains brandissaient 
des pancartes où l'on pouvait lire : 
« Mégret de connerd !» «Non aux 
Mégrettxns !» 

Pugilat 
<La gauche montre son vrai 

visage » ripostait à là craie, sur le 

tableau nor, un responsable du 
Cercle national. Des bribes de 
l'intervention du député surns- 
gesient par moment au-dessis du 
torrent des hurlements : «déc 
age idéologique entre le peuple et 
la classe politique française. 
ascension irrésistible... nous 
sommes un grand courant popu…. 

«Pes de facho à Sciences-Pa 1 
Au Chif I Aux chiottes | Géganna 
Le Pen ! Pétain !», lui répondeit 
l'écho. Le nom de François Mi- 
terrand, lancé par M. Mégret 
déchaîna dans la salle des « Mit- 
terrand président ! Mitterrand 
président ! » à faire claquer toutes 
les baies vitrées. «Vous avez 
Peut-être vingt ans, mais vous 
êtes déjà des viaillards z, comre- 
attaque le député de l'Isère, sou- 
tenu par sa poignée de sympathi- 

décrêt portant: convocation  jemais trop tard pour bien faire ? Sans doute, face à un tel pro- geaient dans l'amphi. Imperturba-  Sants. 
dés électeurs pour l'élection _.. Le moment venu, il. faut .: gramme, serstil plus difficile, pour ble sous la pluie de quolibets, Un semblant de silence se ft 

D le s’attandre: que certains des for- majorité, d’agiter l'épouvantail du insensible aux bras d'honneur et quelques instants pour des ques- 
socialisme à ». Mais l'on autres doigts tendus vers le ciel, tions. Le député FN sécha sur une 
peut se demander rece- M. Mégret a hurlë son discours colle concernant la réforme Lan- 
vra ce magazine dans la base popu- pour tenter en vain de se faire  celot de l'IEP..«{! ne sait pas qui 
laire dé le gauche à qui il est — aussi entendre. Derrière lui, un des c'est {ne Sair pas qui c'est !» 
e angles du drapeau bleu, blanc, « Pourquoi M. Le Pen a-t-if dit à 

JEAN-LOUTS ANDRÉANL . rouge, punsisé sur le tableau noir, Lila que l'on trouvait dens les 

HO CURE e 
4 M. Mitterrand en hausse selon un sondage 

rassembleur» obtient là son meilleur 
résultat depuis le début de La coha- 
bitation. 

D'autre part, 25 % des personnes 
interrogées (dont 43 % des électeurs 
socialistes et 89 % de ceux du PCF) 
considèrent que la « meilleure majo- 
rité gouvernementale” serait issue 
d'une union PC-PS. 19 % (dont 
36 % des pathisants du PS et 
19 % des électeurs de M. Barre) 
penchent au contraire en faveur 
d'une alliance PS-UDF. Une majo- 
rité RPR-UDF bénéficie, Fr sa 
part, du soutien de 24 % des per- 
sonnes interrogées (dont 67 % des 

Poubelles de la ville non seule- 
ment des rats mas des ratons ? » 
interToges un étudiant. «C'est 
assez désobligeant pour M. Mau- 
roy, je Croyeis que Sa ville était 
mieux tenue », répondit 
M. Méègret, «Cassa-toi, caëse- 
toits, scandèrent sur l'air des 
fampions les étudiants hostiles. 
Certains tendirent le bras et chan- 
térent « Haïli hello. Les mditants 
du Front national prirent leur 
revanche quand un membre de 
50S Racisme voulut poser une 
question : ils sa déchainèrent et 
montrèérent un talent certain dans 
les aboiements. 

Deux étudiants, une fille et un 
garcon, s'avancerent alors vers 
les premiers rangs. Île montèrent 
sur les tables, tournant le dos à la 
tribune et présentèrent à leurs 
camarades une affiche sur le 
modèle de celle contre le SIDA 
sur laquelle on peut Hire : «La 
Pen, ne passera pas par moi ! » 

À ce moment-é, un membre 
du service d'ordre du Front natio- 
nal s'avança et releva brutale- 
ment la jupe de la jeune fille 
jusqu’au ventre. La jeune fille 
redescendit. Plusieurs de ses amis 
l'entourèrent. Elle nteurait. Deux 
ou trois étudiants foncèrent en 
direction des militams du Front 
national qui gardaient la tribune. Il 
y eut des coups de poing et des 
coups de pied. Mais très rapide- 
ment, dans les deux camps, des 
personnes s'interposèrent et cat 
mérent les combattants. Le pugi- 
lat prit fin. 

En signe de protestation, fa 
plupart des étudiants quittèrent 
J'amphi en criant : e Fachos, 
techos ! » M. Mégrat put terminer 
son intervention devent un public 
acquis ou silencieux. Le silence, 
tout à coup, résonnait étrange- 
ment. « Carte bagarre, c'est ce 
que tour le monde artendair, c'est 
déprimant, s’indignaït un étudiant 
en ragagnant la sortie. Dites bien 
que ce sont des étudiants qui en 
sont responsables, mais pss tous 
les érudiants de Sciences-Po. I ne 
faut pas généraliser. » 

PIERRE SERVENT. 

BVA 
partisans chiraquiens et 58 % des 
sympathisants de l'UDF). Enfin, un 
rapprochement entre la majorité et 
le Front national ne suscite l'a 
bation que de 13 % (dont 20 % des 
électeurs du premier ministre). 

(1) Sondage effecmé du 29 février 
au 4 mars auprès d'un échantillon repré- 
sentatif de 1949 en ce qui 
concerne les intentions de vote lors de 
l'élecuion présidentielle. Dans la même 
période, 961 personnes ont été interro- 
gées sur les autres éléments de 
l'enquête. 

AU SOMMAIRE CETTE SEMAINE 
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Le nouveau massacre 
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BOlUUaNIE 
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e 
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la magouille des super-marchés 
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HISTOIRE: 
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1 ETAUSSI.-. 
EL CO CES 
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M. Bernard Pons annonce l’envoi 
de renforts de police et de gendarmerie 

en Nouvelle-Calédonie 

NOUMÉA 
de notre correspondant 

M. Bernard Pons a adressé, le 
mercredi 16 mes à Nouméa, une 
« mise en garde » à « [OUS Ceux qui 
voudraient, d'une manière ou d'une 
autre, perturber» les haines 
élections régionales couplées avec le 
scrutin présidentiel. " Ceux qui vou- 
draïent se lancer dans cette entre- 
prise seront immédiatement arrétés 
et déférés à la justice ». a expl liqué 
le ministre des DOM- TÔM à Fisque 
d'une visite de vingt-quatre heures 
en Nouvelle-Calédonie. 

Sans vouloir les - dromatiser », 
M. Pons s'est déclaré = préoccupé » 
par 
chefs du FLNKS appelant les mili- 
tants indépendantistes à «faire 
échec par tous les moyens » au nou- 
veau processus institutionnel. Il a 
indiqué avoir Lenu récemment, à 
Paris, une réunion de travail en pré- 
sence du haut commissaire en 
Nouvelle-Calédonie, M. Clément 
Bouhin, et de ialistes de la sécu- 
rité de la gendarmerie et du munis- 
tère de l'intérieur, où - ous les scé- 
narios et toutes les hypothèses 
furent envisagés ». 

= INous avons arrêlé, a précisé 
M. Pons, toutes les dispositions per- 
mettant de donner aux forces de 
l'ordre les moyens de rapidité 

d'intervention pour neutraliser 
immédiatement toutes les 
à l'ordre public, où qu'elles puis- 
sent se développer. » 

M. Pons a ainsi annoncé que les 
renforts de police et de gendarmerie 
seront oo pra rapport à ceux 
qui avaient été sur l'archi- 
pel lors du re du 13 sep- 
tembre 1987, soit seize de 
gendarmes (au lieu de huit) et 

RS (au lieu 

Le ministre a par ailleurs fancé un 
« appel au civisme » à tous les élus 

du territoire (dont quinze sont 
contrôlés par le KS). «Les 
maires, élus du suffrage uriversel, a 
averti M. Pons, onf des droûts maïs 
aussi des devoirs, notamment la res- 
ponsabilité d' organiser les scrutins 
et de présider les bureaux de vote. 

par hasard un maire devait ètre 
Séaillan i serair dans la minute 
sanctionné et relevé de ses fonctions, 
ce qui voudrait dire qu'au renouvel- 
lement de 1989 il n'aurait pas le 
droit de se représenter. » 

F. 8. 

OFFICIERS MINISTÉRIELS 
VENTES PAR ADJUDICATION 
Rubrique O.S.P. - 

Cabinet 

Aa bende Tina de 

64, rue La Boétie, 45-63-12-66 

de J.-P, LACAZE, avocat au Barreau de TARBES, 7, rue Rouy à LOURDES. 
Tel : 62-94-24-39, - Veme sur saisie Hmebiière au enchères pu! 

fnalance de TARBES de 
LOTS 29h30, EN DEUX 

Dans résidence du Pe Petit etit Vignemale à à CAUTERETS 

1e lot- APPARTEMENT 
} avec UN GARAGE tot a 

2e lot < APPARTEMENT re 
Mezzanine au niv. he PDU 

Sais au préjudice de ie SCI 
des charges at Pour rons, : consulter le Cahier 

de TARBES ou s'adresser à 

de étage, avenue ascens, sËjour, 1 ch. 
“Sel bains, Coin Cuis., Sel 

Vaste siens. séjours 
v. balcon 

Es UN GARAGE Co 38 a cp) 

Ted Tool de grande instance au [} SÉFLACAEE re 
et à tous autres avocats inscrits au Barreau de TARBES. 

Politique 
PT Li 

La Guadelope 

POINTE-A-PITRE 
De notre correspondent 

M. Dick Ukeïwé est arrivé le mer- 
credi 16 mars à Pointe-à-Pitre et son 
premier meeting a êté émaillé d’inci- 
dents. Deux personnes ont &té bles. 

Le sénateur RPR de la Nouvelle- 

; député, est M. Léopold ren u MS 

(RER). Mais les falocutions | Sa 
Le avaient à peine com- 

Le tandis qu'un groupe de gen- 
darmes veillaient paisiblement à 
l'entrée de la salle, qu’une vingtaine 
de jeunes manifestants ont lancé des 

« Ce sont peut-être nos enfers 
a es ont lancés, à commenté 
M. Ukeiwé, C'est depuis l' eetion 
de M. Mitterrand que nos familles 
ne peuvent plus discuter ensemble. 
On leur a menti! On les a trom- 
pées l» 

Dans la ingipale. l'avenue 
du Gé ue les badauds 
ne comprenaient présence du 
sénateur de la Nouvelle-Calédonie 
daus leur commune. Certains 
d'entre eux, favorables aux i 
dantistes canaques, assimilaient 
M. Ukeiwé à un « traître ». 

AL 

(Publicité) 

Feu M. CHIL MYER STZERN 

Il est demandé à Monsieur Ray- 
mond STZERN — où à toute 
proome le connaissant on 
ayant connu — qui a résidé : 

17, rte Saint-Denis à PARIS, 
de bien vouloir contacter : 

Le 20 mars, ce n'est pas un septennat qui s'achève, 
c'est le formidable élan de l'avenir qui se prépare. 

RASSEMBLEMENT NATIONAL AU BOURGET 
le dimanche 20 mars 1988 

à partir de 9 heures 

MESSAGE 

FRANÇOIS MITTERRAND 
{Accès autoroute À 1, suivre le fléchage.) 

Le communiqué du conseil des ministres 
Le conseil des ministres s'est 

réuni, ke mercredi matin 
16 mars, au palais de l'Elysée, 
sous la présidence de M. Fran 
çois Mitterrand. Aux termes des 
travaux, le communiqué officiel 

suivant a été rendu public : 

e CONVOCATION 
DES ÉLECTEURS 
POUR L'ÉLECTION 
DU PRÉSIDENT 
DE LA RI 
Sur ition du ministre de 

l'intérieur. le conseil des ministres a 
examiné le portant convoca- 

des électeurs pour l'élection du 
Le rm de la République. 

La date du premier tour est fixée 
au dimanche 24 avril, celle du 
second tour au 8 mai. 

Le scmntin sera ouvert de 8 heures 
à 18 beures. Les autorités compé- 
tentes auront toutefois la faculté, en 

La publication de ce décret au 
Journal af da 17 Dar Ori 

la courant jusqu'au 
Sr pond pl Vs pe 
tedon. des cata pourront PTE 

nel. oi ds 

e STATUT DES PERSONNELS 

M. Casson s'est montré. 
L te sera très 

On.collabore 
le juge Legrand. Je ne fais pas une 
enguête sur la société Luchaire 
mais sur ses filiales italiennes, et on 
va voir s'il y a eu des ventes d'armes | 
à l'Iran leur intermédiair, 
Gurant la Période 1947-1958 Nés 

Sur Ja 
la défense, 

: ti des pr mercredi 
mars à appro promotions . 

des perspectives de carrière, nou 

© BILANET PERSPECTIVES | 
DELA POLITIQUE . 

Le minisre d'Etat, ministre de 
Méconomie, des finances ex dé le prie 

dar de Eudget ont présenié an 
ministres uné commun 

bee _. la la pit tique budgétaite 
ue Fe dou deux ans, ses résul- 

préparation du budget de 
1989 En rs du 17 mars). : 

@ .LA PRÉPARATION . 
DÙ BICENTENAIRE 
DE LA RÉVOLUTION 
FRANÇAISE 
DANS L'ÉDUCATION 
NATIONALE 

A l'école, le bicentemairé de la ” 

Don End ESP 
les valeurs universelles qui ca 

so réa, potter 
l'homme. 

centrée. Les actions nationales ‘ 
d'initiatives prises Joca- s'eorichiront 

lement. Le ministère assurera a . 
cohérence de l'ensemble. 
Un comité scientifique, sa 

compo de pra ques . 

sur la préparation ; 
æ la Révolution française dans 
‘éducation nationale. 

ses conseils et veillers à la apportera 
qualité des projes L'inspoction 

- général le de l'éducation nationale et 
les directions pédagogiques du 
mininère des orienta- 

à tiocs générales dans nc perspective 4 h É Le 

chaque un responsable 

organsers un, colfoque consacré à 
-" l'œuvre éducative de la Révolution, 

De nombreux travaux sont d'ores 
et dé engagés dans les Erablisse- pates 

L'amiral Goirée Donfol nu 

ion du ministre de 
L André Giraud, le 

et 
— Est élevé an 

m8 a S Yep pellation de al 
d'escadre En viral C ques 

Les dits et les non-dits . 
CORÉTAUETS 

Le Pen 
Enquête se 

reçoit sa quatrième étoile 
_ Est_nommé commandant ja 
15° division d'infanterie er la 

Le Je Te 

| ae 

de Jesr-Marie Le Pen Î 
Fruit d'une enquête exceptionnelle 

— 6 mois passés aux côtés de Le Pen — 

ce livre multiplie les anecdotes 

et les révéiations 

pour dresser un portrait total > 

du leader du Front naiionai, 

faisant notämment 

une méthode d'investi 

Un outil ir 

Lune gode de 



Après le. tournsnt de Ia 
rigueur en'.1982 ‘et l'austérité 

mfirniée en -1983,: François 
-a'en.a pas. terminé 

avec les ennuis. La 

alent un tour dramatique. François 
-Miticrränd avait . pr un grand 

c'étaient-les idées de son camp. 
« privés» ne voulaient pas-de cette 

-. messe noire. "L'affaire avait provo- 
qué une lévéc en masse des défen- 

> _seurs d'une Liberté que l'on disait 
-meñacée. La gauche “laïque, celle 
des écoles de Là République de le 
liberté, de l'égalité et de la fraternité 
ne croyait plus en ses valeurs. Elle 
das debout. |. 

reprendre et e ce 
moment, le 16 eq dans Le Sue 
du président de la République, Fe 

de tant_ d'émotion que. les 
mots s'espacaient, que les silences 
duraient. Ni Pan ni l'autre n’y 
vaient rien. « Alors .on.se lève, , 
ajoute Mauroy. On ne gait #rop 
Pourquoi. Et l'on va vers. la : 
On se regarde. On ne sait plus se 
parler. ».Les larmes, quatre ans plus 
tard, lui montent Le yeux. La 
deux-à, le 16 juillet, .ont pleuré: . 
c'est sür..Une pudeur retient de le 
dire, uo secret partagé. « Ce fut le 
moment le plus pénible de mon sep. 
dennat », dira François Mitterrand à 
l’un de ses proches an terme de cetie 
conversätion qui, les mots man- 
quant, n'en était pas vraiment une. 
Pierre Mauroy n'était plus Fctele 
ministre. La nouvelle sera telle 
le lendemain, 17 juillet. 

C'est la fin d'ane époque. La fin 
de ce que Lionel  Bcspin avait appelé 
les «illusions lyriques » : du - roùt 

! Seuls” Po originaux, dont 
: François Mitterrand, tenaient le dis- 

cours de leurs convictions ‘raisonna- 
bles, bors du temps, comine s'il far 
lait parker pour expliquer encore, 

“tout en sachant que l'on n'avait plus 
aucune chancé d'être cru, ni:même 
ententhr. -- Le problème: répétait le: 
résident de Ja Ri re que 
Angers la catholique, n'est pas de 

savoir s'il p aura durablement plu-. 
.sieurs les en France. I y en. a. K. 
y:en aura. Nul-he songe à réduire 
pour personne le. droit d' 
selon ses convictions. Le problème 
est de savoir si l'Etat doit et peut 
entretenir toutes les écoles et dans 
quelle mesure. Comment l'Etat 
Pourra-t-l répondre à toutes. les 
exigences quand une large part de 
K ‘école trouve dans la 

… Face Lu mairie d'Angers, is 
étaient deux où irôis mille décidés à 
faire sa fête an ent et à tordre 
définitivement le cou à ses projets. 

: Huées, gémissements des trompettes 

ET SURTOUT ; PAS 1 PouiTioue ! 

début di septemnat. La fin d'un pre: 

SE PRET | 
caux dans Fhistoire du et dans 
celle des soçialistes : d” lesocle . 
des réformes économiques et 
sociales RTE 
du socialisme gestionnaire. La 
d’an chef de gouvernement . du 
le plus de la: Ve Répubii- 
pue eee de pri uele. 

ér fn st d'une el av aventure”. 
Jo rassemblement des: gauches, 
esquissé-en 1965. par ‘François-Mit-. .f 
NS UE 
général de Gaulle, dessiné par 
renoûveau: du’ Parti” socialists : en 
1974, Sign£ avec le programme com" - 
mun de 1972: L'aponie d'une vague 
qui avait léchE pre a (pouvoir 
en Pas dE pe fampture 
de l'union la. auch en 1977, 
s'était à nouveau gonflée jusqu'au 
raz leg 198L. . dues 
jours plus presque assu: 
résultat, Chârles Fierman, ‘chef de 
file dés. ministres communistes, 
avait dit. à ‘Pierre Mauro. :- « Avec: 
toi, on pourrair restér'un peu. Fu. 

wrais nous foire avaler encore un 
Budget fcelui de 1985 qui devait. 
être éxaminé au Parlement à 
l'antomné 1984]. Après. Ce fut . 
tout de suite. Le-19'juillet, la direc= 
tion du: Po nRere 2hnonge - 
au Pays — parut s'en mod 
= qu'elle garderais pas plus long: 
temps: un: pied dehors un:pied . 
dedans et. qu'il lui paraissait plus | 
logique et.plus confortable de sauter . 
à prods Érapetry dans en 
C'était marée basse. 

pour l'être-un peu plus. Un mois plus. 
ti, ü. se voyait mener jusqu’à son ; 

lleux, projet sur 
pe PR 
Pierre Mauroy était devenu tränspa- ‘ 
rent. 11 préchait dans le désert. On 
ne l'écoutait plus. Quand bien même 
aurait-il € entendu sur la nécessité 
de cette politique de rigueur dont il” 
avait été, en.1982, l'initiateur, ce 
discours ne tenâit plus la route face . 
à une opinion publique prune 
per un autre débat, privé contre. 
public, école AE put yo 
Guerre scolaire relancée après cent 
ans d'empoignades auxquelles Les. 
extrémistes de chaque Camp, — 

--que Françôts- 
['de l'hôte] de ville un at ref 
La laïcité, à Angers, 

: ‘60 000 

“Service Pre ne se 

Le feuilleton du septennat 

Deux cents mille à Rennes. lc18 
février, derrière sept évequés et 
encore plus à Lille, le 25. où l'on 
avait frêté vingt-sept trains spéciaux 
et deux mille quatre cents autocars. 
En pleine grève des chauffeurs rou- 
tiers, Syndrome chrétien, syndrome 
chilien, Les gros bras de La route, 
depuis le 16 février, bloquaient les 
autoroutes ei, eMPOrtés par un mou 
vement incontrôlable, menaçaient le 
pays de thrombose. Dans les salons, 
le spectre du Chili d'Allende don- 
nait le frisson à la « gauche caviar». 
On commençait d'accorder crédir 
aux prophéties du Nostradamus des 
temps modernes, Alain Peyreñitte 
qui, dans une autre vie, en 1973, 
avait prédit : = AfAÏ, Mitterrand et 
Marchaïs nous promettent le Pérou. 
ls re nous donnerom que le Chili. » 

se déglingue», pensait Pas- 
qua le prosaïque, en songeant à voix 
haute aux semaines qui avaient pré- 

. cédé la chute de Là 1Ve République 
et le retour au pouvoir du général 

.de Gaulle. Jacques Chirac brisait 
aussitôt cette rêverie factieuse : 
+ Personne n'a imérèr à ce que notre 
pays s'installe dans le désordre. - 

Les évêques 
bénissent 

A Versailles, le 4 mars, Jacques 
Chirac et Charles Pasqua sont de la 
fête. « Qui êtes-vous ? Fous êtes la 
voix des Français! Mer Lustiger 

. formule les questions et les 
facé au flot montant de -j'école 
fibre ». Combien sont-ils ? Cinq cent 
mille, huit cent mille? A marée 
Haute, on ne compte plus. Alain Pey- 
refitte, qui a lüné l'expression de sa 
pensée à l'Académie française, sup- 
pute l'ampleur des réjouissances 
futures : «Si le gouvernement ne 
mer pas ‘les pouces, # nous faudra 
Paris ». 
Paris sera submergé le 24 juin. 

. Un million‘ de- manifestants, huit 
mille CRS et gendarmes sans comp- 
ter la police parisienne. Les évêques 
bénissent mais ne défilent pas. Is 
ont peur de la: politique. 
Mgr Honoré, archevêque de Tours, 

‘. les'avait mis en garde au mois de 
- mars: « Sé Je pouvoir devait suc- 

comber à une crise-dom l'origine 
étroit imputable d'abord à la 

fense de Tl'enséignement privé, ce 
serait pour l'avenir un risque consi- 
dérable. A' la fois pour l'école 

‘ catholique, pour les catholiques de 
France, ; . d'Eglise. Dans’ la 
mémoire historique de la nation, un 
Pounternemant t serait tombé à cause 
de l'école catholique. Et ce gouver- 

# nement était celuï qui portait les 

de. tas. siiiéence de ciiets ar rOu- 
Pre ‘Ecole Dee en ca le 

grand - nom « errand 

Peroee  Néoule par Le 11 
liberté de l'4 À ri 
plaît. monsieur le président 2 
recommandait 

du-seul -militént laïque qui ävait en 
l'audace de mettre ee dolor en? 
ce jour si vemieux. Derrière la 

base CHERE Te tait a 
Me de pra Voisins un tract arorsble 
à l'école publi nr :L'aurait-il aperça 

François Mie cs jour à 
am geste étrange. Sur le parvis de 

”‘lhôtel de ville, bras en arc de cercle, 

Route des manifnne bas! Cest op amblieux.» Déplacer 
É ne ne pee 
partisans, D paraïssait un 

‘La foule répondit à ce geste Fe amical. 
:Qu ironique par une somptueuse bor- 
do de ten Pane L'amertume venait 
de loin.. Ja : tristesse s'expliquait 

re abandon qui alläit 

défense de: Fenscignement. pre 
À Bordeaux. En 

sentit- fleurir des étoiles sur un 
et dit: «J'entends mon- 

4er un immense appel. encore infor- 
mule; à La dignité 8 à La liberté de 
la France. » ; 

itferrand. serait sorti ‘ 

espoirs des couches populaires de ce 
paÿs. » Î y a trois mois que le Chili 
a débarrassé-le bitume des auto- 
routes. Les cardinaux qui, en 1925, 
avaient - déclaré la guerre au la 
cisme + et qui, en poussant deux rail- 
lions, de personnes. dans la rue 
avaient fait -reculer le Cartel des 
gauches;, déboulent des nefs de 

* cathédrales. Le 26 juin. le Monde 
. ‘titre en tête de «une»: + Le pou- 
* voirvsérieusement ébranlé par un 
+ puissant courant de contestation. » 

A la fin du mois de février, Lionel 
Jospin, insoupçonnable de complai- 
sance envers les « papistes ». avait 

publiquement l'aban- 
don du projet Savary, faut de quoi 
les socialistes courraient tout droit à 
la catastrophe politique. François 
Mitterrand recevra bientôt le_minis- 
tre de l'éducetion nationale porteur 
de l'exposé des motifs de son projet 
de loi. « Votre -texie est très beau, 
Jui dira-t-il. Maïs ce n'est pis = 
ble. Je veux bien vous 'amé- 
diorer, br peter 

une virgule pour sourire à l'un des 
camps, c'était s’obliger à en gommer 
deux-autres pour complaire à ceux 
d'en face. Mgr Lustiger, pour un 
coup de crayon de trop, dénoncerait, 
dans une interview au Afonde, un 

. _« manquement à le parole donnée ». 

Une lettre de M. Paul Quilès 
M. Paul Quilès, dépuré socialiste 

de Paris, nous écrit après la publi. 
carion, dans le « Feuilleton du sep- 
1ermat », publié par le Monde du 
15 mars d'une partie des 

.gu'il avait tenus à la tribune du 
‘congrès socialisie de Valence en 

À 4981: 
ele Pen que vous coma bien 

RE: pe hRoque auquel me. 
| suis référé “hsraidor 1788 
Robespierre monta à la tribune de la 

‘ Convention pour dénoncer ses adver- 
saires, mais il omit de les nommer, 
.ce qui. coalisa contre lui tous ceux 

| qui, à tort ou à raison, se sentaient 
Visés. Cela entraîna sa chute. . 

C'est cette erreur que j'ai voulu 
rappeler à la tribune du congrès du 

- PS. En effet, en cet automne 1981, 
* alors qu’il était procédé au change- 
. ment qui affecte traditionnellement 
- la haute administration lors de l'arri- 
vée d'un nouveau gouvernement, 
j'étais inquiet de l'attitude de cer- 
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. _ 1984, Carl Lewis à Matignon 
PRG me on as Dec à don- 

ŸLha 

La crise était inévitable, que l'on 
choïsisse ou non de passer en force 
au Parlement Dés lors, François 
Mitterrand commencera de s'inter- 
roger sur la meilleure manière de 
s'en sortir. Comme souvent, il laïs- 
sera mäûrir jusqu'au pourrissement 
afin de créer, brutalement, un appel 
d'air au moment le plus favorable 
pour lui, Michel Charasse, son spé- 
cialiste en coups aoruueonels 
tordus sera chargé d'étudier, avant 
même La grande manifestation de 
Paris, les sténarii de sortie de crise 
et, singulièrement, l'organisation 
éventuelle d'un référendum sur 
l'extension... du champ d'application 
du référendum. 

Du référendum sur le référendum 
et du retrait simuliané du projet 
Savary, François Mitterrand discu- 
tera, à Laiché, le 8 juillet, avec 
Michel Charasse, l'inévitable, et 
Lionel Jospin. Le 12 juillet à la t6lé- 
vision, le président de la République 
annonce l’üne er l'autre initiative, 
Du retrait du projet Savary, Pierre 
Mauroy n'a été prévenu qu'une 
pere avant Fes présiden- 

— préparée . par chef de 
TEtat, dans son bureau, avec Lionel 
Jospin, l'après-midi du 12 — en 
même temps que Louis Mermaz, 
président de l'Assemblée nationale 
et Pierre Joxe, président du groupe 
socialiste au Palais-Bourbon. Quant 
aux quatre ministres communistes, 

Jack Ralite, Marcel Rigout, Anicet 
Le Pors et Charles Fiterman, réunis 
au ministère des transports, dans le 
bureau du dernier nommé, ils ne 
prendront connaissance de la nou- 
velle qu'en écontant, de concert, la 
télévision. Le bureau politique du 
Parti communiste venait, le jour 
même, de s'inquiéter de l'aide 
d’un pouvoir qui refusait de tirer les 

du scrutin des élections euro- 
nnes de juin (43: 02 % 92 % pour 

union de l'o 
Simone ETES % pour le Pour 1e ÊS. 
11,20 % pour le PCF et 10,95 % 
ps l'extrême droite de Jean-Marie 

nn. lie Bee 0 comm val es. ry: six 

Isera 

Pierre Mauroy s'en va. discrédité 
dans l'opinion mais porteur, à l'Efy- 
sée, des honneurs de la guerre : « La 
marque de votre action restera dans 
d'histoire de.notre tem, es. lui écrit 
François Mitterrand. E/l4 le précédera 
d'autres services que, j'en suis sûr, 
vous rendrez au pays. - Laurent 
Fabius arrive nimbé d'une lumi- 
neuse réputation. jeunesse et moder- 
nité en un seul homme, suivi de peu 
par le 2 CV Charlestone de 5on 
épouse. Claude Sarraute les 
«adô6ôre ». Elle les appelle Fafa et 
Fabiola. Le RPR prend ce nouveau 

taïns cadres socialistes: La tentation 
commençait à se répandre parmi 
eux de parler haut et fort dans leur 
dépariement. Responsable du bon 
fonctionnement des fédérations 
départementales, je souhaitais stop- 
per cette évolution dangereuse, évi. 
ter ce qui aurait pu ressembler à une 
chasse aux sorcières. 

Malheureusement, je commis une 
double erreur : prononcer un nom — 
Robespierre — ayant une forte 
charge négative, surestimer les 
connaissances :historiques des com- 
mentaleurs. 

Hi est vrai que l'atmosphère politi- 
que était alors très tendue, pour ne 
pas dire passionnelle, et que cette 
passion se reflétait dans certains dis- 
cours. Cela ne suffit pas à expliquer 
comment une phrase isolée de son 
contexte a pu étre comprise à 
l'inverse de ce qu'elle siguifiait. De 
critique de Robespierre, j'étais 
devenu Robespierre lui-même ! 

chef du gouvernement de très hau?. 
On le considère carmme une + ecto- 
plasme - et la presse, qui ne croit 
guère en ce jeune homme, :itre : 
- Mitterrand se romme à Maïi- 
gnon - (le Quotidien de Paris. ou, 
variante en sobriété: « Mitterrand 
premier ministre - (Libéraïior). 
Laurent Fabius veut, en toute sim- 
plicilé, « moderniser et rassenr- 
bler ». U parie clair ei sans chichi. 

L'ectoplasme existe. Il a de la 
chair mais on s'apercevra vite qu'il 
porte un masque. - Lui, c'esr lui, 
moi, c'est moi», dirat4-l afin qu'on 
ne f'ennuie plus avec ces fariboles 
d'ombres portées du président Qui 
est ce = moi » ? On n'en saura guère 
plus lorsque, deux ans plus card, il 
cèdera la place à Jacques Chirac. 
Laurent Fabius offre sa tête au 
milieu de l'affiche. Il est l'homme 
sandwich du socialisme gestion- 
naire. Il se fabrique. Il communique. 
Il mène une existence virtuelle. IL 
sera un jour président. 

A Los Angeles, cet été-à. Pierre 
Georges. envoyé spécial du Afonde, 
s'efforce de comprendre un monstre 
sacré de l'olympisme marchand, 
Carl Lewis, le meilleur sur 
100 mètres, 200 mètres. au saut en 
longueur et 4 x 100 mètres. [l écrit : 
«C'est un peu irritant, rour de 
même. de voir ainsi l'accessoire 
dévorer l'esseniiel, de regarder un 
magnifique champion se métamor- 
phoser en cabor de « soap opera +. 
(...) {1 aurait pu être de son temps. 
Pas seulement un look, pas seule- 
ment une couverture de magazine. » 
Laurent Fabius porte en lui les 

espoirs de médailles de son camp. Il 
a piste nette. Pierre Mauroy avait 
quitté Mati; avec, dans son bal 
luchon, 25% de confiance du pays. 
Son successeur y était entré à 53 
L'ancien partait archaïque contre 
toute vraisemblance. Le nouveau 
arrivait moderne, ce qui restait à 
démontrer. 

François Mitterrand avait dégagé 
le terrain politique, en épatant la 

galerie par l'annonce d'un référen- 
dum dont il se doutait qu'il serait 
mort-né. [| avait apiani le terrain 
économique en défendant. au prin- 
temps. le plan de restructuration de 
a sidérurgie tandis qu'en Lorraine, 
magasins fermés, on sonnait Le Loc- 
sin. Le chef de l'Etat revenait d'une 
étonnante lournés américaine au 
cours de laquelle il avait vanté, à 
Washington. San-Francisco, New- 
York, devant des assemblées finan- 
cières et patronales, les verius des 
capitaux à risque, de la libre concur- 
rence e1 d'une France qui - prélère 
de risque — le beau risque — de la 
moderrité au confort — le faux 
confort — de l'immobilisme -. Les 
Suisses. cette année-là. inventérent 
les monures Swaich. Qu'attendaient 
donc les Français ? 

Les Français, ä force d'entendre. 
malgré ics faux-semblanis du dis- 
Cours politique. des analyses répé- 
tées sur le comporiement économi- 
que de leur pays. commençaient à 
s'intéresser aux - grands indica- 
seurs - et plus seulement au prix des 
tomates e1 de la baguette de pain. 
La piste sur laquelle s'élançait Lau- 
rent Fabius avait été assainie. D'un 
peu plus de 93 milliards de francs 
lin 1982, le déficit du commerce 
extérieur éLait tombé, fin 1954, à 
moins de 25 milhards. L'inflation 
avait perdu deux points et demi en 
un an (9.3 @ fin 1983, 6,7 % fin 
1984). La purge eL la recherche de 
l'équilibre se traduisaient — com- 
ment faire autrement ? — par une 
légère diminution du pouvoir 
d'achat des ménages en 1984. 
comme l'année précédente. Seul 
l'emploi se dépradait à nouveau. 
conséquence des abandons de 
-« canards boiteux -, comme aurait 
dit. en son temps, Raymond Barre. 

De gucrre scolaire. on ne parterait 
plus. c'était promis. On cita même le 
cas d'une hache enterrée sur un 
Champ de foire dès la rentrée de sep- 
tembre. A Simandre-sur-Suran 
(Ain), cinq cent deux babitants. 
l’école Saïnt-Charles e1 la laïque éta- 
blirent un protocole d'accord pour se 
répartir les élèves. Des couches- 
culoues au CE 2: à Saint-Charles : 
CM I et CM 2: à l'école publique. 
La première pourrait donc continuer 
d'accueillir les tout-petits et la 
seconde, menacée de fermeture, à... 
exister. La solution reçut la bénédic- 
tion de F'inspecteur d'académie. 
Seul Gaëtan, quatre ans, ne prit pas 
le chemin de Saint-Charles, Ses 
parents, farouches partisans de la 
laïque obtinrent par faveur spéciale 
qu'il use ses fonds de culoues à 
l'école de la République. Saint- 
Charles, en cachette, pria certaine- 
ment pour lui. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 

Prochain article : 

1985, il était 
un petit navire. 

Tout sur Le 
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A l'issue de la réunion dn 
Conseil permanent de l'épisco- 
pat. son président, le Cardinal 
Decourtray, a rendu public, Je 
jeudi 17 mars. un communiqué 
défendant l'action du Comité 
catholique contre la faim et pour 
le développement (CCFD), qui 
vient d'essuyer une nouvelle 
attaque du Figaro-Magazine. 

Le CCFD est l'organisme offi- 
ciellement chargé de éllecier et de 
distribuer l'aide des catholiques 
français dans le tiersmonde. Sa 
quête annuelle doit avoir lieu diman- 
Che prochain 20 mars. 

Dans son édition du 12 mars. le 
journal de M. Robert Hersant 
accuse le CCFD, - organisme 
christo-maraiste-, ditil, d’avoir 

versé d'importantes sommes 
d'argent aux communistes philippins 
par l'intermédiaire de son partenaire 
direct à Manille, le NASSA (Secré- 
tariat national d'action sociale 
dépendant de l’épiscopat). 

Figaro-Magazine fonde sa 
démonstration sur une déclaration 
du cardinal Jaime Sin, archevêque 
de Manille, en date du 5 février, 
selon laquelle l'argent venant d'orga- 
nisations non gouvernementales en 
Allemagne, aux Pays-Bas, en France 
et en Belgique aurait servi à la gué- 
rilla communiste de son pays. Le 
NASSA, par lequel transite toute 
l'aide STE Eglises européennes, 
serait « profondément infiltré» par 
les marxistes. Cet organisme aurait 
même été, selon le cardinal Sin, 
“dissous ». 

A contre-temps 
Le Figaro-Magazine s'appuie sur la 

division de l'épiscopat philippin 
pour mener une nouvelle attaque 
contre le CCFD, à moins d'une 
semaine de la collecte annuelle de 
Carème qui, l’an dernier, avait rap- 
porté en France 63,5 millions de 
francs. 

Avet ses cent Salariés perma- 
nants, ses vingt mille bénévoles, ses 
cinq cent mille donateurs réguliers, le 
CCFD est, en France, la première 
organisation non gouvernementale 
dé développement. Déië. les précé- 
dentes campagnes du Figaro- 
Magazine. le procès intenté en février 
1987 contre lui, pour diffamation, 
par le CCFD (qui avait été débouté), 
ont nui à l'image de cette organiss- 
tion qui a été contrainte de supprimer 
une vingtaine de postes. 

Maïs, à bien des égards, cette 
eg offensive arrive à contre- 
temps. Si le reproche a souvent été 
fait au CCFD de développer son 
action dans le tiers-monde avec des 

© Journaux collé- 
giens 

La finale aura fieu à la Cité 
universitaire (salle des collo- 
ques} au 18, boulevard Jour- 
dan, 75014 Paris, samedi 
26 mars de 12 heures à 
19 heures. 

Les équipes devront réaliser 
un journal comprenant au mini- 
mum : une interview ; Un repor- 
tage ; un billet d'humeur : des 
illustrations. Les articles pour- 
ront être préparés sur des 
colonnes de 90 millimètres de 
large maximum. 

Les équipes feront les 
maquettes de leur journal sur 
tes lieux de la finale, selon un 
format imposé qui sera annoncé 
sur place, et devront réaliser 
une couverture. 

Toutes les équipes non fina- 
listes sont invitées à participer 
au Festival national des jour- 
naux collégiens qui se déroulera 
parallèlement à la finale. 

Elles pourront à nouveau ten- 
ter leur chance au cours d'une 
épreuve qui leur sera réservée. 

| La finale du concours 
des journaux lycéens 

A finale nationale du concours des journaux collégiens et 
lycéens « Scoop en stock 88 » organisé par le Centre de docu- 

mentation et d'information lycéens (CDIL) le soutien de Okapi, de 
l'Etudiant, du Monde et de la Mutuelle nationale des étudiants de 
France, aura lieu les 26 et 27 mars à Paris. Elle opposera les 
équipes sélectionnées dans les épreuves régionales. 

partenaires indépendants des Eglises 
locales, i ne peut pas s'appliquer 
aujourd'hui au cas des Philippines. Le 
NASSA est un organisme officiel créé 
en janvier 1966 par l'épiscopat de ce 
pays et aujourd'hui présidé par un 
archevêque, Mgr Francisco Claver, 
jésuire. 

En outre, si depuis des accords de 
jun 1986 auxquels fait allusion te 
communiqué du cardinal Decourtray, 
la tutelle de l'épiscopat sur le CCFD a 
été renforcée, sa confiance ne lui est 
désormais plus mesurée. Parier sur 
des différences d'appréciation au 
sein de l'épiscopat français et sur 
l'opposition de Rome à l'action du 
CCFD devient un calcul risqué. «La 
malvaillance qui se traduit par la 
rumeur ou la calomnie n'est pas 
acceptable», écrivait, il y à un an, le 
cardinal Lustiger. MM. René Valette, 
nouveau président du CCFD, et son 
secrétaire général, M. Bernard Hot 
zer, ont été reçus le 5 février en 

© Journaux lycéens 
et fanzines 

La finale se déroulera du 
samedi 26 mars 12 heures au 
dimanche 27 18 heures, au 
Salon de l'étudiant, à la grande 
halle de La Villette, 
75019 Paris. Elle prendra la 
forme d'un marathon de vingt- 
quatre heures non-stop pendant 

lequel les équipes devront réali- 
ser un journal sur des sujets 
libres et imposés dévoilés sur- 
place. Le journal devra obliga- 
toirement comprendre un repor- 
tage exclusif sur le sujet de leur 

choix. Les équipes sont invitées 
à travailler sur ce thème dès la 
parution de cette annonce dans 
les colonnes du Monde. 

Toutes les équipes non fina- 
listes sont invitées à participer 
au Festival national des jour- 
naux lycéens et fanzines qui se 
déroulera parallèlement au 
marathon. Elles pourront parti- 
ciper à de nombreuses anima- 
tions et tenter leur chance une 
nouvelle fois au cours d'une 
épreuve qui leur sera réservée. 

* Pour tous renssignements : 
CDIL, 38, rue de Beltefond, 75009 
Paris. Tél : 45-26-2932. 
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Les catholiques et Faide au tiers monde, 
D ; 

L’épiscopat français soutient le CCFD 
attaqué par «le Figaro-Magazine » 

Un autre évèque philippin, 
Mgr Amonio Fortich, ancien prési- 
dent de cet organisme. cible dans 
son pays de plusieurs tentatives 
d'attentat. a expliqué le 14 mars à 
Paris que le cardinal Sin Jui-même 
s'était déclaré incapable de fournir 
les preuves de cette « infiliration 
marxiste ». Le Secrétariat national 
d'action sociale de l'épiscopat, a-1-il 
dit, n'a été dissous. Pour ne pas 
prèter flanc à La critique des 
milieux militaires philippins, l'épis- 
copat de ce pays a simplement 
décidé de resserrer son contrôle sur 
tous les programmes et projets 
d'aide au t qui pas 
saient autrefois per des Structures 
ecclésiastiques, dont de Figaro- 
Magazine écrit qu'elles sont + gan- 
grénées par les communistes ». 

audience privée par le pape. ls 

et de l'Est qu'entre le 
Nord et le Sud. La volonté d'hégé- 
monie et profit du capitalisme 

Jean-Paul Il, & Figaro-Magazine a 
d'ailleurs attendu trois semaines 
avant de publier un commentaire, 
aussi bref qu'embarrassé, de sa der- 
nière encyclique. Les adversaires du 
CCFD appartiennent à cette minorité 
qui, jusqu'à Vatican Il inclus, n’a 
jemais le catholicisme sociaf 
né à la fin du dix-neuvième siècle et 
reste fidèle à la visille tradition anti- 
modemiste de l'Eglise, refusant au 
catholique tout compromis avec la 
liberté et la démocratie. 

HENRI TINÇO. 

La déclaration: 
du cardinal Decourtray 
. Le président de la Conférence 

“a déclaré le 
SE Drees « Je tiens à exit 
mer Ma reconnaissance et à rere 
mon soutien au CCFD pour son 
irremplaçable contribution au 
combat à 

SPORTS 

| FOOTBALL : Coupe d'Europe des clubs champions 

| Les MAUVAIS calcals des Girondins 

représentant du football français 
en demi-finales des Coupes 

les 6 et 20 avril 

aller (1-1), les Bordelais qui ont 
a nouveau fait match nul (0-0) 

EINDHOVEN 
de notre envoyé spécial 
a ——— 

L'Europe des petits comptables 
est en construction. La rébabilite- 

ses représentants ont êté salués 
comme des héros, le mercredi soir 
16 mars, au Philips Stadio d’Emdho- 
ven, après avoir réussi une équation 
désormais classique dans le monde 
du football : deux nuls égalent une 
victoire. Il s'agissait d'ajouter 0-0 au 
score du match aller {1-1} pour que 
les comptes du PSV Eindhoven se 

Eémarué à lextéeur Le jus à r. 
néerlandais s'y sont employés avec 
méthode, gérant en de cuire 
leur petit capital départ. Pas 
question de tout investir dans 
l'offensive. Un penchant, paraît-il 
naturel de cette équipe qui collec- 
tonne Jes buts en Championnat des 
Pays-Bas. Hormis un tir sur la barre 
transversale de Robert Erik Gerets, 
Eindhoven n'a pas confirmé sa répu- 
tation. . 

BASKET-BALL : 
Coupe des Coupes 

Dr 

pour Limoges 
Premier club 

de 1a Coupe Korac (1' ED nee cercle 
Saint-Pierre de Limoges est devenu, 

ms 16 ag à Gen à première équipe de 
gagner la Coupe d'Europe des vain- 

de En finale, les 

l'issue du temps Ge pper-à le 
succès français 2 arraché au 
cours des prolonga ae 96-89, 
Limoges t c: le dessus sur 
nne équipe de Badalone décimée 
PCT ST. ot été 

ts en dépit d'un mar- 
ère) et Oiomkt (21 

points) pour Limoges. Trente-trois 
dont trois à 3 points et 

vingt-sept lancers francs ont ÆEt£ 
marqués. C’est le troisième hée 
européen du CSP après les 
Coupes Korac (1982, 1983). 

Aviv. 

Fausses factures 
- de Nancy 

: depuis le 18 novembre 1987 à là 
maison. d’arrèt Charles-III 

quitter la séance — JL. B, -: 

| | 

F 
A] “° 

pu forcer la cadence, comme 
E par le le confort de ce match 

sans excès. Pas d'incident, pas de 
but, d'occasions, aucune pas- 
sion. Un match ordinaire en somme, 
subi sans révolte par les F 
Meme Jesn Tigans, ouiré en jen A la ’ 
soixante-q} minute, n'a 
sas À eufammes Le derer quart 
Sen 

Pour espérer se qualifier les. 
Girondins de Bordeaux devaient 

à tout prix inscrire ua but. 

acquet, 
aeur Bordelais réservait diem 
un demi-sourire de triomphe à 
«ceux qui nous avaient prédir une 
borne râclée à Eindhoven ». ; 
Son homologue néerlmdsis, Guus 

Hiddink et lui-même emiploieut les, 
mêmes mots pour constater la rareté 
des occasions de but et pour accep- 
ter centé réalité comme une fatalité. 
Il faudra s’y faire. Pour Aimé Jac- 
quet « PSV ira loin grâce à sa maf- 
trise tactique et sa capacité à gérer 
son potentiel ». Ce compliment sin- 
cère résonse comme une’ Oraison 
funèbre du footbalt généreux, ‘peu. 

La rencontre de ce mercredi lais- 

tion Pratt all européen. Les 
<hempions de France ont certes été . 

néerlan- 

ef iii dis} 

ditil Pour la saison ine, 
nous avons d'ores si déj 
recruter un Jrotsième étranger de 

He Me, Ligne 
Et Jean Foarne-Fayard, président 
de la FFF souhaiterait « des 
ne d'accompagnement » afin 

ne nuire, cette concar- 
remise Été 

Cocos s'ntenoge an courir 
r se limiter à trois? 

Anderlecht possède déjà dans ses 

PR ES de Le de 
. fimtarion Les bons joueurs fran- 
çeis qui ne trouveront pas de travail 
à Bordeeux pourront aller à Milan 
ou ailleurs », 

Ce discours va dans le sens des 
recommandations de lz Commission 
des affaires sociales de la CEE qui, 
à plnsieurs reprises ces dernières 
Pt mg le et para cho 
du football de æ mettre en 
règle d'ici à.1992 avec la notion de 
bre circulation des travailleurs. 

nationalité, mais non sélectionnables 
ca équipe de France — soixante-trois 
joueurs sur trois cent quarante-neuf 
eu première LS — Jean 
per na ne ætil une chance de 

Ana pr CEE « la spé- 
“as eh - afin d'obtenir 
une dérogation ? 

… Compe des Clniogions | 

AH, 

10le_ 
Unanimement salué par la presse comme un 

érénement, ce rapport 2borde franchement et 

s Aou les 

édierios etdelaf# 

ROrbreux lecteurs dis 

riçaise doit déb 

atales dont la | 

é à propos de 

èce À lui, de | 

tous Îes 

fon de {eur 

e certral pour li 

AL 



Fe SR ane ee Le Monde @ Vendredi 18 mars 1988 13 

= JANVIER /FEVRIER 1988 

6: 0 000 auditeurs 
ga rent Europe 1 

. 12% DE PROGRESSION 

_ SOURCE MEDIAMETRIE un 

. JANVIER ET FEVRIER 1988 | 
AUDIENCE CUMULEE 

: JOUR MOYEN LUNDI-VENDREDI 

Lee re _—. ’ _ de 
SA ae 

PO OC re 

ÉRNRERS 
DE F4 au 



14 Le Monde @ Vendredi 18 mars 1988 ose 

Société 

Innovation à la police scientifique et technique 

Un fichier informatisé des empreintes digitales 
MM. Charles Pasqua et 

Robert Pandraud ont assisté, 
mercredi 16 mars, dans les 
locaux parisiens de la sous- 

(CNIL) en mai 1984. Il s'agissait 
alors d'entamer une recherche sur 
la saisie et la comparaison des 
empreintes digitales à partir de 

Autorisée par la CNIL, la 
recherche fut facilitée par la loi de 
modernisation de la police natio- 
male, qui, votée pour cinq ans, 
fin 1985, avait fait de la police 

lesquels il existe des indices graves 
et concordants ; empreintes de 
détenus condamnés ; traces rele- 
vs sur les lieux de crimes ou 

its. 

Un singulier dialogue 

Les collégiens 
et le condamné à mort 

Pendant une année 5co- meurtre et gracié. C'est tout. direction police scientifi vingt-mille fiches d'empreintes ren- rs : ie l'osaué 
que et etai de la police dues anonymes et sélectionnées de scientifique et ue l'une de Alors que seulement trois mille taire, dans le cadre d'un pro- Mois l'esquisse est suffisamment 
que et k Ë manière aléatoire parmi celles des ‘5 Priorités. Elle devait aboutir au cinq cents fiches sont actuellement jet d'action éducative (PAE) précise pour qu'une collégienne 
Judiciaire, à ia tation hoix d'un matériel si é ne ou Present tOR individus condamnés (le Monde Choix d'un matériel conçu par Une es. saisies par le central, intitulé « Regards de collé- découvre dans je Quid le nom de 
d’un système informatisé Qué 23-24 septembre 1984). société française. Morphosystems, _, des performances sans communes giens sur la justice», vingt. Philippe Maurice. Le bruit se 

1° de traitement écessité d' lle . ‘l'aval de la CNIL, confirmé par mesures avec les fichiers cinq élèves de troisième d'un  répandra pou à peu. 
et d'identification des La nécessité d'ane telle expéri un décret du 8 avril 1987. manuels » ant été possibles : arres- era ï 
empreintes digi mentation était imposée par le Eu présentant ce système, tation de neuf terroristes en Corse collège de Morlaix ont çor- Premiers échanges, premières 

désordre régnant en matière de M, Jacques Genthial, sous: à partir d'une centaine de traces respondu avec Phiäippe Mau- Questions, embarras. 
Le système est l'aboutissement directeur de la police scien-  rejevées récemment dens un appar- rice, qui fut le dernier Maurice écrit 

de quatre ans d'expérimentation. 
Celle-ci avait en effet été autorisée 

r la Commission nationale de 

dactyloscopiés c'est-à-dire de recon- 
naissance empreintes digitales : 
fichiers non compatibles, méthodes 
non unifiées, cloisonnement entre 

tifique et technique, devait faire 
l'éloge de cette « méthode la plus 
universelle, la plus facile 

tement « conspiratif » : élucidation 
de deux cambriolages et d'une 
ancienne affaire de terrorisme, 

condamné à mort français 
avant sa grâce en 1981. 
Toutes ces lettres sont 

Lorsque Philippe 
dans l’une de ses premières let- 
tres : « Je pense m'être progres- 
sivement révoité à l'idée d'être 

l'informatique et des libertés services. el "A mati Sn ps M. Genthial a enfin insisté sur aujourd’hui pubfées. pauvre [...] La cdéfnquance s'est 

prix une ique de données et © fait que - l'homme reste tou offerte à mes yeux comme un 

© Condamnation de trois tant #qu'is n'aimaient pas las | de saisie », at-il: ai rappelant Jos le poire de la moque MORLAIX moyen de rompre avec cette vie 
auteurs d'une agression raciste. Arabes » {le Monde du 25 août ue l'actuelle dispersion des Tides à ù dl Eng ñ sale maussade », les adolescents 
— Reconnus coupables d'avoir passé 1987). Souffrent d'une plaie à la | fichiers conduisait au fic! (s + à partir à cn se de notre envoyée spécial bondissent. Chacun à leur 
à tabac M. Areski Haddouche, un tête, de muftiples comtusions, d'une | uit millions d'individus alors que do PRE tn fane le ut Ce manière. Prévenante. comme 
jeune Français d'origine algéri taflade à la , la victime avait | ” {a Population criminogène fran- ëme central, qui est d pes # Je suis jeune, je suis sûrque Alban, Phifppe, et Olivier, qui 
trois automobilistes ont été 
condamnés, le mardi 15 mars, à trois 
ans de prison ferme par le tribunal 
d'Abbeville (Sommel. Le 21 août 
1987, les trois hommes : Franck 
Roussel, vingt et un ons, Michel 
Mahieux, vingt-neuf ans, et Luc Fan- 
Chon, vingt-huit ans, tous originaires 
de !’Oise, avaient violemment 
molesté M. Heddouche en lui ré: 

une oreille déchirée et avait perdu 
une phalange à l'auriculaire de la 
main droite. La Ligue interationala 

racisme et pour l'amitié entre les 
peuples (MRAP) ont obtenu le franc 
symbolique de dommages et inté- 
rêts. 

çaise peut être évaluée à quatre 
millions de personnes ». 

« La clarté, la rapidité, contre 
des fiches pléthoriques », c'est en 
ces termes que M. Genthial 
résume l'innovation, insistant sur Le 
fait que n'est mie que «ce qui 
est prévu la loi» : empreintes 
de Palfaiteurs mis en cause < dans 
des procédures judiciaires, contre 

CET ue constitution sera com- 
« mesures d'accompagne- 

Pre 1988, les services de 
l'identité judicaire bénéficieront de 
cent cinquante véhicules de plus, 
tandis que des stages de formation 
de «techniciens des scènes de 
crime » sont û ji 

E. P. 

h L és, je t'aurai 

oublié. Comme on dit, le temps 
efface tout, même les moments 
importants, Salut. Bonne 
chance. » Nous sommes le 3 juin. 
1986. En quelques mots mpla- 
cables, Alban, tout juste quinze 
ans, met fin à une correspon- 
dance de près d'un an avec Phi- 
lippe Maurice, condamné à mort 

exactemient ? » Scandalisée 
comme Marie-Lucile et Frédéri- 
que. les plus réticentes du 
groupe, qui lancent sèchement : 

ER 

7; É 

2 RARE CIS CES ANT ete. dé: 

pour meurtre le 28 octobre ‘Monsieur, votre position paraît 
1980, et gracié par M. François face : vous rajetez tous vos 
Mitterrand cinq jours après son #tes sur la société. [...] N'avez- 
élection, en 1981. vous donc jamais pensé à l'énor- 
: : : mité de l'acte que vous avez 

Alban, qui lançait amicale- commis 7?» 
ment en tête de ses lettres. 
a salut cow-boy !» avant de 
conclure rituellerent « au plaisir L'INTELLIGENCE DE FRAMATOME, CEST DE GAGNER conchee fem een lat Un ton familier 

LA OÙ CE N’EST PAS GAGNÉ D'AVANCE. facéieueement à Phiinpe Maur à cie 
tiaire an affublant le dirécteur de k 
prison d'un nom « kégérement Au fil des lettres, ta confronta- 
ri tion s’adoucit. Les élèves, réunis 
missive srriverait à bon port» en petits groupes, finissent par 
Alban, qui demandait gravement trouver « leur » ton, à la fois fami- 
dans une lettre du 15 janvier fier et exigeant. Un déluge de 
1986: «Sachant que tu a$ questions allant de la sexualité — 
passé quelques temps: dans le  eDécris-nous le situation telle 
quartier des condamnés à qu'elle est, sans sous-entendus » 
mort [..L nous aimerions savoir - à la qualification du personnel 

Pénitentiaire — «Les gardiens 
peuvent-ils être compréhen- 
sifs ?». Tout au long de certe Deux ans , le même Ù Re ane nes Dave Me mots le regard obstinément fixé lice engage el sans 

sur le sol, admet avoir été un peu  jemeis se montrer agressif ou 
vite en besogne. "Non, bien sûr,‘ violent. Scruputeux il avertit les 

n’a pas oublié. N'a-t-il pas gere rap hard re 
rejoint, durant ce échange, vérité, renne 

long pas à la vôtre. » 
peine de mort ? Avalant ses Patient ii redressa au besoin 

mots, il che d'une voix sourde: Guelques malentendus : « Vous 
« Avant, pour moi, un prisonnier, comparez ma vie ici à la vôtre à 
c'était quelqu'un d'un peu mons- l'école [...] Toutefois, il y a une 

trueux. Finelement, je panse que ifférence de taille : vous êtes 
ce qui est arrivé à Philippe Mau- fibres.» 
rice aurait pu m'arriver à moi, » Qu'ont retiré les adolescents 

Compréhensif ? Certes. Mais il de cette intrusion dans le monde 
n'absout pas Philippe Maurice Carcéral ? « J'avais beaucoup 
pour autant. Malgré le tutoie- d'idées toutes faites sur la pr 
ment, les confidences de plume  SOn, soutigne Jeannick. J'ai 
et la complicité des échanges, le découvert un monde à la fois 
prisonnier reste ce «brigands à Plus dur af plus souple que celui 
qui il écrivait le 10 février 1986: Que j'imagiais. Plus dur parce 
< Mëme si on commence à com- que je ne me randais pas compte 
prendre ton cas, on est loin de de la violence qui y règnait. Plus 
partager toutes tes idées. » pre et rl 

Les bien-pensants de la ville sport ou de travailler. Tout ce 
de Morlaix, farouchement Que Philippe Maurice nous a 
opposés à cette correspondance raconté m'a permis de me forger 
périlleuse pour la « santé ne propre idée sur la question. » 
morale » des adolescents, 
auraient-ils eu tort de s'’inquié- N'était-ca pas le but recher- 
ter ? M Françoise PorcherLe ché? M" Françoise Porcher-Le ns 
Bars, le professeur de français à Bars tentait 1à d'ouvrir l'école à x ïe ” 
l’origine de cette initiative, en est un lieu tabou et méconnu. «ff ï * 

8 
Le 

x? 

qu'ils apprennent à trier et à ans- 
Un projet fyser les informations avant da 

dangereux 

. _Hy a deux ans, en 1985, son un devoir, on écrit pour son pro- 
projet d'action éducative (PAF) fsseur OU Pour sss parents. Là, Eté € Pr 
moderne eo er ds chigeai à être airs ct à 
frissonner la bonne villa de Mor- ‘echercher le mot juste afin 
laix. Que les adolescents rencon- étre bien compris. » 
trent des magistrats, soît. Qu'ils Cette aventure était ceîle 
étudient quelques grandes d'une classe. Elle l'est restée. 

affaires, le «Courier de Lyon» Les vacances passées, aucun des 
ou Marie Besnard, passe. Mais élèves n'a prolongé seul, dans 
une nes lance el son coin, cette correspondance 
jeunes un con! inédite et passionnante. 
mort. inconcevable. Dans une “ 
lettre de novembre 1985, le Aujourd'hui, deux ans plus 
directeur du journal local, invité à tard, l'échange a müri. Certains " 
mettre sa documentation au ses- Ont oublié, d'autres demandent LE 
vice des élèves, écrivait d'ai- {le nouvelle adresse de Philippe $ 
leurs : «Votre projet [..] me Maurice avec insistance. Est-ce 
paraît dangereux pour leur santé la sortie du livre ? Besucoup se 
morale. Je suis d'ailleurs surpris  décisrent prêts à renouer ce 

ÉLUS Quand Framatome attaque le marché 
La or 
— de structures, c'est une preuve 

in 
Framatome s'impose à Taïwan 

grâce à la supériorité de ses équipements 
pour l’industrie agro-alimentaire, c'est une 
preuve de compétitivité. 

ri 
2 ilots nucléaires de La centrale de Daya Bay 
‘en Chine, conçoit et réalise la nouvelle 

les prochains Jeux Olympiques de Séoul, 
Énpir-mlerqpenrae e 

telligence, mais aussi un goût marqué 
les compétitions de haut niveau. pour 
Alors, d'; vous, dans la 

ere du Feb Pi mérite La medal d'os? 

AN TSRARTR Te 
LA 

ARR AE AUS à 
Lorsque l'échange, malgré jusqu'à dix-huit ans et 1er Hs que subi- 

tout, voit le jour, en novembre tement, à notre majorité, l' . 
1986, la classe ignore l'identité des idées sur tout, » on et. 

çoise Porcher-Le Bars, qui s'est 
engogée à respecter l'anonymat ANNE CHEMIN. 
bone der bee 2e s 
contente leur dresser un « % portrait des plus pnet-cing collégiens 6 un 3: 

. A4 à mort, rançoise maires : Ë sa prénomme Philippe,  Porcher-Le Bars. Editions À a été condamné à mort pour Aeeaniiee LB SE O7 INERMARCODæ À ILTULH IS CONSUL AMEN 



ant 
l enchanteur 
« Bien entend durait pu dire Nabokor, 
Lolita, ges moi... ». 

Per Phiippe SOLLERS 
L y a des écrivains. qu’on 
découvre dans un éblouisse- 
‘ment et qu'on aime une fois ‘ 

pour toutes {Prosst,- par exeni- 
ple), et d’autres qu'on se sént 

ment dans ses subtilités, ses spi 
rales, ses doubles fonds calculés. 
Le voici, ces temps-cï, en train dé 
se révéler en même temps que 
l'Histoire qu'il a traversée à sa . 
manière, à son rythme, De 1899 à 
1977, quel voyage! La Russie, 
l'Angleterre, l'Allemagne, le la 
France, les Etats-Unis, la Suisse, 
qui dit mieux ? Changement radi- 
cal de monde, deux guerres: un: 
révolution, et, cas unique de vir- 
tuosité, transformation positive de 
langue. Destruction, transplanta- 
tion, continuité, triomphe. Com- 
ment et pourquoi at survécu et 
vaincu? 
La réponse est d'abord dans un” 

des plus beaux livres de souvenirs ‘ 
jamais écrits : Autres rivages (19 
(le titre anglaïs est nee 
tant : Speak, Memory). LE 
conseiller la lecture, à: toës: 
qui n'ont: de “Nabokô 

d'inspiration, mais pour 

aussitôt qu'il est le contraire 

SE 
mieux. 

‘Flandre. Née là-bas, 

Nous suivrons. la famille 

que furent, aux. yeux des 

Deux êtres dominent 

elle se termine : cela fait partie d'elle, 
le fini la définit: Mais une œuvre 

d'art ?: Pourquoi s'arrête-t-elle en {si :bon) 
chemin ? -Pourquoi là ? S'il est vrai que là | 
toile de peintre se heurte au cadre, la fresque, : 
elle, pourquoi ne pas-la continuer aussi loin : 
qu'on peut lui trouver de l'espace ? Et ie : 
livre, où le sens ne rencontre d'autres Kmites 
que celles du sens, au nom de quoi 
l'interrompre ? Et un sentiment, qui est une 
création comme une autre, pourquoi le 
borner, füt-ce en le: nommant ? Si tant. 
d'artistes ont-.isissé ‘inachevés tableaux, 
symphonies ét écrits, ce-n'est pas par-fatigue . 

L" vie, on ne se: deminde pas. pourquoi. 

ressemble lé plus possible au rêve -. 
informulabie dont elle est issue. à L 

: Le dernier roman de Françoise Mallet-Joris ‘ 
me paraît être une méditation, sur. 
l’inachèvement, et. un éloge du point de‘ 
suspension, Mais à condition de préciser 

manier des concepts abstraîts ; aussi vrai qu'il” 
‘ne -comporta-pas le moindre... | 
suspension? La Tristesse du cerfvolant est 
d’abord'une tranche de vie familiale comme. 
l'auteur sait les servir, avec leur-épaisseur de 
sentiments. rustiques, ‘d'objets, ménagers, “de: 
fantastique quotidien. A cet ‘égard, 
Maltet-Joris n'a jamais, été si.flamande, ni 
autant artiste. Son « meilleur livre » ? En tout 

AS de famille sans deméire, surtout enr 

Maison de papier le sait comme. 
personne. Quelque part entre. Lile-et-Anvérs, 
se dresse la maison Matthyssen.… C'est'un 
semblant de château comme ta: bonne 
bourgeoisie lainière du siècle dernier aimait en EX 
édifier, aveé tourelles en brique et vue sûr : 
l'usine qui a permis ces illusions’ nobiliaires. 

mondiale à l'autre, ‘où plutôt d'une occupation . 
à l'autre, en passant par les deux séismes 

surréalisme et.le Front populaire. 

Christophe et. Ciara. Ils sont frère at sœur. : 
Clara est l'ainée. Christophe est né en 7903. . 
RES RE pe elle a la cheveu . 

‘vision tagnatate. trouble, exa- 
gérée à contresens par Le coup de 
force de Lolita (2), désorientée 
par üne personnalité hautement 
insaisissable et légère, aux anti- 
pole des Énésgements lourds de 

Férer de plus en plus. Ne e ppion de. 
de ceux-là, vous entraînant lente- 

: deur. 

. Puisqué” tout. ‘en un sens, com 
‘mencéet finit. daïis la politique de 
façon à. éviter la littérature, 
voyoüs Nabokov: politique. Eh. 
bien, qui à eu plus que lui raison ? 

: Son:père, libéral aimé, assassiné 
en exil, à Berlin, par des fascistes. 
Sa surprise de rencontrer, À Cam- 
bridge, des démocrates progres 
.Sistes lui donnant:sans cesse, -par - 
ignorance, ‘des. leçons: de sovié- 
tisme (dans Autres rivages, le 

‘ personnage s'appelle Nesbit, mais 
-on peut y reconnaître Fécho de 
‘son malentendu permanent, : à. 
“New-York; avec Edmund, Wil 

‘ sim). Sa vie à Berlin, avec sa 
femme et son fils, alors que hurle, 
par les fenêtres ouvertes, la voix 

‘d'un dictateur. « du. Néander- 
u-. that+ . Sa solitude en France èt 

insister Sir -fait que Part ne 
xpiduer âue par ‘ant, 

e LE FULLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ra 
La Tristessé du cerf-volant, de Françoise Mallet-Joris 

Éloge de l’inachèvement 
noir, nat be ils « appartiennent 
au-même tableau ». Ils jouent à être jumeaux, 

--& mêler leurs traits pour tenter de les fondre. 
Nez contre nez, ils poussant le jeu jusqu'au 

. frisson. Le tabou de l'inceste tient bon, par 
. miracle. Ils n'aimeront personne d'autre. Ce 
‘sera leur secret. . 

… Un secret’ de polichinelle. Tout le monde 
‘ressent âu prémier regard leur connivence de 

. siamois. De 
- donnent -envie 

que : l'œuvre 

d'un prétexte à : in-montrable, 

point de ‘. 

: points sur les 

np “fait de définir, 

‘l'auteur de. a: 

d'une guerre :. 

Marthyssen, le * dernier roman 

fa dite ; 

MARC RIBOUD/MAGNUM 

vain : le mar de Clara ne possédera qu'une 
- Charmante épouse. Quant à Christophe, il 
. aura les bonnes, pour la chose : pour le plaisir 
." de séduire, un marchand de tableaux: et 
‘comme seule passion, outre Clara, sa 

à ELON les époques, il ira du figuratif à 
, l'abstrait: on imagine: de Chagall à 

Kiee et Kandinski. Son chef-d'œuvre 
se situe au-delà des modes. || est proprement 

‘ maison Matthiyssen. C'est une fresque qui 
monte le long de l'escalier famihal. On y voit 

.! des enfants sautant pour attraper un fi 
. invisible, S'agit-il d'un cerf-volant ? On y 
- pense. Mais l'objet n'y est pas, pas encore. 
:.Figurera-t-it jemais ? Prendra-il la. forme 
‘’réductrice d'une banale étoile ? L'idéal serait 
de s’en passer. L'art meurt de mettre les 

- L'aventagé de l'amour entre fière et sœur 
est qu'il se satisfait de rester sans nom. 

* Antigône n'agit pas par sentiment pour ses 
frères mais par piété. Les milliers de pages de 

sœur dans Château en Suède (Sagan), les 
‘’inséparables de {a Côte sauvage, premier et 

dirait que le thème de l'inceste rôde dans 
” l'air, ces temps-ci, car trois-ou quatre romans ‘ 

rer Aider Ve mg 
_ d'Hélène Soulié (Galhimard). 
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quelles que soient es pressions 

Une vision singulière, une vie 
très singulière, répétant sans cesse 
l'importance du il concret, de 
la sensation limitée et infinie, de 
la commotion nerveuse. Le 
secret ? L'enfance, maintenue 
envers et contre tout. 

Un défi 
S pe 

à l'esprit de groupe 
N'est-il pas ahurissant d'enten- 

dre un écrivain parler du 
«charme de notre entente par- 
faite » à propos de son père ? Du 
s'code secret des familles heu- 
reuses » lorsqu'il di il sa compli- 
cité avec sa mère, hallucinations 
auditives ou cueillette de champi- 
gnons ?--De -le. contempler. pas- 
sionné par La naissance et le moin- 
dre geste de son jeune fils, comme 
s’il s'agissait d'un miracle impro- 

telles amours impossibles 
aux autres de s'y glisser. En 

puisque indétachable de la 

L comme les passions de se 

de Jéan-René Huguenin. On: 

Vladimir Nabokot : hautement insaisissable. 

bable, celui de toute vie 
humaine ? Nous avons bien 
entendu l'habitude de chercher, 
dans l'existence d'un artiste. Je 
plan névroiique où traurnatique, 
le manque. la blessure, causes de 
toute création. C'est la vulgate 
marxiste où psychanalytique, ou, 
plus simplement, collectiviste 
naturelle. Or Nabokov n'arrête 
pes de nous parler d'un noyau 
irradiant de joie. d’extase, de lévi- 
tation dans la perception privilé- 
giée. Le jeu d'échecs, le ténnis et 
les papillons sont inscrits sur son 
blason comme un défi à tout 
esprit de groupe. Partout, il à 
enregistré la même volonté 
d'aveuglement et de mont, le sui- 
cide volontaire de masse, la 
démission intellectuelle, la servi- 
tude revendiquée, le désir de ne 
pas savoir et de se tromper sur ses 
désirs. 

La Vraie Vie de Sebastian 
Knight (3), un de ses chefs- 
d'œuvre, nous montre cette 
sion peu connue (que Don 
chotte a pourtant fait spharalre 
dans la conscience moderne) : 
Feffort constant pour ne pas arri- 
ver à la vérité. Ou encore, dans 
Feu pâle (4) (satire subtile et 
féroce de l’enfermement universi- 
taire qu'il a si bien connu) : [a 
manie du commentaire inutile et 
de l'idéalisation maniérée. Un 
écrivain traverse tout cela comme 
sur une pointe d'épingle. grâce au 
presque rien aimanté, à la vibra- 
tion constante qui lui permet de 
« voir plusieurs choses à la fois ». 
Ouvrir un livre de Nabokov, c'est 
être immédiatement assailli par 
des plaques mobiles de descrip- 
tions simultanées, des superposi- 
tions, des enveloppements 
rapides. La phrase va, s'inter: 
rompt, reprend, saute, la musique 
intelligente est partout (la per- 
ception littéraire se fait directe- 
ment, ou non, dans la « moelle 
épinière =). + L'échiquier est un 
champ magnétique, un système 
de forces et d'abimes, un jirma- 
ment qui s'étoile. » 

{ Lire la suite page 22} 

(1) Gallimard. 
(2) Gallimard, « Folio », 899, 
(3) Gallimard, « HS La nus 
(4) Gallimard, « L'imaginaire » 
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Dominique Fernandez 
le Sicilien 
Le Radeau de la Gorgone, 
voyage à travers l’île mystérieuse 

N 1984, Dominique Fer- 
nandez nous à entraînés 
dans un superbe voyage à 

travers l'Europe baroque. le Ban- 
guet des anges. Son compaznon 
de route, le photographe Ferrante 
Ferranti éclairait le périple de sai- 
sissantes imzges. Les deux com- 
plices se retrouvem aujourd'hui 
pour parcourir la Sicile. Le 
Radeau de la Gorgone. qui évo- 
que une idée de naufrage et de 
fascination paralysente, engrange 
fes résultats de cetie exploration. 

Dans sa richesse, le livre n'est 
pas facile à définir. 11 est à la fois 
guide pour une Sicile quasiment 
inconnue, essai de pénétration du 
tempérament insulaire, descrip- 
tion d’un sol où l'on est d'abord 
«confronté à le violence aorigi- 
nelle de la matière, au désordre 
du monde qui re s'est jamais tout 
à fait apaisé ici — les tremble- 
ments de terre en témoignent, — 
rappel d'une histoire que rythme 
une suite ininterrompue de domi- 
nations étrangères, les Grecs, les 
Romains, les Byzantins, les 
Arabes. les Normands, les Fran- 
çais, les Espagnols, les Piémontais 
et jusqu'aux Iraliens, une fois 
l'unité faite, si différents des taci- 
turnes indigènes... 

Vivre 
à Calataporto 

Courir tous ces lièvres tient de 
la gageure et le livre s'y alourdit 
parfois, bien que Fernandez varie 
ses moyens d'approche. Tamtôt il 
ressuscite un empereur, le grand 
Frédéric 11 de Hohenstaufen, si 
ouvert à l'islam. Tantôt il exhibe 
un sculpteur, comme ce Giacomo 
Serporta, resté trop confiné dans 
l'ile pour atteindre, au-dehors, à la 
notoriété, alors que son talent ori- 
ginal devrait le ranger parmi les 
maîtres baroques. Tantôt il croise 
un excentrique, ce prince de Pala- 
gonia qui avait orné les murs de sa 
villa d'une telle collection de 
monstres qu'on avait demandé sa 
destruction avant qu'elle füt com- 
plète: on la rendait responsable 
des avortements et des naissances 
d'enfants difformes. Tantôt il ana- 
lyse les œuvres de Bellini, son 
compositeur d'opéras préféré, né 
à Catane en 1801. pour en faire 
surgir l’héroïne-1ype : une femme 
déchirée entre deux maîtres et qui 
clame, impuissante, sa douleur. Il 
voit en elle l'incarnation de la 
Sicile bien plus que dans cette 
tête mâle du roi-Palerme, génie de 

Rien n'est plus beau que 
de mourir dans une ville 
en guerre; C'est pour. . 
quoi, sans doute, on y 
meurt généralement en 
plus grand nombre que 
partout ailleurs. 

la ville. qui émerge des jardins de 
la villa Giulia. 

Dominique Fernandez vient en 
Sicile depuis plus de vingt ans. Il 
s'est établi à l'extrême poinie sud- 
est, dans le petit village de Cala- 
taporio que l'histoire a visité deux 
fois : lors du tremblement de terre 
de 1693 et lorsque les premières 
forces alliées débarquèrent en 
Europe, le 10 juillet 1943. Bizar- 
rement, c'est le malheur, non 
l'événement glorieux, que les 
habisants commémorent. 

A son arrivée, Calataporto était 
dans un état proche de la misère, 
Femandez a vu le temps passer 
sur le village, La classe moyenne 
supplanter l'aristocratie, le pro- 
grès s'étendre, les mœurs changer, 
les traditions demeurer. Cette 
part de souvenirs personnels, il 
lutilise en sociologue, mieux en 
romancier, faisant vivre de pitto- 
resques personnages qu'il croque 
dans leur langage, leurs rites 
immuables et déphasés, leurs 
aspirations contradictoires. Des 
scènes de vive comédie, pas tou- 
jours tendres pour les acteurs. 

A côté de ce vécu sicilien se 
compose l'inventaire des richesses 
méconnues. Entre les quatre où 
cinq civilisations qui ont laissé 
leurs traces, l'antique, l'arabe, la 
normande, la baroque, on ne 
s'étonnera pas que Dominique 
Fernandez, sans nier la beauté des 
autres, privilégie cette dernière, et 
on lui en sera reconnaissant Rien 
n'afflige tant, à visiter Palerme, 
que l'état de dégradation où sont 
tombés les admirables palais des 
dix-septième et dix-huitième siè- 
cles dont la ville s'est couverte 
quand les nobles quittèrent leurs 
terres pour vivre dans l'entourage 
du vice-roi. Le visiteur éclairé 
repère les plus beaux édifices ; il 
pousse des portes sur des cours 
encore éventrées par les bombes 
de la guerre, où se dressent des 
escaliers monumentaux qui ne 
mènent plus nulle part: il entre 
dans des oratoires que décorent 
des <putti» turbulents et quel- 
quefoïs féroces. Aux alentours de 
la capitale, il recherche, entre des 
lotissements populaires, des 
garages, des usines, les splendides 
villas abandonnées. 

La préférence accordée au 
baroque, le « promeneur amou- 
reux » la justifie par un accord 
entre cet art exubérant et le tern- 
pérament insulaire. 

JACQUELINE PIATIER. 

{Lire la suite page 19.) 
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© DERNIÈRES LIVRAISONS 
BIOGRAPHIE 

@ ERIC VATRÉ : Léon Daudet ou Je Libre 
— Une biographie vibrante d'admira- 

tion du polémiste de l'Action française, collabora- 
teur de {a Libre Parole de Drumont, l'auteur de {3 
France juive. qui eut en littérature des options 

moins. contestables (Proust, Bemanos, à qui il 
demandait cependant d'arrêter d'écrire des « his- 
toires de curés, Claudel...) qu'en politique. (Ed. 
France-Empire, 346 p., 110 F.) 

CRITIQUE LITTÉRAIRE 

© FRANÇOIS RICHARD : l'Anarchisme de 
droite dans la littérature contemporaine. — Haine 
de l'esprit tique et des intellectuels, exakta- 
tion de l’individualisme et de l'aristocratisme, déra- 
page fréquent vers l'antisémitisme... sont quelques- : 
unes des constantes de l'anarchisme de droite et de 
son illustration dans la littérature, de 1880 à nos 
jours. Si les filiations ne sont guère niables, on ne 
peut qu'éprouver une gêne devant l'association de 
Certains noms, qui occupent, dans l'échelle des 
valeurs littéraires et morales, des positions fort éloi- 
gnées : Léon Bloy, Gearges Bemanos ou même 
Céline à côté d'Edouard Drumont, Lucien Rebatet, : 
Louis Pauwels ou Micberth... (PUF, 
242 p., 130 F.} 

@ FRANÇOIS LAROQUE : Shakespeare et la 
fête. Essai d'archéologie du spectacle dans l'Angie- 
terre élissbéthaine. — Un essai qui tente de définir 
la symbolique des têtes élisabéthaines et qui ana- 
lyse son inscription dans le théâtre de Shakespeare. 
{PUF, 407 p., 220 F.) 
ÉCONOMIE 

-@ OUVRAGE COLLECTIF : Chiffres du monde 
1988. — En mille tableaux, cinq cents pages, deux 
cents cartes et cinquante photos, un inventaire 
mondial, pays par pays, de l'économie, sans négli- 
ger pour autant les données de base politiques ou 
religieuses : le tout précédé d'articles substantiels 
sur la conjoncture économique ou la francophonie, 
par des spécialistes comme Philippe de Saint- 
Robert, Régis Paranque ou Tristan Doelnitz, (Ency- 
clopædis Universalis, 532 p. grand format, 180 F.) 

ETHNOLOGE 

e OUVRAGE COLLECTIF : André Leroi- 
Gourhan ou les Voies de l'homme. — Ce volume 
rassemble les actes d'un colloque d'hommage à 

e CORRESPONDANCE 

À LA VITRINE DU LIBRAIRE 

Leroi-Gourhan qui s’est tenu au CNRS en mars 
1987, un peu plus d'un an après La mort du savant. 
Outre des études sur les différents sspetts de son 
œuvre et un témoignage de Claude Lévi-Strauss, on 
trouvera dans cs livre un texte inédit de Leroi 
Goirhan (Féfaxions eur l'art dos cavernes) et uns 
bibliogr complète. (Albin-Michel, 258 p. . 

@ NEDJIMA PLANTADE : /a Guerre des 
femmes. Magie et amour en Algérie. — En Kabylie, 
au creux des maisons, un « champ de bataille où 
ensorcellements et désensorcellements se 
déploient ». Par une ethnologue berbérisan 
de Georges Dévereux, une plongée dans un Magh- 
reb rural et féminin inconnu. (La Boîte à documents, 
a GNrene 4e 40, sue de Seine, 75006 Paris, 180 P, 

HISTOIRE ; 
© FRANÇOIS BÉRIAC : Histoire des lépreux au 

Moyen Age. Une société d'exclus. — La réalité de la 
vie quotidienne .des fépreux, le savoir et le non- 
savoir de la médecine médiévale, les images men- 
tales et les mythes liés à cette maladie, l'enferme- 
ment des lépreux et leur mort constituent les 
différents chapitres abordés dans ce livre qui se 
propose d'opérer une des travaux anté- 
rieurs. (Ed. Imago, diff. PUF, 278 p., 145 F.) 

POÉSIE 
© ROGER GARAUDY : À contre-nuit. — Le phi- 

Iosophe marxiste, le chrétien de gauche, I néo- 
musulman, efface tout et se retrouve, comme lors- 
que à dix-sept ans, il triomphait aux Jeux floraux de 
Marseille, seul face aux mots. « Forgeron ganté de 
buffie », il les mañtrise en un long chant « balayant 
toutes fimites dans fe plein vent des postuiats ». 
{Ed. de l'Aire, Lausanne, 250 p., 240 F.) 

RELIGIONS 

© AMOS FUNKENSTEN : Maeimornide. Dans les 
conférences prononcées à la radio israélienne et 
rassemblées dans ce livre, Amos Funkenstein 
s’attachait à « montrer le lien organique entre la 
conception de la nature, la vision de l'histoire et la 
foi messianique de Maïmonide ». Catherine Chaïer 
a traduit de l’hébreu ce livre d'un historien de la phi- 
losophie, proteger à TehAvis @r:Los Anges 
encore pau connu en France. Préface de Roland 
Goetschel. (Cerf, 124 p., 85 F.} 

À propos de Sonia Delaunay 
Après l'article de Philippe 

Dagen sur sa biographie de 
Sonia Delaunay (le Monde du 
11 mars}, Dominique Desanti a 
tenu à apporter les précisions 
suivamtes. 

Un critique a le droit de 
détester un livre, un genre (ici 
le «roman vrai»), Un ar 
nage (ici Sonia Delaunay). 
n'a pas le droit de Felre 
d'ignorer le texte dont’ il rend 
compte, ni de prétendre juger 
354 pages sur trois lignes. Exem- 
ples? . : 

L D ce critique, les 
Demoiselles d'Avignon, ayant 
été exposées en 1916, n'auraient 
pu faire scandale en 1907. Or je 
montre comment en 1907 ceux 
qui soutenaient et collection- 
naient Picasso (Gertrude et Leo 
Stein, Ambroise Vollard, 
Fénéon) se détournèrent.en un 
premier temps de cette nouvelle 
manière. Je le conte d'après les 
Mémoires {Von Bismarck bis 
Picasso, édité en allemand en 
1938), de Wilhelm Uhde, le pre- 
mier mari de Sonia. 1} en Fut le 
témoin, et c’est lui qui envoya 
Kabhnweïler au Bateau-Lavoir. Je 
souligne que Picasso est tout à 
fait latéral et à l'arrière-fond de 
mon récit. 

2. Le critique traite de « psy- 
chologie de chic ». d'« évocation 
romancée » Une: biographie entiè- 
rement de première main. I y 

ACHETE 

a SL SS 

le livre de Bernard Dori- 
val, excellent, mais comptant 
cinquante pages. Dorival re 
parmi mes témoins : il m’a 
reçue, informée, et_remerciée, 
Pour la première fois depuis 
qu'il est à la Bibliothèque natio- 
nale j'ai eu — grâce à la permis- 
sion écrite de Charles Delaunay 
— accès au kilométrique Journa/ 
de Sonia (1903-1906 en russe, 
1933-1967.en français). Les dia- 
logues « comme si vous y étiez » 
que persifle le critique sont tirés 
u Journal. Ou bien relatés par 

les témoins retrouvés en France 
et à New-York et dont certains 
avaient fréquenté les Delaunay 
depuis 1928. J'ai même eu la 
chance d'écouter la sœur de Wil- 
helm Uhde ägée de quatre-vingt- 
dix-sept ans. 

Les vues sur Picasso, Kan- 
dinsky, Franz Marc et les autres 
sont tirées soit de leurs lettres (à 
la BN). soit du Journal (et 
assez édulcorées : Sonia n'était 
pas indulgente)- Mon propos 
n'était pas d un COUrS Sur 
l'histoire de l'art Mon souci ne 
fut pas de rormancer, mais plutôt 
de choisir, situer, temter de com- 
prendre un personnage plein de 
contradictions. Et aussi d'obtenir 
un récit coulant, sans pédanterie, 
sans appareil d'allure érudite : 
visiblement cette coquetterie n’a 
pas été comprise par tous. 

La malveillance du critique 
est évidente quand il « monte » 

un fait (que les statuettes volées 
étaient en pierre et ibériques). 
-Concernant Picasso, personnage 
certes illustre mais, je le répète 
tout à fait latéral à cette his- 
toire...). Je suis bouleversée de 
l'inéquitable désinvolture, du 
mépris sans fondement appliqué 
à un travail long, minutieux, et 

pour paraître léger. 

ÎCertes, les Demoiselles d'Arignon 
auralent scandale. Elles ne 

" 
qe 

ESSAIS 

Le clin d'œil 

d'Alfred Sauvy 

Les livres d'Alfred Sauvy sortent 
du four comme des petits pains. Le 
dernier est beaucoup plus crousti- 

lant que les autres. 350 pages 

consacrées à humour. On savait 
que notre grand démographe sa 
délassait de la lecture cas statisti- 

ques avec San Antonio, et que deux 
de ses meilleurs amis furent Tristan 

plume le 
exercé eur le thème “ ie fin des 
années 70 en nous livrant un 
Humour et Politique. Voici Aux 

sources de l'humour, pius ambi- 

tieux, plus riche, mais qui n’a rien 

perdu de l'allégresse d'écriture, 
même si notre auteur s'exerce cette 
fois à une typologie. 

lntroduit par deux « parrains » en 
humour, Robert Escarpit et Georges 
Elgozy, Affred Sauvy ne s’achame 
pas à rechercher une nouvelle défi- 
rition du genre. ll préfère nous pro- 
mener dans le jardin des humoristes . 
et dénicher, dans les vieux bouquins 
qu'i adore, des auteurs célèbres 
Ou parfaitement inconnus qui ont 
Philosophé bien avant Bergson sur . 
le rire, 

Les classements auxquels 
s'essaie Sauvy sur les catégoriss 
d'humour, ses différences avec 
l'ironie, la malice, la farce, le burles- 
que, etc., ses variations suivant lesE 
pays, l’âge, le sexe, son analyse de£ 
la langue verte, seraient bien dessé-G 
chants s'il ne truffait ses chapitres 
d'exemples drôles, de cations et” 
de portraits, qui nous mettent en 
joie. {Un regret, il ne cite pas Ber- 
nard Haller.) Le comble de l'humour 

. + AUX SOURCES DE 
L'HUMOUR, d'Alfred Sauvy, Ed. 
Odile Jacob. 352 p., 118 F. 

L'énergie 

et les Lumières 

qui ne se leurre pas d'illusoires - 

0 ENBREF 

de9h15à12kh et de 14h 15 à 
18 h, au lycée Henri-IV (23, rue 
Clovis, Paris 5°), un colloque inter- . 
national sur Ces ceux poètes. 
Y prendront . ln 
Marie-Claire - Bancquart, 
Y.-A: Favre et L.' Forestier, 
D. Grojporskt, éditeur des Œuvres 
complètes de Laforgue. : " 

© _L'INSITEUT CULTUREL à 

tte Fa rge et Jacques Revel. 

Julia Kristeva, Au comm 

Aë originaire 

du fantasme 

: TOURNANTF-DES E: 

cohérences, de totmités homogènes 
iesoucieuses des conditions for- 
melles dans lesquelles l'idée 

s'exprime : ensuite, mener 
l'enquête sur une période _ 1770- 

respecte ni 185 tradi- | 5 DA 
Mis ge ds séculsires ni la des 6xXIStences 
facile sanction des grands événe- 

‘ liende,. les personnages sont 

diem pr La 

De Diderot à Stendhal, ha 
nostalgie. et rédime 

éenaetn mens probe 1 
du passé et prépération 

à l'identique du Eutur. 
C'est pourquoi la lecture de cuits 

étude propose bien plus que la‘tra- 
que érudite d'une «idées: eîle' 
donne. exemplairement l'image 
d'une période 

+. L'IDÉE . D'ÉNERGIE. AU 
UMIÈRES : 

(1770-1820), de Michel. Delon, 
PUF,S21R 195. ! 

Cn 
(Fôéel | Caire Wrairie Village Voice 

T Paris: rue Priscesse, 15006. Paris) 

é Deux DÉBATS PUBLICS livré de STEPHEN KOCH. Le 
sur LES ENJEUX PHILOSOPE. : Matiée des célibataires, (Stock), le 

.DES. ANNÉES 59 'auront : 23 mars, à 49 heures, : 
lieu au -Centre ipidou (petite 
salle) les 17 et late es 
avec nôtaniment Participation 

lecture-signature . 

- de PHILIPPE. 
A0S, Ballade du voya-. "À 

gear etonrnant rers Sa maison 1 

Le Goff La bour 

CPE 



et 

SO sas en rad Mk ver ‘té pour gagner son Cœur, puis la rancune 
volume. = teur. (38 F le 

* Gudrif.eé 

nippone, les 
{1}. D'autant que, dans 1a foulée, 

« Série ‘335: Lproposs des inédits 

Brouwn. Dü beau monde pour 33 F le 
volume { : : 1e_ cœur-et:18 plate, ui Rondel 

compris, sans doute, 
ment, ver 66F} 

. -fomens policiers, 

-Boïeau-Narcejac 
étrangement. proche, 

toile de fond aux. : 

devant l'iruption de 
bientôt en une haine farouche, refus de La 
sexualité autent que de l'intrüse. Dès lors, on 

on Mgnore, on refuse dns unes T'épie 

Albin Michel, enfin, est ausei de la fête. y | 

: comme 
son homôlogue- catalan, Raynl s'esssye 
te er douxt-amer, à 

la sensualité d'une ville ambiguë 

- Dans Douces. morts violentes, la roman- 
cière anglaise met en scèns deux jeunes filles 

‘vraiment eu crime. Et si tout cela n'était que 
de. deux ‘antesmes d'une adolescente, ‘soucieuse 

qu'il y réussit parfaite= 

. à Télégrammes : 
* rares, je vois hais 1 Pour les auteurs de 

comme -pour 
thème est inépuisable. ‘Auth Rendell et 

en ont fait, avec une trame 

les autres, le 

le centre de leurs der- 

coni, etc. 

l'étrangère, qui se mue 

Jusqu'au di 

‘pas masquer l'extrême. d'une écri- 
3. Voici maiite- - . fure toujours juste. {Beltond, 129 p., 69F.) 

avait « Spécial suspense et, » et, depuis quelques 

et policiers 

la tranquilité d’une 
réseaux d'intérêts s’imbriquent si 

lourds secrets, " it que. encore une fois, elle lui cède 
MED 1 CS DOUANES DS Lou la place ? Elle rêve meurtre, vengeance enfin 
geoisie, truands et locaux préfèrent ‘ assouvie et va déployer des trésors d‘imagina- 
Besimuler aux yeux nes : -on ne-déranpe: pas , Gon.pour créer la stuation qui serait fatale au 

les | cœur usé-de la'centanaire. Laquelle, monstre 

Trouillas, 

enr difficile 

L’° étude’ de deux universitaires britanniques sur les crimes side, 
The lust to kill (a Soif. de tuer), «fasciné l’au 

par Patricia: HIGHSMITH ‘ 

EU de cas suscitent. plus 
d'imérêt et de. curiosité. 
que les crimes sexuels, de 

ceux où le meurtrier ajoute à sa 
liste une cinquième,’ puis une 
sixième victime, selon un rituel de 
mort immuable : mutilation des 
organes génitaux, souvent. éviscé- 
ration, voire amputation dur ou 
des deux seins: 

Cette année voit Je centenaire 
de Jack l'Eventreur, qui, en 1888 
et en ee ANS nee 
tua au motns cinq femmes dans le 
quartier de Whitechapel. à Lon- 
dres. Par parenthèse, l'Eventreur ,: 
ne fut jamais définitivement iden- 
tifié, bien qu'il y eût trois où qua- 
tre suspects. de 

Le caractère “prévisible de la 
conduite du tueur sexuel est un 
des aspects que met en lumière {a 
Soif de tuer. Les'auteurs en sont 
deux universitaires :: Deborah 
Cameron et Elisabeth’ Frazer. 
Leur analyse du meurtrier sexuel 
(on ne connaît pas de meurtrières 
sexuelles comparables à leurs. 
homologues masculins) est’ en‘. RER 

freudienne; mais: s'appuie 
également sur les. ‘travaux de- 
Krafft-Ebing et de’ Havélock. 
Ellis. S'agissant. de quelque chase- 
d'aussi protéiforme que la psyché: 
humaine, les auteurs, en bonnes 
scientifiques, se garden 

r une explication univoque 
et à l'emporte-pièce du meurtrier - 
sexuel, dont le type demeure 
récurrent dans notre actuelle Givi 
lisation occidentale. .. . 

Elles risquent toütefois ane! 
analyse de l'attitude du meurtrier 
envers les prostituées et montrent: 
comment elle est’ liée et modelée 
par son attitude envers sa mère, sf 
femme s’il en a-une, et les feinmes 
en général, Les victimes de 
l'Éventreur ‘étaient-toutes des | 
prostituées occasionnelles ou avé- 
rées — comme l'étaient celles de’ 
Peter Suicliffe, le récent: «éven- 

u bien de : 

treur du Yôrkshire», — à l'excep- 
‘ tion d’une jeune femme pour 
laquelle il fit (probablement «une 
cireur ». 

Süutcliffe, le tueur du York- 
shire, fut un cas particulièrement 
exemplaire : cet homme marié, 
qui avait un emploi régulier, tua 
dix ou onzé prostituées en quel- 
ne ment de er 

‘qui, durant l'enquête, fui rendi 
RS à Meur ej00 ME oi 
femme, eût le moindre soupçon. 
L'étringe est que ces meurtriers 
de prostituées sont convaincus de 

..réndre service à la société en 
“«nelloyant les rues», selon la 
formule de Sutcliffe.” 

Le meurtrier «en'série» du 
type de Jack l'Eventreur-ou de 
Sutcliffe s'attaque donc spécifi- 
quement aux ‘prostituées, ou 
-que F« étrangleur de Boston » 
exemple sonne à la ol d'ine 
i ordinaire, é 

HEMIN, 
PERLS et RAMBERT 

depuis longtemps, coutumière {2}. Mais ce qui 
épais le plus, c'est la verve, l'humour — noir, 
évidemment — que les deux complices gls- 
sent dans catte rocambolesque histoire de 
mères-grand abusives. 
gamins, ils avaient décidé de tirer fa langue à 
la camarde, en ne l'évoquant 
la narguer. Quelle santé! (Denoël, coll. 
« Sueurs froides », 215 p., 68 F.} 

—  Saint-Ouen-l'Aumône vit tout le mois de 
mers à l'heure du polar par le bisis du premier 
festival du roman policier, organisé conjoince- 
ifent par l'Amalipo et 13 Municipalité, Point 
d'orgue dimanche, avec un Selon du hvre toute 
le pumée, dans la sl en présence 

auteurs : 
gs Kristy, HE Bastid, 

. — Les éditions du Fleuve noir organisent un 
grand concours « Polar-50 ». Douze questions 
qui supposent La lecture de quatre titres des 
années 50 — dont l'excellent les Mefaisants, 
Da Fra Nom Que le Doure Von De ne 
dans d'origine. Réponses 
Sant le 80 un? Pret ie une. Traction 
Citroën. Deuxième prix: 

ixième prix, compiète 
San Amonio. Concours | Poiar-50, 6, rue Gun 
cière, 75278 Paris. Cedex 06 

chercheurs 
dans un texte public plein d'humour, in pr 
4 Les caves se rebiffent », Daeninckx, 
Thierry Jonquet, “Jenn-François Vilar, Roger 
Martin, Michel J. Naudy, Ciaude Mesplède et 
Jean-Paul Schweighaueser, toutes « personna- 
lités » — auteurs, éditeurs, traducteurs — 

Rémi er qui chantait: « Pour qu'un ciel flam- 
boie, le rouge et noir ne s’épousent-ils pas ? ».… 

Heu 75011 Paris} 

ut > Les éditions Clanci 
une projection-débat, arrosée au saké, « made 
in Japan ». le lundi 21 mars à 18 h 30. Avec Jean- 

li Pioqui A de Matsumoto et F er teur ai 
dé wa Rampo), ï 

bonne, anphiéie de l'annexe, 16, rue de la 
bone, 75005 Paris.) 

(2) Sous drocioa de Jeur-Paul Co, Le 
Cahiers de l'imaginaire, ont, récemment publié un 
dossier 1rès complet sur le célèbre tandem. A vec k 
participation nomment Mic! 

rancis Lacassin (n° Ssaa 104 p. 45 FE. 
gncments : Daniel “Coüregear, L'Ardrais, 
35580 Laillé). 

Mais pourquoi tuent-ils les femmes? 

Comme si, tels des 

t QUE POUT musux 

ennac, Pouy, Dettei, 
Mos- 

un... tandem. 

BERTRAND AUDUSSE. 

de Nishimura). Phi 
ce peux 

François Guerif 
1 de l'association 813, CA la So 

tel Lebrun et 

auteur du Journal d’Edith. 

autre employé du même genre. Il 
viole.et tue «en chambre », très 
différent en cela du premier type, 
que le viol n'intéresse pas, et 
même qu'il récuse. 
. Pourtant, la thèse des auteurs 
de la'Soif de tuer est que les pré- 
-mices de leur psychose sont iden- 

‘ tiques : ane relation complexe et 
immature aux femmes, s’enraci- 
nant dans la relation à la mère, à 
la fois objet d’amour et objet de 
frustration. A la. puberté, et de 
préférence un peu avant, le gar- 
çon doit s’extraire de cette 
emprise maternelle et se tourner 
vers l'extérieur. Maïs le chemin 
vers ce qui-est tenu pour la nor- 
malité dans les comportements 
sexuels est difficile et comporte 
bien des risques de dérapages et 
d'errements. 

« Alors que la fil lle désirera 
des objets sexuels masculins qui 
n'évoqueront pas pour elle la pro- 
fonde ambivalence de ses senti- 
ments pour sa mère. le garçon, 
ui, verra interférer ses violentes 
émoiions. enfantines avec son 
futur désir pour les femmes. Il en 

KROHG, 

résulte que l'hétérosexualité 
masculine est beaucoup plus 
imprégnée que l'hétérosexualité 
Jéminine de fortes pulsions de 
peur er de jalousie, de fantasmes 
d'inversion de rôle et de revanche 
envers les femmes. » 

Egalement judicieux sont les 
commentaires des auteurs sur les 
conséquences des intrications, 
dans le christianisme, de la sexua- 
lité, du péché et du plaisir. 

Enfin, Deborah Cameron et 
Elisabeth Frazer démontrent 
combien les meurtriers sexuels 
sont des produits de la culture 
ambiante. Les désirs, quels qu'ils 
soient, sont engendrés par les 
«représentations » — objets ou 
systèmes de valeur — offertes aux 
individus. Notre culture promeut 
comme hautement désirables la 
liberté (masculine) et le francbis- 
sement des normes — comme le 
plaisir et le sentiment de dépasse- 
ment de soi qui naissent de la 
conduite d’une voiture hors des 
limitations de vitesse — ou du 
meurtre gratuit. 1l n°y a donc rien 
de fortuit, disent les auteurs, à ce 
que notre époque soit aussi celle 
des meurtres sexuels sadiques. 

Le masse d'informations conte- 
nues dans ce mince volume est 
stupéfiante. Ainsi, des graphiques 
opportuns signalent par exemple 
les typologies de meurtriers, les 
années où ils ont S£vi ainsi que les 
meurtres respectivement commis 
par des hommes et par des 
femmes. C'est un livre qui suscite 
réflexions ct débats, et qui jette 
quelque lumière sur un bizarre 
Phénomène de notre temps: les 
meuïtres sexuels en série. 

(Traduit de l'anglais 
par Monique Nemer.} 

*X'THE LUST TO KILL: A 
FEMINIST INVESTIGATION 
OF KR Debo- 

Frazer, 
Polity Press, Oxford. 207 p., 
25 Gvres. 2 
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ET “République 
_ juive” 
de Léon Blum 

à Pierre Mendès France 

par 

Birnbaum 

cs: lat République this 

Etrntiis 4 

Une démonstration minutieuse, 
documentée, brillante. : 

Jean-Pierre Rioux - Le Monde 

Une richesse d'information slipéflnie 
Aloïn-Gérard Slam - Le Point 

Une spécificité francaise inscrite dans 
l'histoire même de la République. 

Michèle Perrot - Libération 

Une idée juste et forte : associer la fureur : 
antisémite avec le rejet de régimes 
coniestés. Fred Kupfermon - L'Express 

Magistral. Guy Le Clec'h: l'Arche 
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© ROMANS 

Enquête 
autour d'un masque 
Autobiographie d’un autre, de François Bott, est un roman par lettres 
où l’écrivain scrute son passé par l’entremise d’un détective borgésien 

par Hector BIANCIOTTI 

OURQUOI écrire si, 
«P une fois au moins, on 

ne se demande ce que 
sont devenus nos visages et nos 
années dans le siècle ? », se dit 
François Bott quelque part dans 
_ Elo, de Fégotisme (1). où 

dei, il avait naguère consi- 
br à comme pour , Cr- 
tains événements relatifs à son 
existence, établissant au passage 
une sorte d'inventaire de ses pré- 
férences, Chamfort et Stendhal, 
et Mozart côtoyant les jolies 
femmes à voilette et le champa- 
gne. Et où, préchant d'exemple, il 
affirmait son goût pour « Le style 
sans larmes, qui conjugue les rac- 
courcis de l'écriture et la retenue 
du sentiment ». 

Tout cela, les notations à la fois 
précises et nonchalantes, les médi- 
tations et les perplexités, ressas- 
sées et polies fa l'aphorisme, 
allaient préparer cette Aurobio- 
graphie d'un autre, roman par let- 
tres, où, choisissant de s'avancer 
masqué, l'écrivain fait le portrait 
de cet inconnu que chacun trouve 
en lui-même lorsque, débarrassé 
de toute contrainte, la loupe du 
bijoutier ajustée à l'œil, il scrute 
s0n passé 

Le narrateur, ou plutôt le signa- 
taire des onze lettres que nous 
avons entre les mains, est l'un de 
ces ces détsctives privés comme 
Chesterton, Borges ou Sciascia les 
Ps sq sont avant tout 

livres et de vies, 
_ commerce des uns ayant 
aiguisé leur faculté de déchiffrer 
les mystères des autres. 

Le destinataire est ce client 
venu un jour lui demander, dans 
son bureau, rue de la Michodière, 
d'établir sa biographie, d'éclaircir . 
les secrets de son existence, mais 
ne lui offrant, au fil des jours et 
des rencontres, que des dérabades 
en guise d'aveux, comme s'il 
rêvait obscurément de se confor- 
ter dans la méconnaissance de lui- 
même. Et cela, en dépit du besoin 
qu'il a ressenti d’avoir des nou- 
velles de son passé, de cette image 
de lui-même que La mémoire, sans 
cesse pétrie, malaxée par l'imagi- 
aation, ne saurait plus lui resti- 
tuer. 

Une vieille 
COnHAÏSSAnCe 

Car il est arrivé à ce moment 
de la vie où lon mesure, d'un 
coup, lécart entre ce qu'on est et 
ce qu'on aurait voulu être. Où il 
arrive que la ne trouve 
— comme Narcisse, selon 
Valéry, — qu'un monsieur, dans le 
miroir: quelqu'un que l’on a 
perdu de vue, une de ces vieilles 
connaissances qu'on hésite à 

ler dans les yeux de peur 
qu'elle nous demande des 
comptes, 
Comment fixer, comment épin- 

gler enfin ce moi qu’on n'a pas 
arrêté d’ se dont la 
conscience a la pores 
avoir La maîtrise, balançant tou- 
jours entre l’essor et le piétine- 
ment, entre l’élan et le recul, au 
seuil de la vraie connaissance ? 
N'y aurait-il ni dessin, ni trame, ni 

correspondance, pas même un 
labyrinthe, rien qu'un 
ment ininterrompu, et pas d’autre 
moi que celui d’un instant ? 

Tout en faisant confiance à la 
réverie, car il croit que la réalité 
garantit bien plus de choses qu'on 
ne le pense, et parmi ei les 
dérives de l'imagination, 
enquêteur attelle à l'improbable 
dénombrement des circonstances 
qui ont tissé la vie de son client, 
essayant de les rabouter, de 
construire avec une histoire 
qui se tienne. 

L'inconnu, qui est né en 1935, a 

pos- 
sédait une collection de soldats de 
plomb suffisamment copieuse 
pour lui procurer « toutes les 
voluptés de la stratégie dans une 
chambre ». A quatorze ans, il a 
envoyé Dieu, si l'on peut dire... au 
diable, le jour où, ses prières 
n'ayant pas été exaucées, ses 
parents ont divorcé, l'abligeant à 

grand-mère 

cial, il devait ajouter + l'inconvé- 
nient d'être pauvre à celui d'être 
démodé », ne prenant sa revanche 
sur ses camarades huppés de 
Janson-de-Saiily, que grâce à une 
« réelle dilection » pour k le grec et 

. le latin : « Vous aviez la passion 
de La syntaxe ; vous aîmiez parti- 
culièrement la logique, la rigueur 
et la concision latines ». 

Ensuite, la Sorbonne, l'amour 
de la philosophie, la fascination 
dé Kant et de Sartre, là vocation 
de l'écriture ne tardant pas à se 
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Vie de Joseph Roulin 

8 rue Latapie, PAU. L'ARBRE 

int-Pierre, BORDEAUX. MILLE- 

Faire jour dans son esprit et à vite 

s'affirmer : il serait jourualiste ou 
gr og ro 

comme Gregory Peck dans 
Tes Neiges du Kilimendjaro. Mais 
Ava, il ne la trouve nulle part 

et 
d'une petite jupe et d’un chemi- fc 
sier, qui, dans les boîtes à la 
mode, soumettait ses amis torés- 
dors aux langueurs du slow.) 
anses Le) En Ar des 

Le iv lv fn no cui 

, pour q 
lon y trahit volontiers « la littéra- 
ture pour une heure de renom- 
mée», et que l'on y considère 
autrui « soif comme un obstacle, 
soit comme un moyen ». 

Que reste-t-il de l'enfance dans 
la maison d'été, à Deauville ? De 
la femme qu'il a jadis épousée ? 
De l'écriture, et de cet amuse- 
ment supérieur qui fut pour lui 
l'exercice obstiné du donte ? Et 
comment, de ce fatras de petits 
faits et de songes, dégager une 
image qui fuirememibleentin? 

Une Incidité péremptoire 
et irréparable 

“Tout passé devient 

.perdu de l'Oranie, une lucidité 
péremptoire et irréparable 
— celle-là même que le jeunesse 
accorde volontiers à l’âge mûr, — 

toutes, possession de lui ? 
Au fur et à mesure que l'enqué- 

teur avance dans ses recherches, 
un masque se substitue à un 
autre, et encore à un autre, sans 
que l’on arrive à entrevoir le 
visage qu'ils cachent — mais les 
yeux qui nous regardent à travers 
la découpe sont toujours les 
mêmes, pleins de la même insou- 
tenable interrogation qui n'aura 

ture qui mène à sa façon 
LL — le narrateur aura 
glissé de l’autre côté du masque 
qu'il a essayé d'enlever, et l'on ne 
sait pas lequel des deux, de 
Tenquêéteur ou du client, a fait 
s’ensabler l’autre dans ses déserts. 

Une sorte de jubilation 
embrase les formules les plus som- 
bres. Et c'est le bonheur du mot 
juste qui l'emporte, en désignant 
de façon indélébile les espoirs, les 
amours, les errements, les 
lâchetés, les chagrins et ces 
remords qui s’éveillent tont à 
Fo piquent l'âme, qui sont le 
lot de tout un chacun. 

Grâce à la littérature — et à 
T'épotisme, qui est la seule religion 

ayant pris alors, une fois pour 

Une nuit 

au Tivoli-Jardin 
Le Bonhomme d'Ampère, dé Roger pi TIignY» 
ou les courts-circuits du destin. . 

N voyageur à l'identité 
non établie arrive un soir 
-au Tivoli-Jardin à Lis 

bonne. Invité à présenter son pas- 
seport à fa réception de l'hôtal, 1 

* rechigne et, arguant de sa fonc- 
tion qui le place au-dessus de tout 
soupçon — il est expert au Fonds 
monétaire international, — il dif- 
fère cette formalité jusqu'au len- 

que dublel ! 

Pourtant, dans La solide de sa 
chambre, ce n’est pas 
le repos escompté qui attend cet 
homme vieiïllissant et quelque peu 
désenchanté, Au contraire, et tant 
il est vrai qu’« if suffit parfois 

d'une idée, get rapide qu'un 
éclair dans La nuit, pour nous 
découvrir le néant d'une vie, le 
temps perdu, la jeunesse et les 
amours mortes », il passera de 
longues heures d’insomnie aux 
prises avec l’imbécile énigme de 
l'être. | 

C'est l'apparition d'une vicille 
gr re gr 

qui déclenche la 
res ei Elle s'appelle 
Lucia, et le seul Enonc£ de ce pré- 
nom a le pouvoir de ramenter sou- 

qui se dévergonde devant les yeux 
du voyageur fatigué. A ce genre 
d'assaut, les remparts et les 

que nous opposons à la 
douleur ne résistent guère, Un 
rien peut faire sauter la bonde de 
la mémoire: dès lors, le passé se 
répand, envahit et submerge le 
moment présent, 

Ses fragiles garde-fous 
emportés. l’homme du Tivoli- 
Jardin sera assaïlli par les images 
qui affluent en foule, ricochent, 
produisent de s 

continu de fragments qui s'organi- 
sent, semble-t-il, en dépit-de la 
chronologie. Pour montrer l’incu- 
rie de cette mémoire qui re prend 

pas de gants et livre toùt pêle- 
mêle, Roger Vrigay jongle ou vire 
tuose avec les temps de le conju- 
Lg gp 

caprices de cette pensée affo- 
le qui s'égare loin du présent, 
s'empale tantôt sur le passé loin- 
tain, tantôt sur le proche passé, et 

LIVRE ÉPUISÉ ? 
Dans le stock, ou par Le réssex de la 

LIBRAIRIE. 

LE TOUR DU MONDE 

9, rue do a Pompe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 

Roger Vreny: a ri lon courant crue 

me sat pis mécaler que sr en 
fotur très antérieur. 

Lacie, Marc, Albert, ïüls for- 
maient un trio qui s’aimäait depuis 

. l'enfance, un trio à la Jules et 
Jim. Is avaient vingt ans, à Péri- 
gueux, dans une France à la botte 
des Allemands. Bien sûr, les deux 
garçons étaient amoureux de 
Lucie. Marc était beau, brillant, 

au yeux de Dieu », que faire, à 
ans, d'un pareil constat 

et où trouver la consolation ? Où 
est le Bien? Où est le Mal et 
‘quand finitil? Telles sont les 

. Guestions, déjà obsédantes dans la 
harceler jeunesse, qui reviennent 

le voyageur ea sa longue nuit au 
Tivoli-Jerdin. 

À pourué 

la vie s'arrête 

Chshuté par souvenirs, il 
des notes et même «if 

s'amuse à dessiner une silhouerte, 
une tête, deux bras, deux jambes. 
Il trace une ligne au milieu avec 

lise pour le voyageur « un certain 
Ro  d'individu, Del aber 
# va, ne Se irompe e 
Mu de lee sl 
lon se réfère aux lois de l'induc- 
tion électromagnétique, sachant 
que le courant circule entre deux 
Pôles, l'ün positif, l'antre négatif, 

comment et pour- 
quoi, à Taûbe de cette nuit au 
Tivoli-Jardiri, le vie s’arrête. 

: Roger Vrigny a exploité avec 
un rare bonheur cette 
métaphore qui s’annonce déjà 
dans le titre et induit — bien sûr, 
—-toufe l'économie du livre. 
Champs magnétiques qui s'éta- 
blissent en vertu des attractions 
réciproques, pannes 
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Angelica, troublante histoire d’une. joine fe femme, 
est aussi un chant d'amour. Pour Kolerme ét la Sicile 

-ÉALISME et: ‘grâce : f 
. C'était’ déjà. l’allianice ‘de. 
+ Tous les soleils, le prêcé-: 

dent roman de’ Bértrand Visage, 
prix Femina 1984. Le romancier: : 

lne, avec ce nouveau Evre, k : 
combinaison" d'à resie et 

d'allégresse solaire, de malédic- 
tion tefrestre et'd'évasion imagi- . 
naire en incarnant F'abbiguité de . 
la Sicile dans le_ destin d'une: 
jeuñe fille: Angela. 
Angelica parvien! 

les épreuves de son adolescence —  -” 
le départ de: l'ilot natal de Favi- : - 

gnana, l'exil à Palerme dans l'aile 
vétuste et sans eau d'un ancien, : 
palais, le mariage forcé avec un. - 
huissier lourd et. indi érent -— 

“traverser. | 

geonne, ‘en perpétuel qui-vive :. 
Rien. pour Bertrand Visage, n'est..." 
sür en Sicile, les sentiments et les. . 
demeures .y sont aléatoires, les: 
hommes sont soumis à d’inces- 
santes transplantations qui les. : 
mènent à la déchéance. 

la permanence arabe. 
de la ville 

Le père d'Angelics, Joachim 
Ximenes, devient T'ombré: de. lui- . 
même quand, à la süite du déclin. 
de sa commanderie; il est: 
contraint d'abandonner . la péche . 
au thon qui, au moment où les 
poissons ‘s'engouffraiént “dans «la! 
chambre de la mort+, prénäit . 
l'allure. d'où -rituet -mythique.: 
Déserté par..la: : maééstria>. 
cette qualité occulte ni Te rat 
chait à l'aristocrät 

coma solaire ». 

quête d'une: pension . 
ressentie comme. /e.salaire de la . 
malice », chalaipent de ‘tristesse des 
et de désœuvrement au long des 
matinées vides de la: cité. sici 
lienne. Les habitants délogés. du’ 
palais de la rue Abatellis sont 

retrouver un peu de Jeür exis! 
passée en s’asseyant quelques ins- 

sens ed a 

obligés d'y revenir en. fraude pour : 

incarne la peniisenée. sociblé 
* de-là ville, Ja torpeur de ses senti- 
‘ments anéantis Hanté. par la 
grâce furtive d’Angelica, dont il 
né ‘découvre qu'un médaillon Le 
‘peau ‘blanche à l'occasion ‘d'u: 

re qu'il lui fait, il la sd 
mariage pour | ressembler 

% Site dela page 15.) 

‘Le goût des. ‘formes bizarres, : 
léurs -éclatäntes, l'explo- 

sion de la fantaisie ne seraient, 
T- mour, comme la tents- 

Le : du“néant ou Je refuge dans le 
-qü'une réponse au. 

cast malheur que l'histoire et’ 
l'instabilité du sol ont infligé aux 
“habitants: Il. y'aurait chez le: Sici-. 

tants dans le silence beaux 
balcons mortuaires». 

Car Palerme — dont Visage 
décrit admirablemenit le faste 
rompu, la splendeur ruiñée — 
s'étend, tel un corps:souillé, aux . 
couleurs d'abcès et livré aux: 
ches qui < burinent"les’ blessures. - 
des toiles cirées ». Le mari 
d'Angelica, Cesare Imposimato, 

en un baroque inné qui pousse à 
: rechercher Je’ baroque savant. : 

‘En dehors de Palerme, celui-ci 
A nr apres aie 
.région du Sud-Est dévastée par le 
tremblement dé ‘terre. de F693. 

‘C'est à Noto, ville. éntièrement- 
reconstrüite au début du dix- 

- huitième sur un emplacement voi 
sin de la cité détruite, qu'il atteint, 

. à l'an mil. 350 F. 

-&la Grande Guerre. 

:Sous ldirection de Georges Duby 
de l'Académie française * 

.Ue et de Philippe ‘Ariès . 

: me Z : De FEmpire romain 

” Tome 2 : De l'Europe féodale 
. à la Renaissance. 350F 

: 7 Tome 3 : De la Renaissance, 
aüx Lumières. 350 F ° = 
‘Tome 4 : De la Révolution 

É Tome.5 : De là Première Guerre 
| mondiale äà nos jours. 375 F 

‘Les 5 voluriies sous coffret 1800 F 

7, litions sd Seutl® 

CE 

ter le.satin de sa peau et le 
velours de ses yeux». . 

Il ne la possédera jamais vrai- 
ment, car Angelica s'évade du 
< puits noir de Son existence » pas 
sa faculté de songe, sa capacité de 
dédoublement magique. Lorsque 
+ l'avalanche- du désir de son 
mari s'abat sur elle, elle regarde 
le lézard, accroché par ses pattes 

son apogée, mais aussi à Syra- 
cuse, à Raguse, à Modica, à 
Catane. Fernandez en poursuit 
l'exploration systématique, Jaillis- 
sent ‘alors, entre les es, CES 
.splendides églises juchées en haut 
de leurs marches, avec leurs 
façades à trois ordres de colonnes 
dent le dernier forme clocher, ces 
balcons ventrus dont les consoles 
à têtes de femmes ou de monstres 
rivalisent de grimaces. 

Un linceul 
étincelant 
Aussi privilégié soit-il, l'art 
‘baroque n'est pas seul à fournir 
des surprises. Mais c'est toujours 

375F 

Le “ L'Histoire de la vie privée 
est présentée à l'expositiori-librairie de la mémoire 

‘él'écrit intime dans tous ses états, à travers 8000 titres” 

jusqu'au 27 mars. . 
Domaine privé à Beaubourg - 

Une ERaure Flammarion . _ Contre Pompidou 

roses au plafond comme à - #2 
parcelle d'éternité =. Son vaga- 
bondage mental, sa facilité à 
croire qu'elle gobe un oursin au 
moment mêmé d'une étreinte 
obligée, la sauvent et communi- 

quent au roman sa poésie nomade. 
Mais C'est la mer, surtout, qui fait 
d'Angelica une « miraculée» en 
lui apportant un noyé magnifique 
avec sa « cathédrale de muscles ». 
Lorsqu'elle demande à ses cama- 
rades de procéder au déshabillage 
funèbre et amoureux du noyé, elle 
tente peut-être de retrouver les 
gestes d'un cérémonial légendaire 
datant de la naissance de l'ile. I 
finira pourtant par se confondre 
avec le sable gris d’une plage. 

« Enigmes opaques » 
Comme Angelica, le lecteur est 

intrigué par Ces «énigmes opa- 
ques. de la nature qui avaient 
déjà dévié la route des thons au 
large de Favignana. Alors que son 
livre prend l'allure aérienne d'un 
conte, Bertrand Visage laisse les 
interprétations croître comme des 
herbes sauvages. Sous Ia prose 
lisse et sans accroc, il s'aventure 
vers les profondeurs troubles de 
l'âme sicilienne. I} réussit à en res- 
tituer la beauté complexe grâce à 
son art du tragique souriant, à sa 
manière limpide et grave de jouer 
avec la fable. 

JEAN-NOEL PANCRAZI. 

* ANGELICA, de Bertrand 
Visage, Seuil, «Fiction et Cr», 
152p..75F. 

Fernandez le Sicilien 
à un tremblement de terre, récent 
celui-là puisqu'il date de 1968, 
qu'est due une création étonnante. 
Le séisme rasa Gibellina au cen- 
tre de la partie occidentale de 
l'ile. Non seulement on fit du nou- 
veau village reconstruit un mani- 
feste de l'art moderne, mais on 
transforma en un gigantesque 
monument les ruines de l'ancien. 
Une couche de ciment chaulé de 
1,5 mètre d'épaisseur, creusée de 
sillons selon l'ancien tracé des 
rues, fut répandue sur les décom- 
bres. Ces dalles blanches accro- 
Chent au flanc de la montagne un 
étincelant linceul. 

La dernière surprise est fournie 
par la découverte en 1979 d'un 
éphèbe grec du cinquième siècle 
dans l'flot de Mozia, situé en face 
des marais salants sur lesquels se 
termine l'île. Les images qu'en 
donne Ferrante ne peuvent que 
convaincre de sa beauté. Or son 
exhumation rie fit aucun bruit et 
Dominique Fernandez s'interroge. 
La provenance sicilienne d'une 
telle trouvaille n'expliquerait pes 
seule ce silence. En soulignant 
l'opposition entre la tête de la sta- 
tue, celle d'un guerrier classique, 
et le corps très féminisé par son 
déhanchement et la longue, sou- 
ple tunique dont il est revêtu, Fer- 
nandez avance l'hypothèse d'un 
hermaphrodite, et il ajoute, impa- 
vide : « Je vois dans cer éphèbe la 
sublimation la plus parfaite du 
mâle sicilien si peu homme mal- 
gré sa prétention à la virilité, si 
enclin secrètement à s'identifier à 
l'autre sexe. » 

Il manque au Radeau de la 
Gorgone un index, une vraie 
bonne carte, de plus fréquentes 
légendes aux photographies qu’on 
n'identifie pas toujours sans 
peine. Mais avec son érudition 
enjouée, [a malicieuse hardiesse 
de ses commentaires, le regard 
ironique et aimant qu'il porte sur 
les autochtones et leur vie, il nous 
immerge au plus profond de la 
réalité sicilienne et iaventorie un 
riche patrimoine baroque à sauver 
de l'indifférence et de l'oubli. 

JACQUELINE PIATIER. 

* LE RADEAU DE LA GOR- 
GONE, de Dominique Fernandez, 
photographies de Ferrante Ferranti, 
Grasset, 380 p. 140 F. 

‘.' 24 pages, 85F. 
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Eloge 
de l’inachèvement 

(Suite de la page 15.) 

A Tristesse du cerf-volant ne se résume pas au couple 

Christonhe-Clara, mais ce couple en est l'âme. Tout 
toume autour d'eux : collatéraux, descendants, lieux, 

légendes familiales. Le temps lui-même suit les mouvements 

de cette passion centrale, à la façon dont les photographies 
s'ordonnen:, dans les cadres, autour de visages essentiels, 
{image à la fois juste et inadéquate, car Ciara & horreur de 

ces petites figures sépia, accrochées aux murs comme uné 

vigne morte à des annezux rouillés.) 

Les méandres du cœur commandent à là chronologie, la 

bousculent. Le récit saute de 1975 à 1913 et retour, sans 
prévenir. Et pourtant, rien ne sent moins l'artifice d'école. 
L'ordre est celui des gaietés et des chagrins tels que la 

mémoire de Clars les assemble en bouquet, et selon une 
multitude de points de vue, dont celui, capital, du marchand 
de tableaux amoureux de Chnstophe. Les perspectives se 

modifient sans cesse, comme dans le jardin de pierres amé- 
nagé chez les Matthyssen. Ainsi est assurée la non- 

signification de l’ensemble ; ou, du moins, notre liberté de lui 
donner le sens qui nous plaît. 

Christophe ne poursuit pas d'autre but, en peinture. Long- 

temps, il redoute son talent. 1l se refuse l'étiquette de pein- 
tre. et fuit la perspective. I! craint que l'œuvre accomplie ne 
le fasse sortir hors du cercle enchanté où le monde n'est que 
spectacle et laisse l'artiste irresponsable. 

qui, tel l'inceste, ne doit pas l'être sous peine de per- 

dre sa magie. Parachever, c’est risquer de tout 

détruire, comme l'air vicié polluant Lascaux ou les fresques 
dans Roma de Fellini. Christophe se souvient avec respect de 
l'Année des merveilles, certe année 1566 où, à Lille, icono- 
clastes et autres anabaptistes ont incendié chapelles et 

bibliothèques pour restituer la divinité dans son statut d'irre- 
présentable. Les tenants de l'art abstrait n'ont-ils pas réé- 
dité cette fureur contre le pittoresque et l'anecdotique ? 

Christophe subira cette tentation jusqu'à la monochromie 

Selon Mondrian, mais non sans revenir à la fresque de la 
tour, comme à une scène primordiale. Au fond, il n'aura pas 

renié la caste. De son temnps, la bonne bourgeoisie n'avait 

pas encore ajouté à ses modes de reconnaissance l'astenta- 
tion et la fausse bohème. Il aura mêlé au culte de ses ori- 
gines, sacralisées par sa sœur, la dose d'indifférence que 
tout enfant de qualité éprouve pour sa famille. Sa mort lui 
ressembiera : une balle dans le cœur (1943) pour échapper à 
la Gestapo. 

« Tout finit bien, puisque tout finit », écrivait un romancier 
de ces années de collaboration. Christophe dirait plutôt : 
tout finit bien, puisque rien ne finit. Clara le prolonge, et ses 
toiles, et ses nièces. Le roman est là, qui accroche nos pro- 
pres songes au fil invisible du cerf-volant. Dans l'ombre, 
Mallet-Joris pose sur son petit monde un regard de nourri- 
cière païenne et mystique, que toute vie met en appétit. 

La Tristesse du cerf-volant est le plus accompli de ses 
romans ; parce que le plus inachevé ! 

F INIR la fresque du cerf-volant équivaudrait à nommer ce 

* LA TRISTESSE DU CERF-VOLANT, de Françoise 
Maillet-Joris, Flammarion, 386 p., 109 F. 
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Une vie 

LETTRES GERMANQUES 
La Russie 
de Lou Andreas-Salomé. au service d'un pharaon mort 

Jean-Philippe Lauer, architecte devenu égyptologue sur le tas, 
dresse, à quatre-vingt-six ans, le bilan roboratif de sa carrière. 

Rodinka, roman tissé de souvenirs d’enfarice 

“EST un grand mur, simple 
et fort, en calcaire rose 
jaune, venu des carrières 

royales de Toura, là-bas de l’autre 
côté du Nil, sur la rive droîte. Ce 
n'est pas un mur comme Îles autres 
dans cette Egypte où on a la pas- 
sion de bâtir, débâtir et rebâtir 
depuis la nuit des temps. Nous 
sommes là en effet devant le plus 
ancien édifice en pierre de taille 
de l'histoire de l’architecture. 
Impressionnant, non ? 

Il ne s'agit pas là d'une décou- 
verte récente. Notre sôurce, 
depuis plus de deux millénaires, 
est Manethon, méticuleux prêtre 
égyptien qui, dans un papyrus, 
nous parle du dieu Imhotep, 
inventeur de l’art de bâtir avec 
des pierres taillées. plus de deux 
mille cinq cents ans avant Jésus- 
Christ. Quand il n'était pas 
encore déifié et vénéré dans tout 
le monde antique, Imhotep avait 
été un homme en chair et en os, 
pas du tout mythique. Le Louvre 
conserve une statue en bronze de 
la vingt-sixième dynastie le mon- 
La sagement assis en train de 

L'éternel chantier 
de Sakkara 

U eut un éclatant cursus au ser- 
vice de la troisième dynastie, dont 
le pharaon-soleil fut Zoser. Son 
règne, d'un bon quart de siècle, 
eut entre autres , dans 
cette Memphis située à une tren- 
taine de kilomètres au sud de 
l'actuelle capitale égyptienne, de 
voir imhotep tour à tour ou 
concurremment confident du 
prince, ministre, écrivain, magi- 
cien, astronome, auteur du pre- 
mier acte d'architecte et, si on en 
croit les anciens Grecs, qui en 
firent Esculape, également inven- 
teur de la médecine. Joli pal- 

Le bon roi Zoser, lui, se sou- 
ciait de pouvoir continuer à 
régner éternellement dans l'au- 
delà. Pour cela, selon les canons 
religieux du temps, il fallait que 
son âme. après la mort du corps, 
pôt chaque année célébrer en 
grande pompe une cérémonie mi- 
parade, mi-pavane dans une large 
enceinte entourant le tombeau- 
pyramide. 

Cette enceinte, c’est le mur pri- 
mordial, le mur d' Imhotep et, 
peut-on affirmer aussi mainte- 
nant, le mur de Jean-Philippe 
Lauer. A quatre-vingt-six ans, 
sclon la saison en cravate et ves- 
ton pied-de-poule ou en saha- 
rienne, naguère Coiffé d’un casque 
colonial, aujourd'hui d'un galurin 
de toile blanche, le - khawaga 
Lauer» — «le noble étranger 
Lauer» — passe une partie de 
l'année sur «son» éternel chan- 
tier de Sakkara. (Une transcrip- 
tion française en vogue écrit Saq- 
qarah absurdement puisque le q 
français doit étre suivi d'un u et 
que le b muet final est ici inutile. 
Moins frivole, l'administration 
égyptienne s'en tient à « Sak- 
Kara » sur les panneaux routiers.) 

Le Tintin 
2 

de l'ééyptologie 
Venu en visite er Egypte à 

l'âge de vingt-quatre ans, Jean. 
Philippe Lauer y est encore, Cela 
Jui a réussi car, si est desséché 
comme une momie, il est serein 
comme un vieillard NUS auES et 
agile comme un cabri I] n 
connus 1939 et exp 
dition de Suez en 1956 pour le 
tenir quelque temps éloigné du 
plateau de Formé en 
égyptologie sur Je terrain, ce qui 
n'était guère fait pour plaire aux 
égyptologues de cabinet, il a forcé 
leur respect jusqu'à devenir en 
France vice président de la 
Société d’égyptologie et au Caire 
vice-président de l'Institut 
d'Egypte. Tout en ne reniant rien 
de sa qualité d'architecte, bien 
que, de toute sa vie, il n'ait rien 
fait d'autre que de reconstituer, 
avec une éscouade d'ouvriers 
égyptiens polissant la pierre selon 

les méthodes anciennes, cette 
« statue de monument », cet Edi- 
fice < symbolique » destiné à la 
seule promenade des esprits, mais 
construit de main d'homme, 
qu'est l'ensemble de Sakkara. 
À un fameux égyptologue alle- 

mand qui tempêtait : « Mon jeune 
ami, un mastaba .{1) ne peut être 
que rectangulaire », Lauer, 
imperturbable, démontra, &z situ, 
il y a plusieurs décennies, que le 
mastaba de Zoser, il fallait s'y 
faire, était carré. 
A ceux qui prétendaient que les 

célébrissimes salles turquoise dis- 
simulées à vingt-buit mètres sous 

cohortes de dynastes nilotiques 
qu'Edouard Herriot préparant ses 
« sanctuaires » en buvant vers 
1935, sous la fresque des cobras 
de Sakkara, les paroles du déjà 
presque légendaire Pt 5 
égyptologue., ou que la reine 
beth de Belgique (<£nfin une 
visiteuse qui savait de quoi elle 
parlait. »), voire Goebbels ou 
Norodom Sibanouk Un messager 
égyptien avait annoncé ce dernier 
comme + le roi des Français ». À 
Sakkara, où on a toujours vécu, 
hier comme aujourd'hui, sans 
téléphone et coupé de tout 
- même si Le Caire n'est qu'à 

Jean-Philippe Lauer sur le site de Sakkara 

la pyramide de Sakkara étaient 
l'ultime secret du monument, 
percé vers 1840 par un aûtre 
égyptologue allemand, Richard 
Lepsius, Lauer, pince-sans-rire, 
avec an collègue anglo-saxon, 
montra qu'il existait d'autres 
salles, plus enfouies encore : [es 
vertigineux magasins où Pharaon, 
pour continuer à mener dans 
Fi ité un train de vie digne 
de son rang, avait fait entasser 
trente à quarante mille assiettes, 
vases, coupes d'albâtre, grès ou 
autres matériaux. Nasser, que 
Lauer ne vit jamais à 
put distribuer ad libirum des 
vases aux de ses pairs 
pour qu'elles y mettent des 
glaïeuls, 

Lauer, ce Tintin de l'égyptolo- 
gie, malicieux comme up singe et 
galant comme un homme d'avant 
: féminisme, à ps un autre 

intin qui pourrait son petit- 
fils, globe-trotter archéologique, 
frotté un moment à Malraux et 
passé par Angkor et Elephanta, 
l'ile caverne de Bombay. Philippe 
Flandrin, venu filmer les caves 
bleues de Sakkara, y est revenu 
tout récemment pour écrire un 
livre avec et sur Jean-Philippe | 
Lauer. 

Le vieux serviteur de Zoser 
n'avait pas besoin de cela pour sa 
gloire. Îl a déjà lui-même publié 
plusieurs ouvrages, dont des Mfys- 
tères des Pyramides — Tintin 
oblige, — mais la plupart sont 
épuisés. Aussi Sagqarak, une vie 
est-il bienvenu pour tous ceux, et 
Osiris sait s'ils sont nombreux, 
que l'Egypte hiéroglyphique fait 
saliver. 

Dans ces «entretiens», On se 
perd délicieusement, un peu 
comme dans le Labyrinthe — dont 
les vestiges ne sont d'ailleurs pas 
très loin du mausolée de Sak- 
kara, — entre les existences de 
Zoser, Lauer et autres Imhotep. 
On y rencontre aussi bien des 

une petite heure de voiture, — où 
on a toujours commercé avec les 
âmes bien vivantes des pharaons 
morts et embaumés, on s'étonna 
quand même un peu. Le message 
complet était : «Arrive un roi 
avec des Français... » 

Quant à nos prosaïques prési 
dents, le lointain mais fidèle suc- 

beaucoup vu 
d'Estaing, tel Horus, s'est 
contenté de survoler S: 
François Mitterrand s'est annoncé 
en décembre 1987, maïs n’est pas 
-venu : au dernier moment un des- 
cendant très éloigné du roi Zoser, 
le raïs Moubarak, l'avait retenu à 
déjeuner de l’autre côté du Nil. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ 
* SAQQARAH, UNE VIE, 

entretiens de Jean-Philippe Lauer 
Flandrin. Rivages, avec 

235 p.89 K. 

(1) Mastaba : terme arabe signifiant 
banquette, utilisé depuis le dix- 
neuvième siècle pour désigner les 
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: éeniptse ce Hvre sont l'une Le. 

et de deux voyages avec Rilke | | 

1 la vie, comme disait André ‘cière sans imagination? Une les chevaliers, les amoureux eï 
Breton. demande à être enfant autiste qui aurait mal (esmaftres?> . 

déchiffrée comme un cryp- grandi où une Simone de Beeu- * Rodinka, c'est le paradis de 

togramme, celle de Lou Andréas- voir avant la lettre ? Ce n'est pas l'enfance quii fait Rue c'est ; 

Sajomé n’a pas fini de nous intri- le jugement mi-figue mi-raïsin de l'affrontement entre La mère, la 1 
guer. Tour à tour égérie et  Nietzche sur cette passagère du babouchka, ex Vialy, le révolu- . 
disciple, romancière et théori- désastre rencontrée à Rome chez ÿre idéaliste. La babouchka 
cienne, cette jeune Russe née en la comtesse Malvida von Poe prêche le DicarNarare 1 la religion 
1861 à Saint-Pétersbourg vécut à bure qui notre de la Vieille Russie, le fils préténd 
Rome, Berlin, Paris et Vienne à la 1« he mp aper re que seul.peut se mesurer à l'enfer 
fin du siècle dernier. Cinquante l'originalité de son esprit la pro-' Dr qui a commencé par l'acte le 
ans après sa. mort, survenue en “mettaient à de pue 43 choses: plus pieux : s'enéantir soi-même. 
1937, elle traîne encore à sa suite pour sa moralité effective, elle RM ne 
ua cortège de partisans et de ‘relève, certes, pe la  Andreas- Salomé, s 
contempteurs. Michel Matarasso, prison ou de l'asile », ît le Dee l0e de none La ci 

professeur à l'université Paris. ‘philosophe auquel elle avait pro- babouchka, dans som lit à baïda- 
Nord, donne, dans un brillant posé on « mariage À trois» avec quin, fait ses adieux au monde : 
texte tr na css ie et Paul Réc. « Je reste couchée et je rentre en 
approche biographique : Lou moi-même. J'éxpie mon Impuis- - 
Ans pet {). quelques : l'hymne â h vie . same» 
aperçus autour de ps & 

io qui fe limpauice de el l'art de mourir Ac AE de Rod ie e, pagne 
et la séduisante recrue de Freud : A Freud, elle écrivit une Lerire re sont digues de 
« Dans le jeu du masque et de la ouverte (3) pleine d’ambigunés: Fr tar FL importe 4 
plume, de l'aveu et de l'inavoué, + Rien, lui susurratlle, ne me bande ee pe ". 
note Michel Matarasso, Lou plaît davantage, quant à moi, que U® cap ue 

Andréas-Salomé se cherche sans  Vous'ne me 1eniez en laisse que un peu en ua gr 
cesse, et ce qu'elle trouve.— venu me guider — pourvu que la laisse Après tout, une des héroïnes de 
de très loin —, elle l'ose, elle le ait une bonne longueur. » Dans Lou .Andress-Salomé 
dit, elle l'écrit... » Ce jeu du mas- Rodinka, qui signifie « petit pays 
ue et de la plume, Lou Andreas- natal», [a narratrice, Margot, de a 
Lomé la mené à la perfection retrouve son amour de jeunesse, ‘4 Ë 
dans ses autobiographies GA Vitaly, marié à Le sylphide . 
mais aussi dans ues-unes de immature: «C'est La mère qai : 
ses fictions dont Rodinka, roman  Jair l'enfant. c'est l’homme qui. & 
tissé de ses souvenirs d'enfance et fait la femme », pe porc Nicole ” 2 
de ses réminiscences de deux Pygmalion. Vient le jour ôù Gala- - : 

en Russie avec Rilke en 1ée se rebiffe et. époux de 
1899 et 1900. s’écrier :« Fous que. nous. 
Lou Andreas-Salomé était-elle sommes! Qui. nous contentons 

un génie de la vie ou une mons- zoujours de la femme, 
truosité morale ? Une ou de ‘elle ou de la domi- ; + se 
ou uné Reine vierge ? Une théori ner{ Pourquoi ne savons-nous- - 
cienne intuitive ou une roman- rien faire de mieux que de jouer ° 

Dans le dernier livre qu'il a publié, Robert Walser voit le monde È 
comme à travers les vitres d un FRE se 

À succession des livres de . 
. Robert Walser traduits 
ces dernières années chez Gallimard par B à Lorthols- 

rie conduit insensiblement le lec- 
teur dans un paysage de plus en : 
plus désolé, désertique. Après Pa 
deux romans — les Enfants Tan- - 
ner et le Commis (1}, qui datent T 5 
des années 1907-1908, auxquels il Le 
faut UT l'Institut ur Lig 5 & 
(1909) (2), ( 
duit et présenté par Marthe he 
Robert, — après cet étrange et Les 
eut à récit, {a Prome- = 
nade (3), dans lequel la fiction et ‘ 

les personnages, les lieux et les : no, 
situations se délitent sur place, . 
confinent à l'inexistence, voici /a - 
Rose, dernier livre publié par 
l'écrivain suisse en 1925. ; 

Robert Walser a construit ce 
très bizarre ré à plus de . 

roma. quinze ans après la 
nesque, et peu de temps avant son 
entrés, en 1929, dans l'exil défini- 
tif d'une institution psychiatrique 
où il demeurera, écrivant encre, 
jusqu’à sa mort, le jour de Noëi 
1956. Construre? C'est beau- 
coup, c'est trop dire ! Mises bout 

- à bout, méchamment assemblées 
comme les pièces dépareillées 
Fe à jeu, élevant involontairement 

disharmonie au rang d'esthéti- 
En la quarantaine de proses qui’ 

neuls et épuisés 
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. Comparer à une relation humaine: . 

Sion : formule de politesse, code 

choses es plus déconcertantes que du volume), LA toujours le. 
l'on puisse lire actuellement. même regard «d'innocence er 
Ce qui était, avant, en traîn de . d'effroë »,, celui ‘de simple, du 

se dissoudre, a déjà, dans /a Rose, . Fou, celui de ponte 
subit le dissolution. L'écriture n'a. chi l'invisible frontière et ne s'est 
plus la charge d'exprimer le réel, 3 ; 
n'entretient plus avec lui,.c'est-à ‘ He. 

monde, . « poèmes dé Li 
vs Qu'en rapport Def init dé parfaite extériorité, purement mi N 
conventionnel, que l'on pourrait = où dés ‘Leires à ä. PU 

réduite à sa plus formelle expres., 

des banalités scrupuleusement : 
respecté. Le monde est and 
comme -à travers les vitres d'u 

LA: propés ‘ds: “chéval oi Jde 
l'ours, d'Ibsen, de Keller. où de 
Dostoïevaki ou encore de Sacher- 

est, à Ro 



Erich : Heckl, un. Autri- 
PE son premier “texte, ‘ 

chien de. .:trente- 

parcs que le suspense n° 

Mobile d'Aurora, titre du. texte; 
eët aussi'cs que l'on devrait, 
découvrir. Pourquoi Aurore ‘ 
Rodrigue (1890-1955). qui 8. 
consacré toute son énergie ‘ a" 
Féducation de 3 file unique . 

Dès son plus jaune. âge, 
Rodriguez 

nommaient ses «exfrava- 
gances ». Ainsi Aurora fut-elle 
nourrie des socialistes. utopistes . 
français. Elle .révait de voir, ss 

Le ray de 

précien-tà, je me purife. par Ja." 
forme, moi, mes ‘ancë 

démaerquant de Marcel 

.mais ce sont: les 

Rassemblant les notes 

1976 et 1980,.à l'époque où il 

de renseignements:sur-:la 
manière de travailler de 
l'auteur. « Que! est l'outil qui 
me convient ? celui-ci. 
Non pas la caméra ni la machine 
à écrire {ni le stylo ni le pi 
ceaul. Maïs quel est l'outil. qui 
me convient ? Le crayon. » _ 

Parlant de l'exercice ‘de son 
métier, Handke estime: qui 
s'agit d'avoir «autant de pré- 
sence d'esprit, d'êtré, aussi 
sport, malin et {inépuisable 

Traduit de l'altemand psr Elisabeth et 

René Wintsen. (Fayard, ls 
150 F.) ne 
@ Néen 1940. Pater Schneider ÿ 

Pass Van ere 1Grome 128 . 
59F.} 
se Dans Schach von When 

rar D 010 1000) rasta des 
mésaventures sentimentalss d'un 
officier trop.mondairz. Traduit de. 

Sun de 1074 8 1878, More do A 

La menace et la Sœur da Mariène,: - * 4. 

Les excellents dits d'Eric Hack 

aboutit . 
è aucung «révélations. Le 

Hidegaït, a-t-elle tué celle-ci 2. 

- -fairé avec une telle eMicacité 

idées. socialistes, que. os. cos va a Das I Ge Pie 
moindre ‘petite faîlle, : 

réaliser les théoriés de’ Fourier ‘ 

mon peuple... > Mois D faut : voue. jrouver pour 
. mélange’ d’admiration et 
“d'écœurement, 

« Souvenir, écrit-il, -en.se | Ci 
‘Proust, 

gêteau ou.le salon:.d'une :” 

recueillies ‘par Handke entra * 

par Jo Jackson dans is Revue : 

“‘Elé dédide ‘alors d'avoir un 
enfant, Qui serait. ki une.sorte 
de messie. Elle éboist un géni- -de Doderer 

grammée 
Qui-le saura ?. Meis-à que- 4. 
.toïze ‘ané,. elle. écrivait des 
textes importants, at déjà pre- 
-néit une part active à la lutte 
Pour l'émancipation -des 

A France serait-elle en 
train de. découvrir Hei- 
mito von Doderer ? Un an 

après une œuvre de jeunesse, 
Un meurtre que tout Île monde 
‘commet (1},.la traduction de 
Pultime roman du grand écrivain 
autrichien paraît chez le même 
éditeur. Premier volet d'une tétra- 

. Jogie inachevée au titre émigmati- 
que, Roman » 7, double allusion 

| ‘se place dans la chronologie des 
- œuvres de Doderer et à la Ser- 
tième symphonie de Beethoven, 

* modèle ayant servi à sa composi- 
üon, les Chutes de Slunÿ ont pour 

‘ cadre lAutriche-Hongrie entre 
. 1877 et1910. 

Deux industriels anglais ins- 
 tallés à Vienne pour y vendre des 
machines agricoles, Robert Clay- 
en Frans _ fils Doxald, sont les 

ux protagonistes, faisant 
Office à La fois de révélateurs et de 
-figures : symboliques. Gravitent 
autour d'eux une foule de person- 

- pages pittoresques — comme 
Me Wewerka, « végéral, troglo- 
dyte ‘et bulbeux », exerçant les 

! fonctions de concierge, ou Fini et 
‘’Feverl, deux prostituées au grand 
€Œur — qui constituent une Comé- 
.ie humaine haute en couleur de 

d une cause qui hantait sa 

dans un 

“pour. la 
[pOur On rave ‘Bourne respire. 

À Toëvé SAVIGNEAU. 
* LE MOBILE D’AU- ‘ 

|Capèle Fayard io Ps T9 F. 

Peter Handke 

gage. “| 

Citant ses auteurs favoris, 1 
un 

“d'un EE du ° FE 
‘genre : « Unenfantest une pañ- | 
sée qui relie le fini et. l'infini », 

. où €. Tout êtré vivant est un cri 
“ne :autre ‘lec-, 

‘ Une épopiés faio do haïkus “LES PAYS LOINTAINS" Julien Green 
| Jemént 6 nl nt qu'objets isolés, (Le Sen) sens acon, sans intrigue, sans [Bi] I] "LE NAVIRE ARGO” Richard Jo 
tra pose raconte- (François Bourin) 

La ce or gén “EN AVANT, CALME ET DROIT 
Peter Par pi François Nourissier (Grasset) . 
Ne. : SLR. 
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 belles-fettres (Poèmes, éd. 
83490 Le Muy, 82 p. 81); CR 

ù chaque foyer familial. 

es. Renan cet ane Sn 

- véloppe retour 

sc 

‘sur le vote du Grand Jury. 
Ê Le meilleur roman frai 

‘LES ROSES DE PLINE” ‘ Angelo Rinaldi 

C2 “UN CHEMIN D'ESPOIR- Lech Walesa . 
(yerd) 

] “LES LUNETTES D'OR° Giorgio Basant 

fs] Es] ru;x2 LE DERNIER EMPEREUR" Edward Behr | 
É rl, 

ë ÉERONQUE pu MORT ANONCEE 
Mot (Grasset) 

vite gagnant daïs 
re ep ar 
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Î. 
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. Gochez sur.votre Bulletin-Pronostic cui des trois ‘ 
ee 

à emplacements] & 
À - Dnrseul Bulletin-Pronostic et une seule réponse par question poar 

.Ù ibuë un seul d'un onu de 200 E. sera anni! un prix _ Les 

J LIVRE - Sd jean 60000 BEAUVAIS mes 
pré-adressée et 

La symphonie aquatique 

ë Les Chutes de Slanÿj, premier volet 
d'une tétralogie inachevée. 

l'empire K'und K à l'heure du cré- 
puscule. 

Rien à voir pour autant avec /z 
Marche de Radet=ky, de Joseph 
Roth. Il ne s’agit pas pour 
Doderer de recréer un monde dis- 
paru, mais d'épouser la vie dans 
ses méandres, en réalisant un 
roman total et «muer», « lieu 
géométrique de ous les points 
qui sont à égale distance de l'art, 
de la science et de la vie telle 
qu'elleest », 

Projet peut-être un peu tropË 
ambitieux, les Chutes a Slunj = RR 

t de nota- ÿ 
tions subtiles, de portraits facé- Ë * 
tieux, de rebondissements à 

sont un livre 

cocasses, mais qui, paradoxale- 
ment, procure au lecteur une 
impression de piétinement, voire 
d’immobilisme, Mais peut-être 
convient-il de pénétrer dans le 
libyrinthe pour en découvrir le fil 
conducteur, en l'occurrence un 
mystérieux leitmotiv aquatique 
qui accompagne chacun des êvé- 
nements décisifs de La destinée 
des Clayton. Au terme d’une exis- 
tence ratée où une averse malen- 
contreuse l'a empêché de conmat- 
tre la révélation de l'amour, 
Donald périra brutalement dans 
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s de l'année 1987 

ŒLcme eue document de poses 1987 

este Hervé Haron et Ch Rotman 
dl 

[B2|-"LA MACHINE EGALITAIRE" Ain Mine 

à meilleure adaptatic m d'un livre à 

eilleur roman, etc.} sur votre 
pas, également, de [7 
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> 

Gutenberg du Livre 1988 | 
D VOICI MON PRONOSTIC : 
Je vous indique ci-dessous, cuns chacune des trois catéguries, la référence de l'ouvrage 
qui va Pass : 

ur[ | MEILLEUR 
ROMAN MENERRS DOCUMENT : 
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:38 millions Cr 
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Helmito von Doderer : mirbibt 

les chutes de Slunj — une cata- 
racte de Croatie, — là même où, 
quelque trente ans plus tôt, il fut 
conçu, dans l'effusion provoquée 
chez ses parents par le spectacle 
terrifiant des flots « verrouillant 
la rivière par une paroi Verticale 
et blanche d'une hauteur formi- 
dable ». 

Heimito von Doderer mourra 
trois ans après la parution des 
Chutes de Slunj (1963), sans 
avoir réussi à achever son Roman 

æ 7. « Ma vie, notait-il quelques 
mois avant Sa disparition, est une 
boïte dans laquelle j'étais 
enfermé et d'où je me suis 
extraif. » 

JEAN-LOUIS DE RAMBURES. 

* LES CHUTES DE HSLUN 
de Heïmito von Doderer. traduit de 
l'allemand par Albert Kobn et 
Pierre éditions Rivages, 
400 p., 99 F. 

{1} Le Monde du 12 mai 1986. 

Marie Noudin, directrice littéraire du 
Grand Lrore du Mois 
vous frotte à participer aux 

- Gutenberg du Livre 1988 
ET GAGNEZ 
200.000,00 F! 
LR GRAND 

Éd mA 
RE DU MOIS pour promouvoir les les écrivains 

et la lecture lis seront décernés pour la 3° fois en France le 14 avril 1988. 

La raison de leur succès ? Chaque année, ce sont les personnalités de 
l'Edition qui, au cours d'un large vote, sélectionnent leurs trois ouvrages 

Et ceci dans 15 catégories différentes : meilleur roman français, 
meilleur roman étranger, meilleur essai, meilleure biographie... 

Ensuite, un “Grand Jury” de deux mille professionnels du livre choisit, 
parmi les ouvrages de chaque catégorie, le Gutenberg, Il s'agit donc 
des seuls prix littéraires décernés à l'issue d'un vote aussi large. 

Cetre année, Le GRAND LIVRE DU MOIS vous offre de faire votre 
propre pronostic du vote du Grand Jury. Nous avons donc le plaisir de 
vous communiquer ci-contre, en avant-première, les “sélectionnés” 
dans trois catégories. 
À vons de choisir et de nous indiquer votre pronostic à l'aide du Bulle- 
tin ci-dessous. À vous, aussi, de gagner peut-être 200.000.00 F! 

En effet, si votre choix coïncide avec celui du Grand J 
14 avril prochain, et si vous avez correctement répondu à 

, dévoilé le 
a deuxième 

question, vous avez des chances d'être le Super Gagnant et de recevoir 
le chèque de 200.000,00 F! 

Répondez vite. Ce jeu est LE et libre de tout engagement. 
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@ D'AUTRES MONDES - La chronique de Nicole Zand 

Quand Nabokov 
+ CORRESPONDANCE VEADI- Wilson, un des s 

r Pouchkine 
Pouchkine, l'arnitié russe dans mOn cortpte rendu sur 

de ces deux fervents  Nabokov-Pouchkine : mais j'y cite que 
se battail en duel pou 

MIR NABOKOV-EDMUND WiL- esprits les plus brit é : EU ii  ransigeants de tes inepliéss, € 

SON, 1940-1971. Traduit de l'anglais  lants et les plus ; a 5 ë one : ie 1h que te ee Ft ie Ca 

par Christine Raguet-Bouvart. Editée, cultivés de son 

annotée et préfacée par Simon Kar- temps, ait été fes- 

Finsky. Rivages, 380 p.. 139 F. 
ciné par ce Russe 

% NICOLAS GOGOL, de Viadimir inconnu débarqué 

Nabokov. Traduit de l'anglais par Ber- aux Etats-Unis en 

ard Geniès (nouvelle édition complète). 1940. Sans rela- 

Rivages, 184 p., 89 F. 
dons, sans moyens 

ne ne MORE 
d'existence, déraciné 

ui l'eût dit? Nebokov est à iPmais. 
devenu un classique. Alors que "EST incontes- 

de son vivant il eut, à toutes les 
tablement 

époques de sa vie, des difficultés à se grâce à 

faire publier, on fouille maintenant dans Edmund Wilson — 

ses archives à la recherche du moindre trop peu connu en 

inédit. Il va entrer dans la « Bibliothèque dehors des Etats- 

de la Pléiade ». On connaît désormais Unis, sinon pour rap- 

tout ce qu'il a écrit, à l'exception de peler qu'il fut le mari 

bribes, notamment des correspon- de Mary McCar- Ë à 

dances, comme celle qu'il poursuivit thy (2) — que Viadr À 

pendant plus de trente ans avec le grand mir Nabokov put & 

ne pouvait survivre à fleuret moucheté. Pouchiine, cette fois, 

ces escarmouches n'a suscité que Ja mort d'une amusé.
 

peu amènes. € LL : 

une autorité dans qui restitue à l'auteur des Ames MOS
S 

mon domaine, sa vraie place, à l'opposé du résfisr
ne ou 

répondra Nabokov de la critique sociale, à l'opposé d'une 

dans un articie explication de i'&me russs : «A ce 

de la revue niveau extraordinaire de l'ert, Is Eniéra- 

Encounter (4). fl ne “ture n'a, bien entendu, pas à sa préoccu
 

fait aucun doute que per de plaindre les opprinés ou de Ma
ur 

ces illusions ne ‘doi Gre les oppresseurs. Elle fait appel à ce
 

vent pes être tolé- puits secret-de Fême humaine où les 

Vées.» Qualfient les .. ombres ‘des autres mondes défient 

critiques adressées comme les ombres de navires inconnu
s 

par Edmund Wilson er silencieux. + On pourrait Croirs que, 

de eblômes incom-  däjà, dès 1944, à prévient
 Wison, on 

étents». il POUr- ami, que, malgré teur connivence et leurs 

critique américain Edmund Wilson ui commencer une nou- & FE EN £: “ EE : suit : cha et ai anités, à y a-mi-domains qu'is ne 

vient de paraître chez Rivages : Ou ien velle carrière d'écri- charme ! it! virulence ! : sommes de vi pourront jamais partager. « Pour. parier 

encore ce volume de lettres diverses à vain de langue Quel Quel esprit ! Quelle 
emis, {! dit éprouver franchement, si vous espérez découvrir 

raître cette année à New-York chez aise. Dans la préface et les notes, qualité de son correspondant, tout en à mon égard une «chaleureuse affection ausique choss à propos de ls Russie, si 

Farcourt race, Jovanovich. À l'excep- mi sont un modèle d'érudition et de  avouant n'ennic pes lu ses romans, nile y arténuée parfois par de l'egacament?; vous vous énéressez Bux idées 3, AUX 

tion aussi de ce qui, peut-ätre, lui tenait clarté et qui rendent l'ouvrage attrayant Don ni l'invitation au supplice, Leon s j'en ai autant à son service. CL). Conf {faits », aux & MOSSAQES 2, lisser 1om- 

le plus à cœur: ses écrits sur les lépF aussi pour les non-spécialstes, Simon QUE SA maîtrise du russe n re 5 dent plein.de patience de son amour. bar Gogol. Apprendre le russe pour le lira 

dontères. Il est cocasse qu'en annonçant  Karinsky expose les affinités qui ont  fisante. Il sera le premier sider, À ancien et sans espoir pour la langue et l8 … na vous rembourserz pes de vos espèces 

sa mort comme celle d'un « collection contribué à leur amitié: « Bien que de  [l'encourager, à ui L squier é frtérature russes, j'ai fair de mon mieux‘ sonnantes et-irébuchantes. Laissez 10m 

neur de papillons », l'Humanité a certai-  cuhure différente, ils étaient tous deux  SOUTCES de revenus, bien décour rhéta pour lui expliquer ses arreurs MmOñS bar, laisser tomber. il n'æ rien à vous 

nement su complaire aux vœux profonds 
issus d'un milieu très favorisé et mes Pa CE ae ana entre trueuses dé prononciation, de grammaire … dire. Ne traversez pes l

es voies. Haute 

de l'auteur de {a Défense Loujine ! cultivé, Chacun s'intéressait à la Fttéra- cent_ soixante-trois et d'interprétation. » 11 parlera ensuite pension, » n . 

F iné itic 1940 et 1965 et une en 1971, un an : et d'k . CU : . 

En se jetant sur des «inédits POs- ture et aux traditions de l'autre et les
 nvont 68 = on le sent littéralement EE SR ve . Vingt ans. plus à deve | de 

it connaissait. Tous deux étaient familiers. te h ee 

thumes », le critique tout comme le lec- 
£ par cs persoñnage qui ne cesse g sv far de L res 

j l'impression de de la langue et de la littérature fran- 
L 

ps cit 

ur 2 PGuousseurs de cadavres. De  gaises Tous deux voyaient dun œil VOS "ie RE hs le Qussi singubèrement imprécis ef tom Érheps angtaise es die Gi 

fouiller dans l'intimité des armoires. Tant sceptique, quoique contraire, religion L Pénagement. ne Ours souvent mal  Peur2. ; .. - bi Copines Meis ouh 

pis, tant mieux : on veut tout connaître MySac Se Tous deux étaient fils de | Mnais si érudit et si drôle, qui aime Quand on n'est pes russe, à veut par Les h ES “ Ou 188 100 

des gens qu'on aime. Et ces correspan- juristes engagés dans la politique. ...) EE fembours et les orthographes fan- mieux ne pas parler de Pouchkine, cette 
me, PP Jen gseais 0e trad. 

des gene A comme le recueil d'articles Wilson fut également. dns le monde jets, qui est capable de comparer valeur imputrescible que partagent sans _ {ons. Pouchkine, le maillon le plus sûr 

0 i é ié des lettres, un des rares proches de 5 n 
o 

et d'entretiens mm PO ranss. … Nabokov à partager avec Lui au moine un ee oaee gén a one gt qui 8 parodie d'un nationafisne s808 fron 

dre, rent en lumière le per Minimum de curiosité pour So% DUT la dent si dure à l'égard de ses congé- Si cola avait été de mise, et eh 

nnalté fuiminante d'un homme qui a 2976 d'intérét : les lépidoptères.» pres (3), L'Américain, qui est en train n'avait pas eu malgré tout dns de : - (1) Julliard, 198$. Voir «le Monde des 

mis l'écriture au centre de sa vie ; malt 2 Pourtant, à part ces accords essentiels, de treduire Pouchkins ee qui travaille ER eur Nabokov se serait battu en ! fivress dn7 1986 è 

des jeux — d'échecs, de cartes ou de Pt les séparait : le marxisme del'AMÉ  Mneroement son russe, V8 poursuire duel pour Pouchkine. Il va seulement”. (2) Œuvres traduites es Iemmçais : le Gare 

miroirs À Qui, en amitié comme en inimi Micain «de gauche » qui venait de publier, ec une réelle humilité cette étonnante mettre un terme à certe longue comes” | de.Finlonde : z; Mémoires du comté 

Se en 1940, son roman « léniniste » /a Gare 
le _ ‘ J'Hécate (N 1966 et 18/18, 1982 cn 

tié, ne se cache pas. de Fi à esprit caustique qui relation élève-professeur, dans laquel pondance avant de décider d'accorder : x TEL à (Q/18. 

le Finlande; un que q c'est l'élève qui permet à l’autre de sub son pardon au coupable. Après sept ans . deux votimes) 3 lei pensé à De 

Quel charme 1 Quel esprit ! Quel viru- s'exerçait à l'égard de leurs confrères sister, Jusqu'à ce que l'« élève» 058 cri- h faut 1966). ©. . . .,..… 

û î ï ï 9 Ister. Jusqu que de réflexion ; « J'aimerais vraiment que. PR TR RE 

lence ! Bernard Frank rappelait la écrivains, mais pas forcément à l'égard tiquer l'édition en quatra volumes il y a bien jé (3) H taire, notmnment, Henry James 

semaine dernière « l'exilé magnifique, des mêmes: un commun amour pour la d'Eugè ‘annatée per Nabo- tu saches qu'il ya longtemps que . r; el de «terne marsouin 

l'écrivain prestidigitateur qui a je ne sais langue russe et pour Pouchkine que te F : D je 

plus combien d'as, de rois, de dames, de natf de Saint-Pétersbourg ne pouvait ET RE hensible incompréhension pour f'Oné- 

valets dans ses manches ». Et Philippe rdonner au Yankee.. 5 

Soilers, après tant d'autres, s'est laissé gun: Ë | hé ce la passion le derhg et : x x 

« enchanter ». On comprend qu'Edmund ilson va immédiatement déceler la pour la poésie, de l'a pour suis en train de coniger mes foutes de 

Vladimir l'enchanteur nn. En 
{Suite de la page 15.) style de Gogol: « Résumons- Où telle séquence précise et sans blanches laissées par les ongles Où cela conduit-il ‘? A la fée- : degger ait Ju Lolita avant de mou- 

nous: l'histoire chemine ainsi: bords. Nabokov ne croit pas à la sur la peau hâlée, et toutes ces rie. Ultime fête baroque-de Ada . rir. -".. 

Etre papillon ? Et réellement.  marmonnement, marmonnement, mémoire involontaire et passive,  égrarignures qui sont comme les ou l'ardeur.(T).. Nabokov. sait. : ; ee : 

pas en rêve ? C'est prendre parti élan lyrique, marmonnement, 8 contraire : il poursuit, il s'insi- signatures des grains de sable, du qu'il a tout refusé de notremonde,  Et.maintenant * Lolita va 

pour l'éphémère, le souffle, la soli- éjan lyrique. marmonnement, Tue, il attend, il guette, il abat gravier et des brindilles poin- et les merveilleux détails vibrants. enfin, dit-on, paraïire en Russie 

tude aux lisières, là où le temps élan lyrique, marmonnement, soudain son filet. Sa conviction lues. » viennent à lui, mainténast, il peut. (dans. la ‘version russe de Nabo- 

vous glisse à l'oreille, en douce,  Gpogée du fantastique, marmon-  €Sl que les phénomènes font beau- se reposer à Montreux, . après kov}, presque un siècle après la 

qu'il n'existe pas. - J'avoue ne pement, marmonnement, puis COUP de grimaces pseudo-adultes | avoir «encaissé» l'Amérique  PAISSANCE de son auteur à Saint- 

pas croire au temps» (décidé jour à ce chaos d'où tous pour cacher une merveille sous ffumbert Humbert | (laquelle n'en est pas encore reve- Pétersbourg. Imaginons la scène, 

ratemé Lt rie 4 étaient issus. À ce niveau extraor-  jecente, visible seulement pour - mme). Le passé ? L'avenir ?:, un soir: Mme et M. Gorbatcher, 

: dinaire de l'art, la linérature n'a des yeux exercés. Le monde est É: Papillons, papillons. Echec et aù lit, ouvrant le livre. Musique : 

nee fentes nes Gel RSS nn je Ut 
éomme emblèmes de l'art roma. de plaindre les opprimés ou de en même temps troué d’informa- maor,. Hannah Arendt-raconte dé mes reins. Mon péché, mon 

nesque: complexité incessante maudire les oppresseurs. Elle fait  iCRS pOur qui sait les prendre. Le Bien entendu, aurait pu dire cette anecdote bien étrange : « 4 âme: Lo-li-ta : le bout de la 1an- 

des opérations, chasse du spéci appel à ce puis secret de l'âme temps est une série de fractions. Nabokov, Lolita, c'est moi. [faut Jérusalem, le jeunë policier res- gue fait trois petits bonds le long 

men le plus rare possible de l'émo- humaine où les ombres des autres L'espace ne demande qu’à se arriver sur Lolita, île principale ponsable. du: bien-être moral er du palais pour venir, à trois, 

tion. Ainsi, dans Ja Défense Lou- mondes défilent comme les ramener à un spasme. A leur de l'archipel Nabokov, par cercles psychologique d'Eichmann lui cogner contre les dents. 

jine (5) (récit d'un suicide par ombres de navires inconnus et intersection, en éclairs, il y a  Concentriques, en passant ais) donna Lolita à lire pour se déten- “Lo-EiTE » 

perte au jeu): « La partie silencieux » comme un crépitement: le lan- bien par l'extraordinaire esquisse . dre. Deux jours plus tard, Eïch- ES 

s'amorçait en douceur : on eût dit gage. Et, confidence, il yaundge de l'Enchanteur (6) que par les . mann, visiblement indigné, le lui’ 

des violons jouant en sourdine. » On sent cela où on ne le sent pour cette découverte : « Un gar- éclairages voulus d'Autres : rendit: « Das. ist. aber ein sehr . 

Et la partie se joue, en réalité, PAS: 0n st capable, ou pas, dese  çonnet de dix ans connaît bien, Rivages. La silhouette de la petite . unerfreuliches Buch ». mais Ce 

entre l'écrivain ei le lecteur, dans servir de la «loupe» du temps qui connait jusque dans le détail cha Colette, à Biarritz... Les Français un livre 1rès malsain, dit-il au -(5) «Folio», GalBmers, 602 

l'acte magique d'écrire. Exemple fait surgir. comme à volonté, cun de ses genoux — l'ampoule devraient être us Dre le: policier. » Rien, par ‘ailleurs, ne (6) Editions Rivages 

d'analyse littéraire directe du comme un coup de baguette, telle grartée jusqu'au sang, les raies pas er” £ ra . Last en . ‘sous -permet de penser que Heï- ‘ (1) Letivrede 36. 

qui suffit à sa gloire; nymphette E ETES EE 

qui n'est pas du tout n'importe ï RENTE 

quelle petite fille, maïs un lépt- | E * : 

doptère poétique, démoniagne, 
fascinant et destructeur. D'aik 
leurs, Lolita, livre refusé par tous 
les éditeurs américains, à l'épo- 
que, n’a-t-il pas été publié pour Le 

PHILIPPE SOLLERS. 

n° 16, printemps 1988 
en vente dans les kiosques 
RP 
Son succès semble désormais assuré. 
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LITERATURA NA SWIECE 
Joyce, si longtemps interdit dans 
les pays anglo-saxons de pasteuri- 
sation dure. Ab ! Paris, la gracilé 
Monique près de la Madeleine !... 
Nabokov parle quelque part de 
« l'état policier du mythe 
sexuel », ct Lolita en est la sub- 
version endiablée. La très spéciale 
aventure d'Humbert Humbert 
(sans parler de lhilarante post- 
face) est un défi à l'esprit de 

| pesanteur. La «loupe » romanes- 
que, échiquier flottant, filet à 
pétales, est une mise en crise de 
toutes les dimensions adultes et 
communautaires, de toutes les 
géométries physiques trop 
épaisses, elle rend petil ce qui est 
grand, déploie les particules, c’est 
une swifieuse, Humbert Humbert 
est un nouveau Gulliver. 
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autres pays 195 F 
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“NEC, Hidéal des grands systèmes — Pour’ 
rponce à fi idéal de de vos grands systèmes, N lit un systeme dé, qui réponde a tous vos 

tous'vos bureaux. 

NEC na les sémi-conducteurs etles 
. Composants électroniques intégrés à ses 
PROUEEC Cela ele la qare | nee de À à Z 

disquette épreuve- . 
* Dans le monde:entier; les. lecteurs de disquette 
.NEC sorit réputés pour'leur résistancé et leur 
flabilité. Un atout 
‘important pour . | 

| ne pas sans. ‘ 

de disque. 

Jn télécopieur à à rendre se votre 
téléphone — NEFAX, le télécopieur qui en Fe n 
“quelques secondes acheminé textes et 
graphiques àT' autre boutde … : 

“Nous recherchons votre É coméshondantt = 
: Si vous utilisez un ea PBX'et le Keyphone : 
nine NEC, voilà. un 

ui 

Les bonnes nouvelles attendent pas — 
Les bipers NEC vous les écrivent et vibrenti en 
silence pour vous en avertir, et çà c'est une 
bonne nouvelle! 

Le portable NEC se plie à tous vos besoins — 
Ila beau être léger, le Multispeed portable NEC 
n'en est pas moins un ordinateur de poids. En 
voyage, il vaut blen son pesant d'or. 

Pour fafre bonne impression — Offrez-vous 
une NEC: la Pinwriter P2200 imprime vos 
textes en qualité courrier à 56 caractères par 

: ” seconde. Avec NEC faire bonne impression 
. n'est plus une question de prix 

‘L'information qui roule pour vous! Les 
téléphones de voiture NEC offrent un grand 
nombre de fonctions dans un tout petit boîtier. 
Rien d'étonnant à ce que la nouvelle circule! 

Le compact joue un nouvel air — De 
réputation solide, les disques durs NEC jouissent 
su une ARE irréprochable. Les CD-ROM 

confirment la règle. 

Les satellites n’ont pas forcément la tête dans 
| les étoiles - Gräce aux faisceaux Hertziens 

NEC, les entreprises des quatre coins de la France 
communiquent mieux et plus loin à travers le 

: monde. Une nouveauté qui relie es hommes. 

NEC Electronics (France) SA. 9, rue Paul-Dautier - BP 187 - 78142 Vélizy-Vilacoublay Cedex 
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Les TV et les magnétoscopes d'une nouvelle 
dimension — Haute fidélité, haute résolution et 
hautes performances, avec NEC, l'espace loisir 
atteint de nouveaux sommets. 

Des milliers d'informations qui ne tiennent 
qu'à un fil — Les fibres optiques NEC véhiculent 
toutes sortes d'informations, signaux vocaux, 
données, textes, images, … e, 
aussi vrais que nature. 

Soyez synchro avec NEC Muttisync — 1! balaie 
automatiquement toutes les fréquences de 15,5 
à 35 kHz, et accepte toutes tes cartes graphiques 
couleur compatibles 1BM®* 
“EM ess une marque déposée de meer aol 
Business Martanes CorpOranon. 

NEC est fière de parrainer des manifestations" 
sportives de renommées intemationales, telles 
que la COUPE DAVIS, la COUPE DE LA 
FÉDÉRATION ou la WORLD YOUTH CUP. 
NEC sponsorise également la WORLD SERIES OF 
GOLF et le CLUB DE FOOTBALL D'EVERTON en 
Grande-Bretagne. 

partout... 
NEC est un des leaders mondiaux dans 

l'informatique et les communications. 
Notre souci permanent est que la 
société tout entière tire profit de ces 
technologies. C'est pourquoi les 
avancées de NEC dans tous ces 
domaines font partie de votre vie 
quotidienne. 

- Où est NEC? Maintenant vous le 
savez, NEC est partout aujourd'hui et 
encore plus demain. 

Parce que dans le monde de 
l'informatique et des communications, 
il y aura toujours du NEC quelque part. 

2 en OR nn Ed ee à ne mer aan 
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Culture 

D'après le roman 
autobiographique 

deJ.-G. Ballard, 
un film ambitieux 
et longuet 
sur l'absurdité 
de la guerre 
vue par un enfant 

En 1941, y avait encore un lieu 
civilisé en Asie, avec du vrai gazon, 
des églises de style Tudor, des 
limousines interminables et des 
domestiques zélés, silencieux, que 
l'on pouvait maltraiter à loisir, La 
concession internationale de Sban- 
ghai. Un petit Anglais de douze ans, 
pomponné comme un caniche, 
odieux comme un teckel, Jamie 
(Christian Bale) est persuadé, 
comme ses parents du reste, que 
cela durera toujours, qu'il jouera 
éternellement au cricket sur son 
carré de pelouse parfaite, protégé 
comme une réserve, un 200 du dix-: 
neuvième siècle Lriomphant, et pour- 
tant menacé par le temps, l'ennemi, 
Les Japonais ea l'occurrence, massi- 
vement débarqués en Chine et qui se 
décident un beau jour à briser cette 
enclave, comme une noix, 

Les Européens, les Anglais sor- 
tent brutalement d'un rêve où ils 
étaient les derniers endormis. La 
déroute des Blancs ressemble à une << 
fin de bal masqué, interrompue par &B Eee 

désastre, un orage, un certes, irré- 
vcrsible, on s’en doute, mais d’abord 
d’un extrême mauvais goût : il y a, 
ea effet, dans l’histoire, des 
moments bien déplaisants où tout 
fout le camp. C'est de loin ce que le 
film de Spielberg montre le mieux, 
cet effc t double, collectif et 
intime, celui d'un «petit monde » 

monde intérieur, te Lim garde par et im par 
la suite ce même point de vue narrs- 
tif — le regard de Jamie — sur le 
cours des choses. ” 
Ce qui est à La fois touchant (mal- 

gré tout, ce petit morveux snob, qui 
découvre la vie violente, est de plus 
en plus sympathique) et borné. 
Qu'un pré-adolescent ait quelques 
difficultés à se repérer dans une 
situation où les adultes et les histo- 
riens pataugent, c'est normal, mais 
peu encourageant. Du moment où 
ua ressac de la foule paniquée l'arra- 
che à ses parents, Jamie est perdu, 
obligé d'apprendre les premiers 

Shanghaï est une ville 
au passé. 
Elle semble 
n'avoir pas changé 
depuis les années 30, 
passant au travers 
de deux guerres 
et de la révolution 
culturelle. 

Après trente-neuf ans de 
communisme, Shanghai 
d'aujourd'hui, celle que filme 
Spielberg, ressemble à s'y 

à celle dans laquelle 
vécut le jeune J.-G. Baillard et où 
son héros, Jim, passa la guerre. 
Les rues, mais aussi l'intérieur de 
ces bâtiments monumentaux — 

per une bureaucratie papivore, ils 
se délitent lentement sous 
limmusble crachin shanghaïen, 
tandis que les machines rouillent 
dans les usines et que les vété- 
rans de l'orchestre de jazz de 

l'Hôtel de la Paix n'en finissent 
pas de vieillir en égrenant leurs 
rengaines d'avant-guerre, 

Seules les Shanghai Man- 
sions, rendues célèbres dans le 

ghai Express, ont été restaurées. 
Le « plus long bar du monde » et 

le Cercle sportif français, au 
style kitsch, om été la proie des 
nouveaux bâtisseurs. L'église de 
Zkawei et l'observatoire des 

surplombés par un hôtel géré par 
une grande chaine américaine. 

Ce décor vivent donne une 
plus grande véracité à la pre- 
mière partie du film, même si la 
foule de figurants se bousculant 
dans {es rues ne montre qu'une 
faible idée du grouillement per- 

. manent .de la métropole 

principes de la survie, Prisonnier 
ans un camp japonais, il est 

recueilli par un soldat américain, 
Base (John Malkovich) qui essaie 
de le vendre avant de Le rebaptiser 
Jim, l'adopter comme factotum, 
valet de pied. Le gamin sait tirer le 
maximum d'avantages et de profits 
du camp et rend de multiples ser- 
vices. Il sert d'interprète, de traduc- 
teur, d'objet transitionnel, véritable 
nounours entre les vaincus et les 
vainqueurs. 

Chez les premiers, il a quelques 
amitiés plus ou moins solides. Basie 
n'est pas franc. M. et Me Victor 
sont un peu pâles. Les Japonais, en 
revanche, sont beaux, incompréhen- 
sibles, fanatiques et héroïques. Ils 

ces avions dont Jim est fou, 
auxquels il s'identifie, même 
lorsqu'ils n'offrent plus pour les 
kamikazes que ie panache d'une der- 

Shanghaï un passé toujours présent 
au monde. Le contraste entre 

tégés, dans leur concession, du 
bruit et de la fureur de la guerre 
Sino-japonaise qui se déroule à 
leur porte — et dont Robert Guit- 
lain a donné une extraordinaire 
description dans Orient 
extrême (1} est criant de vérité. 

Soteil. Plus sans doute que celles 
d'un camp reconstitué dans une 
Espagne aussi sèche et déserte 
que Shanghai dégouline de gens 
et d'eau. 

ET. 
made in China 

Ceux qui ont vécu dans la 
Shanghai des années 30, ou 
même dans celle de ces pre- 
mières années de la guerre, 
jusqu'à ce que les Japonais 
occupent les concessions, en 

gardé 
une grande nostalgie (2), Noste- 
gie d'un monde finissant mais où 
l'on s'érourdissait sur le champ 
de course, dans les bars avec les 
entraineuses chinoises ou russes 
blanches, dans ce caravangérail 
du stupre qu'était le Grand 
Monde protégé par des gangs- 
ters travaillant en même temps 
Pour la police, et où l'on vivait 
dans des villas qui n'avaient rien 
à envier à celles de Neuilty. Un 
monde protégé par des gardes 
et des barbelés, où l'on faisait 
fortune en un jour, où l’an 
s'endormait riche pour se réveil- 
ler ruiné le tandemain. Certains 
rêvent toujours de l'avenue 
Édouard-Vil, ou de leur petite 
modiste de l'avenue Pétain, à 

Le monde selon Jim 

CINÉMA. 
« Empire du Soleil », de Steven Spielbe 

ET 2 

ÉRSSFES HE | HA AIN 
£ $ ê À sË HE 

Ë, 
CFE 

sÈS E 

On nous dit que Spielberg, 
ses succès commerciaux, tel 
Aventuriers de l'Arche perdue, 
£T (limmonde créature au 
détraqué qui croit vous récon- 

orter de son malencontreux : 

°E 
Là 

Spielberg a bien entendu 
rendu la violence contenue de 
cette armée d'occupation japo- 
naise, de cette machine de 

victoire, s'est noyée dans 
l'immensité de la Chine. Ces so 

peuplés pour annihiler toute 

lence, Baliard ne semble pes plus 
l'avoir oubliée que les Chinois ; 
encore aujourd'hui. 

pathiques, alors que, pendant 
les deux tiers du film on n'y voit 
pas un seul Chinois. Mais la 

des poupées de ET. car c'était 
à la mode... sans que le fm ait 
même été projeté en Chine. 
C'est pour ls moment tout ce: : 
que les Chinois connaissent de 
Spielberg. 

PATRICE DE BEER. 

(1) Arlea/ Le Senil 1986. 
2) Lire Je Monde daté 13- 

14 bre 1987 sur l'anniversaire 
du sac do Naakin. 

qu'on ne reprenne pas 
la « magie de l'enfance » qui 
dédouanerait n'importe quoi, 
malbeur ici, le malheur pour Jim en 
témoigne air triste et désabnsé 
de la fin c'est qu'on lui ait volé préci- 
sément le temps de son enfance... 

THÉATRE 
« La Ronde » 

d'Arthur Schnitzler 

Le partage 
ou la mort. 

Au centre de Ja Ronde, Schnitzler 
pee un couple légitime, mari 
lemme. Autour, comme autant 
variations, il tisse neuf scènes, 
paradent la vérité nue du désir 

De CPR i H prosti 
du soldat de la première scène 

aËeegs 

Al 

quelqu'un ou 
quelqu'une de vous entrer à tout 
prix dans la peau. de faire son pli 
Préféré de tous les délices que peut 
affir votre corps, de faire en sorte 
simplement vous tenir dans ses 

es Pine méti iques, riques, faphysïques. sociaux, politiques. 
encore autre chose : c'est une affaire 

votre dme. » 
Les. personnages d’Almodovar 

iquent leur droit À «out, 

R 

1 Je prix. Hs semblent heureux Lémoeris. Se les Espa 
mourir er. 

-Le romand 
Surun ième dificie 
une comédie pétllante, |" 

“Sachat Guitry avait de ces idées- 
MB. Jean Lécuyer, c'est.lui, et a 

plopart se révèlent 

«Ils étaient neuf célibataires », de Sacha Gui 

pétillante 
avec un rythme constant, une tech- 
nique souple, élégante. Le film — 
Jemais repris 4 
télévision en 1' Faut ee répare à 

le recrutement ent des Cafe 6 es 
: , NON 

Hommes Je soir de leurs noces et ce 
: qu'il advient de leurs rencontres 

avec leurs épouses. ‘ 

mentale, 
Séréville (rôle de la chanteuse amé- 
ficaine), nouvelle M= Guitry à la 
ville. Mais il nous fait traverser des 
milieux bourgeois, mondains et 
demi-mondains, où Les femmes sont 

spécialement vertueuses. Et. Fes 
maris d" 1 pour la 

lus délicats que 
et lois 

mariés de‘feur côté — de ces dames, 
. Film d'auteur où se reflète une 

société futile, J{s étaient neuf céliba- 
taires est aussi un extraordinaire 

queis il arrive à Guitry de s'effacer. 

-« J'ai vouln proposer un univers 
de rêve qui ne soit pas caricatu- 
ral... » Le mercredi 16 mars, Olivier 
Guiïllemin, vingt-six ans, présentait 
sa collection hiver 1988-1989 à l'Ins- 
titut du monde arabe, Une histoire 
toute neüve, élégante, moderne, au 
delà des Images £a épis de le mode. ï 
de la féminité. juponnante, des. 
détaïls couture: Là, pas de caprice ni 
de théâtre. Des vêtements à la fois 
vrais et personnels,” . 

Dans une salle noire et 
hérissée de colonnes géantes : jes 
filles-ont d’abord défilé dans des 
pantalons dont le taille dessinait une 
vague, dés trenchs courts en croûte 
vaporisée de métal. Al. fin, elles 
out souri parce que le public (une 
centaine de j HE $tpt ache- 
teurs} battait des mains et'que tout 
Faq avait envie de toucher ces 
tissus Tels cet ottoman changeant 
qui accroche La. lumière, donne à la 
robe des -reflets d'argent, ce jersey 
cote de maille, ce Lycra clouté 
(d'habitude utilisé par les fabricants 
de- maillots ‘de. bain), qui, Hi, se, 

Le futur généreux d'Olivier Guillemin 
drape, se tend, s'enronle et frissonne- 
comme de l'eau. ‘- 

Créateur et styliste (il a travaillé 
pour Damart, La Redoute, Mono- 
prix, les cahicrs de tendances de la 
Woolmark), Olivier Guillemin res- 
pecte le présent — le court, le cintré, 
l'envie de douceur, de courbes et de 
luxe — et l'emmène ailleurs, là où 
vivent les stars, les sirènes, les 
étoiles filantes, les extraterrestres. Il 
dessine puis découpe des globules 
sur les manches de ses blousons en 
agneau. plongé. 11 orme une lyngue 
robe de mousseline turquoise ou 
Fuchsia d'une parure «vertèbre» en 
mousse. Il invente un futur géné- 
reux, doux comme ce {ons manteau 
sans Col en drap de cachemire rose 
bènne mine, mauve, blane, vert NiL 

Le cuir épouse le corps sans le brus… 
Guer. En mai, grâce ay soutien de 
son nouveau parienaire japonais 
(Angel Leather), il défiléra à 
Tokyo 

. LAURENCE BENARA 

is un passage à La 

% 
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Communication 

Après les incidents qui ont marqué la visite présidentielle | 

Le directeur de RFO-Réunion 
est relevé de ses fonctions 

SAINT-DENIS Jui dhomnen Le 
de notre correspondant véritables maîtres 
<< gauche. Mitierrand ea le sair pas! - # 
Le directeur de la sation RFO- La gauche et les barristes buvaient ! È 

Réunion, M. René Denis, relevé de du petit lait : le chef de l'Etat venait | 
ses jose le rédacteur en chef de confirmer leurs appréhensions 
adjoint, M. Gérard Prufer, muté à 
Paris. La sanction qui est tombée 

En revanche, 
trâle est très efficace, L'œuvre 
avance en une progression serrée CL 

* . implacable, sur des motifs obsession 
- nels, avec une instrumentation miné- 

" rale sans cesse renouvelée, qui fait 
appel aux moyens les plus variés, 

anse en siène Dominique Lardenois 

L'Ahroupement 2/ CDN Remy 

15 MARS / 23 AVRIL 

Douanier Rousseau y'tira 
re täbleau assez terne, Bayra, a mercredi de la direction générale de CrAERSETA 
pour 2 400 000 Fi à MR Sp ee 5". clavecin, guitare, percussions de | RFO eo ca l'époque Sue fruiieion AGENCES. FNAC. CROUS. 
nalse. LR du M . |. Bien-qu'encore très je . tout genre, bruitages et manipult- | Qui a démarré ie jour même de le d6.15 BAUETEL. 

L tions électroniques. terre pour | visile du président de la publique pe uni de là chalne 

fut adj Set 1 1% se ‘à directement le flamenco | dans “le. « de graves anomal fonc= 
donnent anse. 1 Fa: Puy: Bordeaux, à pris Le risque de de créer, ce contexie atonal sont moins | La retransmission en direct surles RH dei de la ue La 
dut de in de ve ass Re en Fer Es pere) NE RS ondes de RFO-Réunion de l'arrivée  CNCL avait. à son tour, jugé - inde | 
Ne debout. aux at firent e PEta arles ean-Pierre Capey- | du chef de l'Etat fut émaillée, le. ceptable » La manière dont a station 

sages, la misère intime des person- | techniques rendant Le son parfois mission et demandé au président de 
FRS ot ouve QU Hal nages. Tels que Michael Lénsdale i il FA pe É 
' désolés de «Andalousie. les Sractérue dans sa mise en pop "de œe [le 

scène, Îls apparaissent à la fois ordi- 
maires et archétypiques, en particu- 

Une fianeéc s'enfuit le jour de ses lier la mère du fiancé (Hélène Jos* 
noces avec l'homme qu'elle a aimé soud), frustréc et castratrice, mais 

À trois ans auparavant, mais quirétait aussi mater dolorose…. La fiincée 
trop pauvre pour qu'on lui permit de indomptable (brillamment interpré- 
l'épouser ;le fiancé rattrape les fugi- té. Carole Farley, ancienne 
tifs, les deux hommes s'eniretrient: Lulu) prendrait sans doute le même 
la mère et”ln-flancée se laméntent eines he ide le pan 

ie le grand 

GAUTIER 
Depuis deux ans | la pression du | 
vérhemMent et ses interme- gé je comportement de La chaîne fouverenen la station locale de télévi- | BIJOUX D'ART nu Pique «indigne de sa mission = res publique jee considérablement 

onde du 11 février). du service 

PA neue public a la fächeuse Lendance de ne 

9 février, le rédacteur en chef 
adjoint — fait unique dans les 
annales de la station — fit sursauter 

36, rue Jacob 
Éa di 

ins dre sen || PARIS :-42-60.84.33 des protestati 
nos des communisies et des bar- 

lle en évoquant -ce Concorde soso instinct pour rejoin 
courant-de la vie : « Ton fils était un 

| 

| 

‘| LES MÉTIERS DE LA CULTURE :- peu d'eau dont j'attendais des chargé, de 16 président Part 
enfants, une ierre, une santé. Mais | blique de la terre réunionnaise. = VOUS INTÉRESSENT 2 — 

SOUr Dès le Jordemaine pale Le « Guide international Se 
- : | s'emballait sur le terrain cmez-vous 
ées senoritas,. les | À droite, notamment su Ron de la presse 1988 » eu management culturel 

s'avousit scandalisé par les pi 
de M. Mitterrand comre RFO. De ABC, le grand quotidien espa- | 

gnol, au magazine de photo Zoom, 
en passant par l'un des quatre 
rands quotidiens brésiliens 
ë Estado de Sao Paulo ou Freur 
din, le bimensuel ouest-allemend de | ERA VNNPN Ye UTANE 

© Parution es que à de premies Guide mean | Ne TIR UN TE que 
nal de la presse 1988, mis au point 
par l'Office français universitaire de 
presse (OFUP), recense sept cents ; 
des publiés à travers le sonde 

uipe qui a concocté ce Gui D le SR 
ms) Pefelionné des centaines de éscyelss de: ajaurs se 
lee de magazines ou de 

: machos ‘pitoya- 
en interprétés per 

, Jean-Marc Saiz- M. Auguste Le; maire de Seint- 
Denis (RPRY et président du 
conseil général, déclarant 

formation | rotessionnelle sur à: 
2 jours . d'une 

Li HT ie pac peu À violence. telle. qu'elle ne permet 
peur: JORRION, | 4 nie 

bd x Presque Hesra sauf onique Bau- 
__ THEATRE OUVERT + "Iyri 7. douin (la femme de l'amant), dont 
ANA ERIC | x SABCS PATES OÙ par + La fraîcheur metun peu de 

; =— féminine dans cette œuvré si noire, 
Les Voix du Nord Ki : x qu'incarne au plus baut point l'Ange 

L'ETALON OR El 
COMEDIE DE CAEN 

“ep 

revues selon les critères de l'intérêt, 
de la richesse de l'information ou de 
l'analyse, voire de la bizarrerie. 
L'histoire, le tirage, ainsi que les 
noms de ceux qui réalisent ces 

és L'âme de ce spectacle, d'unc pare 
faite mise aù point, est comme 
jours Cyril Diederich, qui. pen 

| ‘son orchestre comme les chanteurs, 

| JACQUES LONCHAMPT. 

Je # Demière représentation à Mont- 
- paire 19-mars (20 heures). Ce spec- 

N : cesser repris par per le Festival. de 
—_————————— : s « SFrance a Théue 

JARDIN D'HIVER 42625949 Le Dé er 26 nai CDR 30) 

nouveau  Ÿ organes de presse font l'objet de 
Ce pp commentaires courts et incisifs. Plu- 
tie de l'équipe de l'un de ses titres | sieurs index par titres, nationalités 
Iondoniens, le Mirror. La nouvelle | et langues complètent ce large éven- 
publication Rorte au nornbre de En tail de titres. 
les quotidiens existant à Montréal #k En kiosque à partir du 18 mars, le 
trois francophones et deux ranglo- Gide inermational de la presse 1988 

est vendu 80 F (792 pages). ! 

| Charees (2 (925) y daprèe le plèce . von reflètent l'austérié des 9 février, de nombreux incidents  réunignnaise s'était acquittée de sa 

OÙ A
 PLUS 

U 21MAR 
JUSQU DÉNAULT 

SNriand & 

CRT, et les véhicules d'occasion Garantie O.R. 
et Gerantie OR. PRIVILEGE, de moins de 3 ans, sous réserve 
d'acceptetion du dossier par la DIAC SA. 

CREDITS EXCEPTIONNELS 
Sous réserve d'ecceptstion der dossier par la BIAC SA, 
ax capital de F 321,490.700, 27-33 quai Le Gal, 
92512 Boukigne Cedex RES Nanterre B 702 002 221. 

REPRISE SF ARE: + SO F] 
Vous posséder votre véliculs pl le Ë- moe: Punta achat d'une. 
Ed eraalelar-qrleqerd res RENALAT reprend vitre aiciss. 
Dr tré + autre cotes Dé ae large. 

TO FT HO] ur ue 
“Location avec option d'echiet sar 60 mois, moyenrent ne vorsement 

M STE danene [-] 
DR DR ave datée 50-7817 SUPER FE 3 
prix tonif on-B/02/88, 44.500F TTC:-offre valable jesqu'a : 
retenu iene are : 
np ur ‘ : 

REPRISE 5.000 F 
Four tout achet d'un véhicule neuf ou d'un véhicule 
d'occasion, marqué d'un point rouge, reprise. 5,000 F 
manénum de votre ancien véficule quel que soit son état 
si vous le possédez su mois depuis 5 mois. 
Offre réservée aux particuliers. 
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théâtre 

SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE GARDIEN, Thédire 13 (92-26 
47-47). 20 h 30 : dim. 16 B. 

STÈLES POUR L'EMPEREUR DE 
H UDELAIRE. 

(42-96-58-32) Crymte Saime-Agnés 
Chun.. mar.) 20h SE dim 17h. 

HUMOUR FOLIES 
D'ACTEURS. Touftans Sainte 
Honorine. (Nombrenx spectacles 

} Pour 
19. 

Les salles à Paris 

AMANDIERS DE PARIS (43-66-1217). 
© Le Petic Dictateur : 20 h 30. 

- SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Les Cahiers tango : 20 b 30. 

ARLEQUES (RESTAURANT- 
THÉATRE) (45-89-43-22). © La 
Hurie : 20 b 30. 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (43-06-3602). 
© Les Racines de la haine, l'Enfance 
d'Hitler : 20 bh 30. 

ARTS-HÉBERTOT (4387-23-23). Le 
Malade imaginaÿre : 21 b 

ATELIER (AE): La Double in 
Constance : 

ATRÉNÉE LOUIS JOUVET  (47-42- 
67-27). Salle C- Bérard. Callas : 18 bh 30. 
Salle Louis Jouvet. Gertrud : 20 h 30. 

BERRY (EX-ZÈBRE) (43-57-5158) 
Poèmes : 18h30. L'Indien cherche ke 
Bronx : 20 à 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Bacchus : 20 k 30. 

CARTOUCHERIE EPÉE DE BOIS (4$- 
08-39-74). Voipans ou renard 20h. 

CARTOUCHERIE TRE DE LA 
AEMPÈTE (43-28-36-36). Salle L Or- 
ge : 20 b 30. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LEIL (43-74-2408). L'indiade ou l'Inde 
de leurs rêves : 18 h 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE. (45-89-3869). Grand Théâtre. 
Le Candidat : 20 h 30. La Galerie. L'Au- 
tre : 20 b 30. La Resserre. Les Femmes 
dénalurées ou la rencontre imaginaire de 
Mall Flanders et Flora Tristan : 30 h 30. 

COMÉDIE  CAUMARTIN . (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'EJysée à HE 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). © 
Bien dégagé autour des oreilles, si vons 
plaie: 21h 

ITALIENNE (43-21-22-22), 
Casanova ou la Dissipation : 20 h 30. 

COMÉDIE-FRANCAISE (40-15-00-15). 
Salle Richelieu. © La guerre de Troie 
Sauna pes feu: 20530 

DAUNOU (42-61-69-14). Monsieur Ma- 
sure:à1b. 

DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Gardien : 20 à 30. 

EDGAR (43208511). Les  Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
didefare: 2h. 

EDOUARD-VH SACHA GUITRY (47- 
ie Les Lisisons dangereuses : 

ELDORADO (42-49.60-27). © Aventure 
à Tahiti: 15, 

ESPACE ACTEUR ES 35-00). So- 
mate à Johanvesburg : 20 

ESPACE MARAIS it. Le 
Transsexoel ; 20 h 30. 

ESSAION DE PARIS (42-78-46-42). 
Salle E La Nuit du vérificateur : 20 h 30. 
Salle IL L'empereur panique : 21 b. 

FONTAINE (48-74-7440). Hors limite : 
21h 

NTPARNASSE 
16-18). {œ Egg : 20 h 45. 

GALERIE 5$-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-63-51). You're 
good man Charlic Brown : 20 h 30. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (47- 
96-04-06). Fando et Lis : 20 b 30, 

GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
HA Luis po : 18h45. 
Le passer {a prescrite : 

29 b 30. Double je: 12h15 
GYMNASE  MARIE-BELL 

79-79). La Métamorphose : 21 h. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Cama- 

trice chauve : 19h 30. Le Leçon : 
20 h 30. Proust : j'avais toujours quatre 
ans pour elle : 21 h 30. 

LA PASTULE (43-57-42-141. © Need to 

LA BRUYÈRE (48-74-76-99). Ce que voit 
Fox (Fall :21 b. 

LE BOURVIL ren. A a rencom 
tre de Marcel Proust : 20 

(4322 

(42-46 

BAC 

NUMÉRO DE 

176 
PAGES 
CHEZ VOTRE 
MARCHAND 
DE JOURNAUX 

SPÉCIAL 

LE GRAND EDGAR (43-20-9009). 
Pierre Péchin:21 h 

LES DÉCHARGEURS (42-3600-02). © 
l'Etonname Famille Brontë : 21 h 

LŒU DE RENDEZ-VOUS POUR SE 
RENDRE À LA CACHE (43-46 
66-33). Drapeau noir : 20 b 

LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre no. Le Petit Prince : 20b 
Nous, Théo et Vincent Van Gogh : 
HA Théâtre rouge. La Ronde : 

MAISON DE LA POÉSIE (42-36-27-53). 
© De la pierre à Feux à la craie des 
songes (Jeanine Moulin} : 20 b 30. 

MAISON HEINRICH HEINE- 
FONDATION DE L'ALLEMAGNE 
(45-89-53-933. © Kiaist ou leitres après 
m2 mort : 20 b 30. 

MARIE STUART (4508-17-80). Zoo 
Story : 19 b. L'Île des chèvres : 20 h 30. 

MARIGNY (42-56-0441). L'Homme de 
le Mancha: 214 

MARIGNY ET (42-25-20-74). La 
Menteuse : 21 h, 

MATHURINS (: ). Rosel, suivi 
de Douce Nuit : 20 b 30. 

MICHODIÈRE (42-66-26-94). Show An- 
dré Lamy PAmi public nel : 20 h 30. 

MOGADOR (42-85-28-80). George Dan- 
din : 20 h 30. 

MONTPARNASSE (43-22-77.74). Le Se- 
ert:21h 

MONTPARNASSE (PETIT} (43-27 
72-14). Fiorerti, d’après la vie de saint 
François d'Assise : 02 b. 

MOUFFETARD (3-31-11-99). Salomé : 

NOUVEAUTÉS (47-70-52:76). Vos so 
rée pas comme les autres : 20 h 30. 

ODÉON (PETIT) cos | Dai. 
an füm pour Fernando Pessoa : 18 h 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52). je ne suis pas rap- 
paport : 20 h 45. 

PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Grande salle. La Madeleine Proust à 
Paris : 21h. Petite salle © Show 
Chiche : Les blancs jouent et gagnem : 
20 h 30. 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). L'Huris- 
berlu ou le Réactionnaire amoureux 
20 h 30, 

PARIS-VILLETTE (4202-02-68). Le 
Réveil: 21h. 

POCHE-MONTPARNASSE 14548 
92-97). Salle L. Tchekhov docteur Ra- 
ERA 21 b. Sale IL Coup de crayon : 

PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
La Taupe : 20 h 45. 

POTINIÈRE (4261-4416). Agacha : 
19 b. Et puis j'ai mis une craie et je 
suis allé voir un psychiatre : 21 h. 

ROSEAU-THÉATRE (42-7 ro La 
vale a mille ans ; 18h 30. Mistero 
Boufo : 20 b 30. 

SAINT-GEORGES (4978-63-47), Drôle 
de couple : 20 h 45, 

SENTIER en ne AANE SF AT), 
Divas sur canapé : 20 

SPLENDID SAINT- MARTIN (42-08- 
Re } ro Edwards explose au Splen- 

RARE Le {4588-1630). Nuit 
d'amour : 20 h 4: 

THÉATRE 14 - Sean MARIE 
REAU (45-45-4977). © L'Annonce 
faite à Marie : 20 h 45, 

THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 
35-90). Va donc mettre au lit tes ratures : 
20 h 30, Flagrant Délire : 21 à 

THÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
Ége cney u ap e L 

THÉÂTRE DE L'ILE SAINT-LOUS 
(46-33-48-65). © Le Scorpion : 20 b 30, 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (43-05- 
Ces © Pinpin peint Monræ : 22h. 
Sale L © L'Ecume des jours : 20 à 30. 
Salle IL © Les Bonnes : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA PLAINE (42-50 
15-65). Le Festin de Pierre ou Dom 
Jasn : 20 h 30. 

THÉATRE DE LA VILLA-D'ALÉSIA 
(46-64-89-09). Le Crocodile : 21 k. 
THÉATRE DE LA VILLE (42-7422-77). 

Slastic : 18h30. À faut passer les 
nuages : 20 b 45, La 

THÉATRE DES ELYSÉES CHAMPS 
(47-20-36-37). © Monte Cristo : 
20 b 30. 

THÉATRE DES CINQUANTE (43-55 
33-29). Comment est Le primemps Là 
bas?:21h 

THÉATRE GRÉVIN (42468447). Le 
Cid improvisé : 19 h. Chabrol joue imten- 
séme="2) h 

THÉAIRE MODERNE (43-59-3939). 
Toute différente est La langouste : 21 b. 

LES RESULTATS 87 LES RÉSULTATS 87 
LYCÉE PAR LYCÉE LYCÉE PAR LYCÉE 

Jeudi 17 mars 

TRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(4727-81-15). Grand Foyer. Le Tragi 
que Destin d'un héros de verre : 14 h 30 
a 10b. Grand Théâtre. © Le Misar 
thrope : 20 h 30. 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-42-60). Grande sale. La 
Traversée de l'empire : 20 b 30, 

THÉATRE OUVERT: JARDIN LPHI- 
VER (42-62-59-49). L'Etaion or: 21 & 

TINTAMARRE (ESr3r SD). D était 
temps que j'arrive : 21 h 15. 

(4587-82-48). En eatten- 
dant : 191. Le Dieu des mouches : 

20 h 30. Le Chant profond. du Yiddisb- 

land : 22 à 30. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). El 
Secundo (Bi Baxter) : 20 h 30. 

VARIÉTÉS COR Cest encore 
mieux l'après-midi : 20 

Cafés-théâtres 

AURECEN (42:96-29-35). Devos existe, 
l'ai rencontré : 20 b 30. Fou comme 

Fume: Dhs Halte au cul! : 

AU D AREULUM (42-36-01-01). Les Nou- 
veaux Buriesques : 20 k. 

La cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 

(47-04-24-24) 
drôle de gosse ! (939. de Léo 

Pas 16h; le Loi du silence (95. 
vo21f,), d'Alfred Hitebock. 19h: Er 
Coppertield (1913), de Thomas Bentley. 
21 

Le Roi du music-hall 5. ra). de 
Sidney Lanfield, 15h; 
l'empereur it AN de Ein 
Eric, 17 h : la Princesse orgucilleuse (1952, 
vos.L£). de Borivaj Zeman, 19 h. 

Trente ans de cinéma 1958 
1988 : La Tin Tula (1964, v.o.), de Miguel 
Picazo, 14 h 30 ; Tiempo de silencio ( qe. 
vo), de Vicente Arands, 17h 30; 
ciomes para despues de una pra AT 
V0). de Basilio Martin Patino, 20 bh30. 

PREUVE L'AMOUR Ganmont LE TESTAMENT D'UN POÈTE JUIF 

Colisée, % 7628: Le Gus PE ne , 

1} (45-80-1 a 

k BRIDE. (A. +2): Led LAST OF JuUs DE 
BLANCS-MANTEAUX (48-87-1534). . Beai 7 {525230 ; UGC ucc a #4) : Acion Christine, @ (43-29- a 

Salle L Arct = , Craitry, À , éon, m2S 5 Kad 

L'Art MCE ON EDG ge ; 574-9494) ; UGC Nor- EI UN BÉBÉ (4, - 

foi : 22h30, Salle IL Les Sacrés Ronde (ETS): VL: Re, à v.0) : George V, 3 (45-62-41-46) : vi. “ 

Monstres : 20H 15. Bernedene cabme- (42-36.82-93) : UGC Montparnene, 6 Rex, > { 13) : Pathé à 
toi : 21H30. Un ouvrage de dames :  (45-74.94.94) : UGC Opéra. 9° (45-74 D GTI0SHS) : Faute, 13 (43-3e . 

22h 30. æ . 5-40} ; UGC Basile, 12 (4543 : “ 

CAE, DOG CDS Mg 099) UGC Go IE QUE (UN ENFANT DE CAIABRE (IF. ; 
d'hommes : 21 h 30. C'est plus à ê HS (6.361096). vo}: Le Seint-Germeis-des-Prés, & 

deux : 22 h 30. (42-22-47-23) : Gaumont Ambassade, # ; 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-8251). Les ROBOCOP (*#) LA. vf): Hollywood  {43591008); Blenreate Momper > 

Filles du sale Grec : 21 h 15. ee … nase, 19° (49-44-2502) : vf. : Gaumont 5 : 

EDGAR IN (43-20-85-11). Le Cabaret des LES SAISONS DU PLAISIR Œr): . Opéra 2 (47-42-60-33): Gaumont “ Fe 

chasseurs en exil : 20h 15. Le Chromo- Eu SAN SAT 40 Pabé Fram:  Cogventon, 15 (43-28 à . 

some chatoulllenx : 21 à 3 LE7-T0 FN) : Pathé Motpes URGENCES (Pr.} : Sesot-André-desArts 
EOIS (42-72-0851). Roc. 1# (83-20-1206). - 4, 6° (43-26-48-18). tué 

GRENIER (43-80-60 SENS UNIQUE Ava) : UGC Biarritz, LA VÉNITIENNE va) : Forum es 

LE RENE à Dore. ST US623046) *' Orient Ge Sas) à A 
C (A. v.) : Gaumont Les: <: Maxe- . 

5 Ganmoet . À fond Ê Halles, 1= (40-26-12-1 ee 
He) Roues 207 13. LE Démer Opéra, 7 HN 34 Juillet ë 

neuse : o 

CASINO (4278-36-50). Les dies feuille, 6 (46-33-79-38) ; La Pagnde, 7° 
sont vaches : 21. Nous, (47-05-12-15) ; Gaumont Cham) 
22 h 30. Elysées. & ( 3 14 Juillet 

-VIRGULE (27670. La er (43-57-9081) ;. Escurial, 4 . 

font désordre : 21 h 4 Accusé de décep- (37 AO È 3 
{433 
1se LRSTS- PTS) à ton: 

26 

* ES 200: vs UEC g 
(45-7495-40) : Les Nañion, 12 (AA 

cinema GLEN) à OC Cobeies 1 GE … : 

ee de VE a ie D Crete. ‘ 
Y. : £ $ € ont. PA à à u : "x 

NRA, 80-2660). {43-27-52-3T) ; Pathé L- 1 us: Manu # res Juillet ES 

(A, vo): Forum Orient 22-46-01). È - Bengruete LS € DER pi Te 2 

Ére i (GST AMD UGC ES  SOÏGNE. TA DROITE (Fe): 14 pie RO LOTO Pat CE ï 
(43-59-29-46) : v.f.: UGC Montpar- . Parnasse, 6° (43-26-58-00). <hy. 1&-(AS-D2A6-QY » Frais Secrétan, nue 

Le CSS UGC Op D SOUS LE SOLEIL DE SATAN (Fr): 19 (2067579): Le Gumbens 27 & Le 

NE ST NE EX D RALEOB (Brie, WALL STRERT va) : Fou Aro rs 
4. Los 8 s, 

LA COLOMBE SAUVAGE, (Sor- 035 F9): Gaumont Les Halles, 1” GE: mo de (97 ST à UGC Der mic” | 
LA COMÉDIE DU TRAVAIL (Fr) : 4 12-12) : Saint-Germain Huchetie, $ 6 (49-25-1030) à Pace Marines fe 

Juillet Parnaste, 6° (472658 00) : des 5 Ambassade, Conosrde, Be L43-59-92-82) . =: 

Ve Larenteug. Ge (le 7): (3591900 ef Bree CO PR CESSION à 1e Judlet —- 
Les Trois Balzscs 8 (4561-10-60). ‘34977 Opére, D GE En EE AL RTR v£ ii 
Roc La D (eR580010) :r7e SUSPECT (A. 2) : Ciné Bonbon, Ca OA) M | Fe 
Hollywood Boutevard, S< (47-70-1041). Fée A UGC Danton, 6 (GT it (S38): UGC SCorvention, Li 

AE Forum en Enpron 19 (233 14-59-0282) : UGC Bisrriez, 8 (45-62: M5-7493-00) 3 Le Mat, EF € 
42-26) ; Pathé 20-40) : 14 Juillet Beur CS yELEN p2ÿ sie Doi 
(43-595282): Sepi Parnassiens, 1 757979) : v£: Pahé (47. YEELEN Ce 10)5 La 

} 

: Une aussi 
gue he EL de Hesri É, 

: Champagne : la Coupole a 

: Bourbon: le À 
9) de Jean Eustache, 20h; Cinéma 

: Actualités Gaumont, le P'tit Purigot 
41926) de R. Le Somprier, 2h 

Les exclusivités 

LES AILES DU DÉSIR (Fr-AL va): 
Saint-André-des-Ants E, 6° es 
48-18) ; La Bastille, Lie (4 

QUATRE | COIN-CON DU 
Tr. KT) opia Champallion, 

F GS 
A. v£): L'AVENTURE INTÉRIEURE 

Le mr 13 (45-80-18-03). 
DE CHATRAN 

Champs-Elysées, 8 an LS.) : Publicis v, ü 

{47-20-76-23). 
BABY BOOM (A. v.o.) : Gaumont Les 

Halles, 1= LR : Gaumont 
Ambassade, & (43-59-19.08) : v.S. : Les 
games Pine 
BENJI LA MALICE (A. (A, vf): er 

(42-36-33-93) : UGC Ermitage, 8 (45- 
63-16-16) : Napoléon, 1% (6267.63-82). 

BERNADETTE (Fr.) : George Ÿe 8 (45 
É era + Sept Parnassiens, 14r (43-20- 

MP C0b 59: UC Den € UE 
25-10-30) ; UGC É. W 
(45-62-2040) ; UGC gp à Fa Gt 
95-40) ; Gaumont Aléun, 14 (43-27- 
84-50} : or & Fe DS: 

Sa (43-06-5 

56-31) ; 3 Fauvette Bis, 13* Lt 
60-74) ; Pathé Mont 
(43-20-13-06) 3 Pathé (4 18 us 
22-46-01). 

o NEWS (A. vo.) : Forum 
Horizon, Le (45-08-57-S7) : Pathé Hau- 
tefeuille, 6* Ut 3 Pathé 

3-59-92-85) : 
UGC Biarritz, % (4562-20-40) ; 
HE meer 14 (4320-32-20) : 14 à 

15e (45-75-1979) ; Le 
Maillot, 172 (47-48-06-06) ; v.f.: Pathé 
Français, 9° (47.70-33-88) ; Les Nation, 
12 (43-43-0467) ; U in Bastille, 
12 (4343-01-59) ; 3 (4331 
S6 6); Mistral, 1é ASS): 
Pathé Moniparnasse, 14 (43-20. 
UGC Convention, 1% GERS 
Pathé Clichy, 18e (45-22-46-01). 

l 
S 

(45-2092-20) ; ; Convention Saint- 
(45-19-33-00) : vf. : PathE 

re 2 EAN) 
Ciné Beao- La) 5 CI 

x ANNEES UGC Rotonde, 
FE VOL Biarritz, 8 (45- 

CARDENSOF STORE VA 0) : Lover 
A 

LES GENS DE DUBLIN a: 
Forum Orient Express, vs us 

Juillet Odéon, & 

. LES-YEUX NOIRS (R., va} : Le Téiom- 
Pad (FEES rF).. 

42-26); 14 
59-83) ; Pa: 
(43-59-92-82) : Trois Parnassiens, n 
ON 

Ponant Enpre 17 (SI Orient pres de (4: 35-42-26) : ñ 
EMMA Er Er ; 

HOPE AND ss 14 
RO AND. GLORY, na) 
L'INSOUTERABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.) : Geumont Les 
bals, de GRADE 1e Joie 
ALEST-AT) « Publicis Sent Gerrss Ç 97) : Seint-Germain, 
æ (42-22:7280) : La Pagode, 7° (47-05- 
12-15) ; Pathé 8 
(43- 992.82) ; Publicis Champs- 

8 (47-20-76-23) ; 14 Juillet Bas- 
ils (43-57-9081) ; Escurial, Fe 

JE (45-73-79-79} ; A Da 
tion, 15 (49-28-4227) ; vÉ: : Gaumont 

INTERVISTA Na va): Elysées Lin 
coln, 8 (43-59-36- 

Sri & PAR ACNES Ÿ. Fr.) : Forum 
1e CA 3 Chung 

Er 54 (43-54-07-76) ; 
8° (45-62-45-76) ; La sie Ale (437 
20 } à Sept Parnessiens, 1 4n (43-20- 

KUNG FU MASTER Fr) : Forum Arc- 
ie (42-91-53-74) : Pathé Impé- . 

rer 2 Free + Cia Palace, “4 
3-54-07-76) : Saimt-André-des-Arts 

FATALE (*) (A, vo): 
Gege, 45-62-4146) ; v.L: Rex, 
æz ( 162298); Examomt OpÉrR À 

5 Pathé Montparnasse, 14 

Œr.) : | 
2 (47-42-60-33 . EN Era me | PARISEN VISITES 

RME TN Fe) Sa | . «Une heure au Père-Lachaise», « Collection Bouvier ax Muiée Car- 
MAURICE (Brie. v.0.) : 14 Juillet Par- | 11 heures, boulevard Ménlimontant,,  mavalet=. 15 EE a ?. . + rue de Sérigof 
LANGE MT DES BEAUX me Hice rs de Roguens (V. de Lan Car Rose). | 
nage va = Saim-Michel, 5 (43-26- « onn F PT. $ 
79-17). aisme au Musée dOmye. AR 15, CONFÉRENCES NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. | groupes (Tourisme D). Ÿ Re 
9) Que Pompe ! 8 (45-6245-76) : | - <LOdeatalismeen Mae d'Onare. . : réilleu-Wrison (petit 
LE PACE (7) (ré Rex 2 (42 15 5 50, 1, rue de Bellechane, entrée D Card 266502) à UGC Mansarmses de (ee. | des-groupes (Appraëhe dela). =, par. Moutparnésse, 6 (45- Peinture s ‘art moderne de . italienne au Louvre», Er rpy p 
LA PASSÈRELLE (Fe) } : UGC Montre EMichile one 36, quai du Louvre 0 29 hr: 15 : «Un 
ne CASEY yer). md ne: William Quaa 8 ( 16-16) : AUS er «as « Hôtels de l'Île Saint-Louis LD Fe» Œoge unis des 2247-34). 14 b 30, métro Pon-Marie (Les Fiâne- 

Etre ee Umont Ambastade, mt” : - « Vieux vil d so: Gaumont Pamasse, | butte anx JE, e feRed n Je 
roi Tuileries AL 

Le Monde. ; ses ï 
minitel à Des : JE 

4. 

sut Musée Roraré Re a 
16,r Chepoit-( {Paris livre d'histoire}. 

| î : 
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MÉTÉOROLOGIE 
Evolution probable du temps et France 
entre ke jeudi 17 mars à 0 h TU es le 
dimanche 20 mars à 24h TU, 

Après les fréquents passages pluvieux 
que nous avons connus ces derniers 
jours, unc amélioration s'esquisse : 
l'anticyclone centre sur le Portugal pro- 
gressera lentemem sur le sud-ouest de 
notre pays dès vendredi soir, rejetant les 
pluies sur le Nord et l'Est samedi. Mais 
certe amélioration sers de courie durée, 
tar, dès dimanche matin, une nouvellc 

tion Sera sur les côtes de ke Bow oùt m Fin américain de Bi 20.30 Cinérms : perturba 
PU EIL SE Manche amenant à nouveau des précipi - 

22.30 rations. 
Mission Impossible GfE.). Q. 

“Ésure praude vallbe trodiff). 230 Aria 
en ré majeur, d'Anton Reicha. : 

Vendredi : et amétio= pair rrages et phies, 

Lx matinée sers grise et pluvieuse sur 
Fensemble du pays à l'exception du 
Langucdoc-Roussillon, de La Provence 
Côte d'Azur et la Corse où le temps sera 
sec malgré des passages nuageux. Il nei 
gcra au-dessus de 1700 mètres sur les 

BULLETIN 
D'ENNEIGEMENT 

Velci les kautenrs d'enneigement an 
mardi 15 mars. Elles nous sont commu- 
niquées par l'Association des twmaires 
des stations françaises de Sports d'hiver 
(61, boulevard Haussmann, 75008 
Paris}, qui diffuse mmsi ces renseigne 
ments sur répondeur téléphonique au 
(1) 42-66-61-28 ou par minisel : 36-15 
code CORUS. 

Drimal,-:-.. - 
aneck, NME 

CAS Pros Une longue jouée de sie 

| FRANCE-MUSIQUE à 

28.30.Concest (en direct de l'église Saint-Germain-des-Prés 
-: Geïstliches lied et Trois moiets, 39. de Mendelsohn, 

de Bruck- 
de rance, ichel Tranchant, 

ER Tant (orgue), et Michel Su vs (violoncelle). 
Œuvres de Mal- 

be Dr Drouet, LAB, Cage. 
Accroche-note. 0.30 Pi Chiots rer. 

Les chiffres indiquent, ea centimè 
tres. le kuuteur de neige, en bas puis on 
haut des pistes. 

SAVOIE. HAUTE-SAVOIE 
Les Arcs : 105-265:  Beflecombe 

(Notre-Dame) : 100-200: Bonneval 
sur-Arc : 85-195: Les Carroz-d'Ara- 
ches : 120-220: Chamonix-Mont-Blanc : 
75-350: La Chapelle-d'Abondance : 90: 
185: La Clusaz-Manigod : 90-249: 
Combloux : 70-220; Les Contamines- 
Montjoie : 70-280: Le Corbier : 100- 
190: Courchevel : 150-200: Crest- 
Voland : 120-210: Flaine : 155320: 
Flumet : 90-150: Les Gers: 100-200: 
Le Grand-Bornand : 140-210 : Les Hou- 
ches : 30-110: Megève : 80-200: Les 
Menuires : 70-180; Méribel : 80-205 : 
Morillon : 40-200: Morzine-Avoriaz : 
90-250: La Norma : $0-140 ; Peisey- 
Nancroix : 100-250 : Le Plagne : 20- 
200 : Pralogran-la- Vanoise ! 90-130: 
Praz-sur-Arly : 80-220; Los 
Rosière 1850: 160-350: Saint-François- 
Longchamp : 85-180 : Saims-Gervais-Le 
Bertex : 90-190 : Les Saisies : 210-270; 
Samoëns : 50-280: Thollon-les- 
Memises : 30-165: Tignes : 185-215: 
Val-Cenis : 30-100 : Valfréjus : 50-150; 
Vald'lsère : 120-190: Valloire : 60: 

celsi, par l'ensemble 

19.20 : Nalle part 
hilippe Gildas et Les Nuls. 

de Mike Hammer. 21.15 Cinéma : 
: Edousré et Entente] Film fi is de Jacques Becker 

{1951}:-Avec Anne Vernon, Daniel 1 Gétn. Jacques F François. 
2245 Flash 

ri ee Pres 
ain. 0.25 Cinéma = Inn- 

SSH de MAT Ricoud 
een leifieur sm Film américain de 

vinson (1984). Avec Robert Redford, Robert 
lose (v.0.). 3.40 Série : Rawhide. | 140: Valmorel : 110-150. 

à Réves {transmission de cauche- 
is de” Rogér Christian’ (1982). Avec - ISÈRE 

L'Alpe-d'Huez : 140-250: Alpe du Zeljko Ivanek, Shirley Knight. 6.55 Les 

ee Grand-Serre : 100-160 : Auris-en- 
Oisans : 95-145; Autrans : : 150-200: 
Chamrousse : 140-180 ; Lans-en- 
Vercors : 100-120 : Les Deux-Alpes : 85 
385; Les Sept-Laux 5.100220; Sainr- 
Pierre-de-Chartreuse : 55-1 

ALPES DU SUD 
Allos-le-Seigaus : 50-110 ; Auron : 70- 

130: Beuil : 50-60: La Colmiane-Vald. : 
40-65: La Foux-d'Allos : 50-90: Isola 
2000 : 115-165 ; Montgenèvre : 70-100 : 
Orcières-Merierte : 50-230 : Les Orres : 
60-160 ; Pra-Loup : 25-90; Risoul : 90- 

Rodéo ei Australe: VO atome aéricane, marocaine ; Wiadeurf 160; Le Sauze : 35-140: Serre- 
à Havañ: Escalade du Px de Sucre au Brésil. ZA3S Jour | Chevalier : 50-200: évoluy : 60- 

et Bourse. 23.45 Série : Les-envahissenus. .. 180; Valberg : 60-70 ; Vars : 50-110. 

PYRÉNÉES 
Les Agudes : 90-200: Ax-les- 
ermes : + Font-Romeu : sue A 

Gourette : 50-250: Luz-Ardiden : ie zise : Fêtè comme chez v008 1625 dans ln prairie. 19.54 Six minutes d'informations. : Ë : aus Mens Vaio + Ve DE D 1645 Récré AZ ‘2000 SEne: Père ct impañs 20.30 Série : Le Saint. A Le 160-210 ; FRS 
17.50 Flash d'informations. 1 S 3 : 21.29 Feuilleton : La clinique de In Forêt-Noire. 130:S res : Lan oulan 
18.45 Jeu : Des chiffrés gt des Tettres. 19.10 :Actualités . : 22:10 Série : Fami}, 2240 Six mipates d'in uperbagn 

:4 E . 22.50 pe Série : d 
Lioran : 1 

MU rs, 

VOSGES 

Le Bonhomme : 60-160 ; Gérardmer : 
‘70-140; Ventron : 100-150! 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 

Pour les stations étrangères, on peut 
s'adresser à l'Office national du tou- 
risme de chaque pays. Allemagne : 
4, place de l'Opéra, 75002 Paris, 1éL : 
47-42-04-38; Andorre : 111, rue Saint- 
Honoré, 75001 Paris, tél. : 45-0B-50-28 : 
Autriche : 47, avenue de l'Opéra, 75002 
Paris, 161. : 47-42-78-57 ; Ialie : 23, rue 
dure 15002 Paris, tél. : 47-42. 

" JENBREF.. 

School {EBS) organisent, le 28 avril, 
de 10 heures à 21 heures, un nou- 
veau Carrefour euro-export consacré 

européenne » :' «L'Europe et ses 
médias »; « L'ECU»; « L'euro- 
commerce 19923»: «Le label made 
M Europes) et des tables rondes 
(eLa fiscalité»: « La grande distribu- 
tion» ; € La filière bois»: « Le capital 
“risque M LE pere «Les trans- 
ports»: «Le vin symbole européen, 
‘une réponse européenne au fast 
food, brevet de Munich »}. 
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Cpne ide «1200 re aus 

de sur Le Bretagne, la 
Vendéc, les Charentes. l'Aquitaine et le 
Midi-Purénées, La pluie cessera squ 
ques éclurcies apparaîtront Près 
Méditerranée où la tramontane souf- 
flera. le soleil deviendra prédominans 
Sur Le reste du pays, des pluies, pénéra- 
lement faïbles «1 intermittentes, persis- 
roue. 

Côté températures, zu lever du jour, 
ï fera doux : de 4 à 6 degrés du Nord 
aux Alpes et au Nord-Est. de 7 à 
il aïlleurs L'a il fera 
de 8 à 12 degrés sur là moitié nord, de 
13 à 16 degrés sur la moitié sud. 

Samedi : poursuite de l'amélioration. 
Les pluies qui affecteront encore le 

matin le Nord et urie grande moitié est, 
pe concerneront plus Je soir que le Nort, 
le Picardie, la Champagne, Îles 
Ardennes, l'Alsace, la Lorrtine, la 
Franche-Coont£ et le nord des Alpes. 

Informations « services » 

Aïleurs, après dissipation des brumes 
matinales, les éclaircies seront belles, 
surtout dans le Sud-Ouest et près du 
Massif Central. Tourcfois les passages 
nuageux seront plus nombreux dans le 
œours de l'après-midi, sur la Bretsgne et 
près des cûtes de la Manche. Les 1empé- 
ratures seront stationnaires, cn légère 
hausse l'après-midi dans le Sud, 

Dimanche : arrivée d'une nouvelle 
perturbation, 

Le matin, une nouvelle bande nus. 
geuse e! pluvieuse sera sur !1 Bretagne 
et les côtes de Le Manche. Le ciel sera 
très nusgeux sur les autres régions de la 
moiué nord et tes brumes et brouillards 
seromt fréquents sur la moitié sud. 

Dans l'après-midi, les pluies gegne 
ront l'Aouitaine, le Massif Central, la 
Boergugne et les Ardennes. Seul, 
l'extrême sud-est bénéficiera encore de 
larges périodes ensoieillécs. Tempéra- 
tures douces encore en légère hausse. 

SITUATION LE 17 MARS 1988 A O HEURE TU 

le 17-35-1988 
le 16-3-1988 à 6 heures TU et le 17-3-1988 à 6 heures TU 

F3 4 a 08 où 5 ve 3 ma 

mSsuusowme 

Zw” 

S œ @ un 

Sanuwa 

>OUZVVOZZsaUZVUUUUND ZU sVOUNNZOUOUWNON ss .NWOOUNZ uRuworsrsse 

* TU = temps universel, c'est-à-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures an été ; heure égale moins 1 heure en hiver. 

MASSIF CENTRAL 

Le MoetDUre LE : 105-205; Super- 

JURA 

Paris. TéL : 42-61. {Docunens établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Informations « services » 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N 4702 

1253456789 

HORIZONTALEMENT 
I. Offrent la possibilité de mar- 

cher la téte haute, — I. Ses pieds 
sont souvent dans des boties. — 
11H. Oblige à rendre ce que l'on a 
pris: Réalisation du temps passé. — 
1V. Conjonction. On ne fait pas 
bonne figure quand elle est mau- 
vaise. — V. Une fois qu'elle est ins- 
tallée. il arrive que l'on ne sache 
plus trop où se mettre. Des visages 
peuvent se fermer après qu'elle a êté 
ouverte. — V1, Fort utile pour celui 
qui veur tout avaler. Adverbe. — 
VII. Petit mot qui pouvait en ame- 
ner de gros. De quoi se faire et ne 
pas se faire de {a bile. — VISI. Est 
visible sous certaines robes. — 
IX. Note. N'a donc pes iout perdu. 
- X. Forcément bons quand ils sont 
généreux. Lettre grecque. — 
XI. Pour le uravail ou bien pour le 
Jeu. Qui ont peut-être droit à la bise, 

VERTICALEMENT 

1. Autour de lui. on n'a certes pas 
la grosse 1èle. ere 2. C'est parce qu'il 
sèche qu'il est amené ä se mouiller. 

C'est en péchant qu'elle incita à 

chasser, — 5. ]] lui arrive d'en écra- 

ser sur une banquette. À remporté le 
grand prix. — 4, N'est pas sans inté- 
rèt pour ceux qui ont accordé leurs 
violons. Où certains ont l'habitude 
de travailler à la laupe. — 5. Moyen 
de transport Bête de somme. — 
6. Possessif. Ne peut rien dire même 
s'il n'est pas tenu de garder le secret. 
— 7. Avait la bosse des maths. 
Devait mettre régulièrement pied à 
terre. — 8. Vernes. Temps de cuis- 
son — 9. Mieux valait qu'elles ne 
soient pas à portée de voix. Un qui 
ne perd pas la tête. 

Solution du problème n° 4701 
Horizontalement 

L. Empiéter. — Il. Atours. Ta. — 
IL. Irisé. Oïl. — IV. Gin. Nacre. 
V. Ulster. — VI. Il. Reître. 
VII Sema. Dü. — VIII. Avoine. 
IX. Béèta. Test — X. Eiders. 
XI Epelé. Sel. 

Verticalement 
1. Aïguisable. — 2. Etrille. — 

3. Moins. Matée. — 4. Pus. Travail 
— 5. Irénée. Dé. — 6. Es. Aridité. 
7. Oc. Tuners. — 8. Etirer. Esse. — 
9. Râle. Eu. 

GUY BROUTY. 

© COLLOQUE : l'Asie du Pacifi- 
que, cultures, stratégies, perspec- 
tives. — Les fondements culturels 
(confucianisme, taoïsme, boud- 
dhisme, hindouisme) expliqueraient- 
ils l'assimilation si rapide des techno- 
logies occidentales dans cette partie 
du monde ? 

H.-C. de Bettignies [INSEAD), 
D. Coulmy (CR), le général Eyraud 
(CRI et J.-P. Gomane (CHEAM) traite- 
ront ce sujet au centre Cuhurel Les 
Fontaines du 18 mars (20 h 30) au 
18 mars (17 heures). 
* Renseignements et inscriptions : 

Les Fontaises, to route de Gouvie: 
BP 205. 60501 Chantilly cedex. TÉL : 
(16) 44-57-2460. 

TRANCHE DE LA LOTERIE NATIONALE 

loterie nationale ser ormomur 
DES SOMMES À PAYER 

AUX BILLETS ENTIERS 

Le règioment du TAC-0-TAC pe prévoit aucun cenul KLO. du 20/00/57} 

leruméo S S 5 240 gagne 4 000 000,00 F 

POUR LES TIRAGES DES MERCREDI 23 ST SAMPIN 29 MARS 1053 
MALDATON JIOQUPAU KL APRES LES ” 

Décès 

— Me Beaufils, 
M.ea M Beaufils et Chloé, 
Les anciens du camp de Kobierzyn, 

ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Roger BEAUFILS, 

chevalier de la Légion d'honneur, 

survenu le 13 mars 1988, dans sa 
quatre-vingtième année. 

La cérémonie religieuse lien le 
jeudt 17 mars, à SE 30, cn l'égse 
Sainte-Marie des Batignolles, 
Paris (17°). 

sa petite-fi 
ont la profonde tristesse de faire part du 
décès de 

M: Irène BLUM-WALLER, 

survenv ke 9 mars 1988, dans sa quatre- 
vingt-onzième année. 

Les obsèques ont eu Heu le lundi 
14 mars dans la plus stricte intimité. 

7, rue Servandoni, 
75006 Paris. 

— On nous prie d'annoncer le décès 

M. Roger BUDIN, 
ingénieur des Arts et manufactures, 

survenu le 13 mars 1988, à Verneuil-sur- 
Seine (Yvelines). 

Les obsèques ont eu lieu en famille. 

_ My Marcel FRAPIER, 
n£e Anne-Marie Gassner, 

a quitté les siens dans l'espérance d'être 
accueillie par Celui en qui elle a cru 
toute sa vie, pour goûter, entourée de 
ceux qui l'ont précédée ou la suivront, 
une éternité de bonbeur. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées en Fésle, No De Se 

), sa paroisse, le 
vendredi 18 mars, à ç bh30 

L'inbumation aura lieu auprès de son 
époux bien-aïmé au cimetière du Mont- 
parnasse. 

De la part de 
Francis, Chantal, Marie-Odile, 

ses 
Me Geneviève Blenck, 

sa sœur, 
Et de toute La famille, 

Ni fleurs ni couronnes mais, pour 
ceux qui le désirent, des nd ind 
Socours catholique. 

233, rue de Vaugi 
F5 Ba 
— Marille. Ivry-sur-Seine. 

Graziela D’Angelo, 
ont la douleur de faire part du décès de 

Me Carina GUGLIELMI, 

leur mère et grand-mère, 

survenu à Marseille le 15 mars 1988, 
dans sa quatre-vingt-onZième armée, 

« E if cuore quando d'un ulimo 
bartito/ Avra fatto cadere il muro 
d'ombre... » 

pour l'acquisition 
Œun Latour 

Le musée du Louvre, pour la pre- 
mière fois en France, lance une sous- 
cription publique pour l'acquisition 
d'un tableau de Georges Latour, 
Saint Thomas. qui date vraisembla- 
blement de 1630, et appartient à 
l'ordre de Make. Le prix demandé 
— 32 millions de francs — serait 
inférieur à une offre venue de 
l'étranger mais reste inabordable 
pour un musée national. 

Les souscripteurs doivent établir 
leur chèque à l'ordre de Fondation 
France-Latour, BP 100, 75363, 
Paris Cedex 08. 

La souscription, ouverte le 
22 mars, sera close le 30 avril 

SOLDES 
Jeudi 17 mars. 

Vendredi 18 mars. 

9hèlb/ébèl8h 

HERMÈES 
PARIS 

24, FAUBOURG SFHONORÉ. PARIS BE 

PRÊT-A-PORTER. MAROQUINERIE 
CARRÉS. CRAVATES, 

CHAUSSURES. TISSUS, GANTS, 

professeur à l'Institut de th£ologie Hodoxe de Pari 

survens le 15 mars 1988. 

; | $ . f À d i | ; ai 

fl 

je fl 
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- M.et Mr Jacques Bimbenet, 
M. et M= Patrick Messerlin, 
Bénédicte, Gilles, Jean, 
Anne et Pierre, 
ses petits-enfants, 
Sen te douleur de faire part du décès de 

M= Alexis MESSERLIN, 
née Margnerite Gangloff, 

servenu le 3 mars 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-trois ans. 

Les obsèques ont eu lien Fr Jin 
mité familiale, à Gièvres (Loir-et-Cher). 

2, rue 
41700 Contres. 
5701 Anmiston Road, Bethesda, 

land, 
17 USA. 

— Me Yvonne Samy-Simon, 
son épouse, 

M. et Mx Jean-Paul Simon 
et leurs filles, 

Marianne Simon 

etson fils, 
ont ia douieur de faire part du décès de 

SAMYIMON 
chevalier de la Légion d'honneur, 

journaliste, grand reporter reporter à l'ORTF, 

survenu le 10 murs 1988, à l'âge de 
quatre-vingt-deux ans. 

Les obsèques ont eu lieu ie 14 mars, 
dans l'intimité familiale. 

Remerciements 

tous ceux qui 
deuil et les ont assurés de feur fidélité 
an souvenir de 

l'amiral Jacques FARNARIER. 

102, rue Saint-Dominiq! 
75007 Paris. ae 

— Dans l'impossibilité de répondre 
aux nombreuses mar ques de sympathie 
témoignées lors Îors du désès de 

Jean-Louis FRÉMONT, 

aux Îles Canaries, 

Me Jean-Louis 

Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du 
= Carnet du Monde -, sont priés de 
Joinire à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 

JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal de 

du jeudi 57 mars 1988: ee 
UN DÉCRET 

© N° 88-250 du 16 mars 1988 
portent convocation des électeurs 
pour l'élection du président de la 
République. 
DES ARRÊTÉS 

© Du 11 décembre 1987, insti- 
tuant des réserves nationales de 
pêche sur les eaux du domaine 
public fluvial et sur les cours d’eau 
non domaniaux jusqu'au 31 décem- 
bre 1992. 

PA rien otérrrracierqber à 
ts d'enseignement supé- 

ricur public à délivrer, seuls, le doc- 
torat. 

© Du 11 février 1988 fixant le 
liste des centres de vaccination habi- 
tés à effectuer la vaccination anti- 
amarile et à délivrer les certificats 
internationaux de vaccination contre 
la fièvre jaune. 

DES LISTES 
e Des élèves ayant obtenu Le 

diplôme d'architecte DPLG. 
© Des élèves de l'Institut nationel 

des sciences appliquées de Toulouse 
ayant obtenu le diplôme d'ingénieur 
de cet établissement en 1986. 

estai sur Le cotteau et kes conditions 

Brune Den Cher, d'émasgrace d'un novean den»
 . 

Anne et Philippe Lops — Université Paris-f. le samedi 

Ét leur famille, "+ 26 mars, à 14 D Aie Loi 

très sensibles aux innombrables mar- M. Bernard Bodi Nier : «Les viens 

nationaux dans le dépertemeut de l'
Eure 

de 1789 à 1827 ». 
ire Paris-l, ke mercredi 

ee Pelle Lo rt. 
Philippe Bachimoe : « Les géogr 
dé PHP En Mythes es réalités 

Be Sr, Me a 
- Université Paris-1, Le mercredi 

- Uuiversité Paris-E. le jeudi 

14 avril, à 14 h 30, salle C 22-04, bis. au 

centre Pierre-Mendès-France, 
Me Agnès Bayatti : - Régulation et 

imterdépendance des 

Que soit associ£ à ce souvenir celui de 
son frère, tué à ses pieds 
Semneat de l'oflag 10-B en février 1945. 

— Hyaunan 

Bernard HÉRICUITE 

Marie HÉRICOTTE BEVAN, 

Ppbee rings 
Jacqueline Comoy, leur mère, fera |‘ 

célébrer une messe le 20 mars à 
11 heures, ea l'église d'Anvers-sur-Oise. 

S de thè 

= Université Paris-l, le mercredi 

23 mars, à 10 begres, salle C 2-04 ce « 

“Féllcopises : 45-23-06-81. 
Resteigours. Tél. 42-47-96-03. 

Tarif de le Kgne HT. 

tre Pierre-Mendès France, 
Fons La De 4 À na 

HOTEL DES VENTES 
9, rue Drouot. 75009 PARIS 

Téléphone : 42-46-17-11 
Téiex : Drouot 842260: 

téléphoniques | 
47-30-1747 DROUOT 

RICHELIEU 

Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Boëtie. Paris. Tél : 45-63-12-65 

Les expositions suront Ben ls veille des veuies, de 34 À 18 heures, sauf jalicationn 
96320 le mails ris vante. 

DIMANCHE 29 MARS - 
S 1et7. = 14h 15 : Art modens ct cootemporain : Afberolia, 

À Dub: mffei, T. Lampicka, Tinguely, Visllar, Zadkine, 
CHARBONNEA) 

Se. 1et7, — 20h : Tableaux abwtraite et contemporains. — M°BRIEST. 

LUNDI 21 MARS | 
S. 4 — Zib: Bijoux 1950 de pierres Stesié, — — M: BOISGIRARD. 

S1Z — Timbres-poste.— Me LENORMAN, DAYEN. 

MARDI 22 MARS 
S 3 — Instruments de musique — M* ADER, PICARD, TAJAN, 

: MM. Vatelot, Vian, experts, 
S 4 — Céramiques. — M: BOISGIRARD. 
S 7. — Tissus et verrerie ancienne. — Me RENAUD. 
S 4 — Archéologie. — PARIS AUCTION. M. Sitine, expert. 
S. A — Beaux bijoux — M« LE BLANC, BONDU. 
S 16. — Vins. — M MILLON, JUTHEAU. = 
S.14 — Archéologie antique, Orient, Egypte, Grèce, Rome, antiquités 

précolombieunes, ‘arts itifs, Océanie, Afrique, art 
FExtrémeOrient. M= ADÉR, PICARD, TAÏAN. MM. Portier, 
Le Véel, experts. 

| MERCREDI 23 MARS 
— Archéologie. — PARIS AUCTION. M. Sitine, expert. 

.S Seté. — Tableaux modernes. — M° BOISGIRARD. 
S. 7. — Montres âociennes, objets d'art. — M° RENAUD. 
S. 12. — Bijoux, argeaterie. — Me OGER, DUMONT. 
S. 16 — RE CE TAN OS CO ER 

Mme Finaz de Vilaine, experts. Re er ea 

JEUDI 24 MARS ; 
S. 1et7. — 21h: Tableaux modernes, — M® BINOCHE, GODEAU. 
S 3. — Importants de li SP. Bijoux an Etre A. argenterie XVIIIe et 

S S«t6. — CES es 14, 19 04 20 mars da 11 à à LA à à le mairie du 
nr peurs salons.) Tableaux XILXS et AX° siècles. — 

S. 38. — Ferronnerie ancienne, — Me CHEVAL. : 
s 9. — Livres ancieis et modernes (exposition privée chez l'expert 

rendez-vous). Librairie nr 100, rue ri 
Faul : (1) 42-66-68-32, les 18 et 

Me ADR PICARD, TAJAN. 19 mas de 14:b à 18 b). 
dE ere : 

ODEAU, SOLANET real et style. — M« AUDAP, 

- VENDREDI 25 MARS 
S …Let7. — Tableaux et meubles anciens, — -M= BINOCRE, GOD! À 
S. À — Art déco. — M: BOISGIRARD, EAU: 

S Set6 - 20h:Modeart - M ROGEON. 
S. 1L — Bijoux, mobilier. — PARIS AUCTION.: . 
_S 12 — Cartes postales. — M= MILLON, JUTREAU. 

"SEK — Re à ammileme. - M- FESCHETEAU-BADIN, 
FERRIEN. 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DE LA SEMAINE 
ADER,FACARD, TAJAN, Lame Pret 15002), 42-61-80-07. 
AUDAP, GODEAU, 7 ne 47-70-67-58. 

12-78-01 

CHEVAL 3, de Four Mona 75009), 47.705626. 
SAN ER (75009),48- g grso0g) 7-70 
LENORMAND, DAYEN, Dre Hppcinte LEbes (7 7. 
MILLON, JUTHEAU, 1 en A Re 
OGER. DUMONT, 22, rac Drodot (7 42469695. . 
PARIS nn Da GLE.- commissaires prieur, 4, rue Drouct 

COUTURIER, DUMOUSSET. AL RIRE HOEBANX, KAÏLCK, RIBEYRE 
PESCHETEAL-PADIN, FERRIEN, 16, rue Grange-Baiclière (75009), 

RENAUD, 6 ne rue Grapge-Batclière (75009), 70-4853. - 
ROGEON, 16, rue Miton (75009), nr ; 

É. 
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| FORMATION PROFESSIONNELLE e INTERIM e TRAVAIL TEMPORAIRE e EPARGNE 
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GEL 2000! 
Verre au Public 

CONFORAMA 

3 Présentauon des entreprises sur l'Agora 
"Les Entreprises qui recrutent" - Entretiens sur {es stands. 

RENSEIGNEMENTS ET PROGRAMME DES DEBATS 
ë 38 15 CREADOC 

"INGENIEUR ARCHITECTE . Levallois ré. 10A045-8MR: 

e La Celinlose du Rhève et d'Â Jeune Banque d'Affaires en plein développement 
recherche son 

Directeur d'exploitation 

Paris quartier er Saint-Germain, Société d'investissements de grande notnrièté 
spécialisée dans une clientèle de PME-PML, cherche 

JEUNE JURISTE #«r 
Le poste conviendsait, soit à ua candidat avant une fosmation 

._-Si-Gandens | 166 10060-8MR 
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© POLYTECHNIQUE 
LA « PANTOUFLE » 

On utilise massivement le cir- 
cuit de l'école (62 %) pour entrer 
dans la vie professionnelle en far- 
sant particulièrement attention à 
la présence d'anciens {46 %). La 
tale, la dimension internationale 
ou même la position de leader de 
l'entreprise dans son activité 
n'influencent guère le choix pour 
un premier ernploi qui, majoritaire 
ment (56 %}), sera un poste 
d'ingénieur. Plutôt que de chan- 
ger d'empioyeur, le 
cien acceptera de se déplacer en 
province. S'il le quitte, il aura 
recours aux relations, de préfé- 
rence aux chasseurs de têtes, et 
répugnera à répondra aux 
annonces de recrutement {5 %). 

H appliquera une stratégie 
réservée pour réussir, signe d'un 
certain détachement : il Cherche 
peu à se cstinguer des autres et 
donc à mettre en valeur ses résul- 
tats, et n'aime pas vraiment partir 
à l'étranger. Sa prise de risques 

est relativement limi- 
tée et il souhaïte d'abord faire 
autorité dans son domaine. 

Est-ce en réaction avec 525 
études ? Toujours est-il que l'X 
accorde besucoup d'importance à 
l'intuition, pou à fa rationalité, 
mais s’attribue quand même des 
qualités de fermeté. Ce qui 
l'amène à, porter moins d'atten- 
tion à la sensibilité et à la motiva- 
tion de ses collaborateurs. fi 
serait peu travaillé par la peur 
mais, sans doute par vois de 
conséquence, afficherait un relatif 
intérêt aux signes extérieurs de 
réussite — à l'exception de la 
Légion d'honneur. Par exemple. 
le polytechnicien se montre réti- 
cent à évoquer son salaire. 

Toutes les générations mani 
festent un fort esprit de Corps qui 
régit la stratégie professionnelle. 
N'ayant pés besoin de reconnais- 
sance sociale, ils préfèrent, 
semble-t-il, une voie tranquille 
que Démoscopie définit ainsi : 
« Ce parcours conduit à une car- 
rière réussie où tension et compé- 
titivité sont très limitées sans 
qu'un apprentissage, intégrant 
l'angoisse et les stratégies de 
promotion individuelle, soir néces- 
Saire 3. : 

© CENTRALE-PARIS : 
LE DÉTACHEMENT 
L'entrée dans la vie profession- 

-nelle ne subit pas d'influence pré- 
cise, sauf l'embauche après un 
stage avec une préférence pour la 
présence d'anciens dans l'entre- 
prise. Là encore, on se soucie peu 

Les stratégies de la réussite 
de la taïlle, de la dimension inter- 
nationale ou de la position de les- 
der pour sélectionner son premier 
employeur et l'on y devient ingé- 
nieur (64 %} ou membre d'un 
bureau d’études et de recherches 
(13 %). 

A a différence des polytechni- 
ciens, le centralien ‘accepte plus 
facilement le changement d'entre- 
prise, de fonction et surtout de 
secteur d'activité. Ce qu'i fait 
avec tous les moyens mis à sa 
disposition (annonces, chasseurs 
de têtes, candidaiures sponta- 
res) mais en évitant le recours à 
ses relations. il ressemble sinon 
beaucoup au potytechnicien mais 
la fermeté, l'obstination et la 
séduction ne font pas partie des 
qualités qu'il retient alors qu'il se 
singularise par le soit de driger 
un grand nombre de personnes 

(15 %). 
Le centralien paraît protégé 

des inquiétudes professionnelles 
per sa technicité : ce qui lui per- 
met d'afficher une certaine désin- 
volture face aux craintes les plus 
répandues chez les cadres. Sou- 
cieux de siéger dans plusieurs 
conseils d'administration, À mon- 
tre d'ailleurs peu d'intérêt pour 
fes autres signes extérieurs de la 
réussite, son flegme étant un peu 
moins évident en ce qui concerne 
te salaire. 

ll se caractérise, dit Démasco- 
pie, « par ses attitudes non volon- 
taires, excluant l'esprit de compé- 
tition ». « En retrait sur les 
différentes stratégies pour réus- 
sir», il & « peu de peurs et un fai 
ble besoin affirmé de reconnais- 
sance dans l'entreprise ». 

® CENTRALE LYON : 
LA RATIONALITÉ 
On est influencé par le handi- 

cap régional jusque dans ses com- 
portements. D'entrée de jeu, on 
sait ne davoir compter que Sur ses 
propres moyens {annonces, candi- 
datures spontanées) pour trouver 
un premier emploi. Les critères de 
choix sont donc indifférenciés, 
d'autant que l'on s'appuie peu sur 
fa présence d’anciens dans 
l'entreprise (11 %) pour faire son 
choix. On se révèle plus casanier, 
la mobilité y est moins forte 
qu'ailleurs et, quand elle se pro- 
duit, s'exprime par des candidae- 
tures spontanées (35 %). 

Les anciens de Centrale-Lyon, 
écrit Démoscopie, « limitent parti- 
culiärement la prise de risques ou 
de responsabilités » dans l'évoiu- 
tion d'une carrière pour laquelle ñs 
adoptent une gestion prudente. 

Rassurés par leurs compé- 
tences, ils mettent plus en avant 

Te Monde 

EMPLOI 

| Un sondage Démoscopie sur les élèves des grand ndes écoles 

que d’autres la rationalité et 
l'opportunisme parmi tes qualités 

une 
de contribuer à leur succès. Il y' 
aurait même un complexe du Cert- 

_ ombrageux 

pour 

la progression des salaires, à 
4 situer la réussite [...] à un niveau 
inférieur à celui retenu par les 
autres ». «Les cadres issus de 
cette école paraissent moins sûrs 

cherchent moins souvent à accé- 
der rapidement à‘un poste de res- 
ponsabilité. » 

© HEC : LE GOUT 
Du 

les plus élevés et, pour les com 
merciaux, vers les emplois de 
direction générale. 

H apparaît que les jeunes géné- 
rations prennent en main leur car- 
rière et que leurs démsrches 
s'individualisent selon une straté- 
gie très élaborée, note Démosco- 
pie qui souligne cette tendance 
pour les HEC. Conséquence : sans 
vraiment quitter Paris, les anciens 
d'HEC bougent beaucoup et Chan- 
gent fréquemment de secteur 
d'ectivité (25 % sont passés par 
plus de quatre entreprises]. Le 
succès vient à ceux qui sont 

mobiles, qui créent Jeur entreprise 
Le cas échéant et qui savent pren- 
dre des risques. 
Maïs les élèves d'HEC ccom- 

plètent ca type de stratégie on 
rm ee ms 

: les relations 
fanlleles où amicales 3. le souci. 
de « se couvrir à. Fortement imph- 
qués dans la course à {a réussite, 
fs vivent sous tension et tentent 
d'avoir un environnement protec- ” 
teur. Préoccupés par leur mise en 
valeur, les HEC attachent moins 

à l'entreprise, à une équipe, et. 
sont d'ailleurs peu Gisponibles 
pour les autres. 

En revanche, ils redoutent 
; toutes les manifesta- 

tions d’un échec personnel 

Les jeunes loups dans la carrière 
(Suite de la première page ) 

Cela conduit d'ailleurs à des aber- 
rations. A les entendre, presque 1ous 
seraient d’une correction totale à 
l'égard de leurs collègues et. bien 
sûr, de leurs subordonnés. Is 
n aubieraent jamais de tenir 
ouverte la porte de leur bureau, 
symbole d’une aptitude au contact. 
ils n'hésiteraient guère à favoriser la 
carrière de leur entourage et. mieux, 
estimeraient, à 99%, que le fait 
d'afficher un engagement politique 
n'aide pas à la réussite. A certains 
moments, le portrait qu'ils offrent 
d'eux-mêmes est si convenu qu'il en 
perd toute crédibilité. On frise ia 
naïveté ou la fausse candeur. dans 
un univers où «ouf le monde il 
serait beau, tout le monde il serait 

mil » r reprendre l'expression 
Jean Yanne. 
Des différences, des nuances plu- 

tôt, existent cependant, qui rendent 
le résultat final plus intéressant 
Scientifiques et commerciaux 
s'opposent avec des références qui 
leur permettent de tracer des par- 
cours spécifiques, Polytechniciens et 
centraliens, peur être parce qu'ils 
sont plus proches de la production. 
se corse devantage terre L terre 
et ne recherchent pas spécialement 
les défis. Sürs d'eux, de leur savoir 
comme de leur rang, ils se condui- 
sent placidement et se révèlent peu 
aventureux. En revanche, les 
anciens de l P et plus encore de 
HEC, font figure de conquérants, 
volontiers flagorneurs. La course au 
succès les entraine loin et ils sont 
capables de mobilité, au moins pro- 
fessionnelle. Entre les deux se 
situent les sciences-po, parfaitement 
ambivalents. Tandis qu'une partie 
d'entre eux présentent les mêmes 
pympiômes de la conduite 

«pépère» que les scientifiques, 
milieu oblige sans doute, un autre 
groupe se rapproche par ses compor- 
tements des commerciaux dont ils 
seraient la caricature. L'ori pro- 
vinciale, dans le cas de Centrale- 
Lyon, finit par influencer. Manifes- 
tement, on y est moins imbu de 
soi-même. moins agressif aussi, el 
les évolutions de carrière comme les 
perspectives d'avenir sont, en consé- 
quence, plus modestes. 
Ecole par école s'établit ainsi une 

tpologie, (lire notre encadré) qui 
lète bien plusieurs systèmes de 

valeurs en érat de cohabitation dans 
la France des chefs d'entreprise des 
professions libérales et des cadres 
supérieurs dont ces surdouês sont 
issus. 

@ Chémage: le silence des 
Frésidentiabies. — Dans fa 

campagne électorale, le chô- 
mage apparait comme un bon 
exemple du débat escamoté, dit 
André Grjiebine, chargé de 
recherche à la Fondation natio- 
nale des sciences politiques {le 
Monde du 4 mars]. 

e Aux Etats-Unis, on Ecan- 
Cie les fumeurs dans certaines 
entreprises. — Fumer n'est plus 
uniquement un risques pour la 
samé : aux Etats-Unis, chassés 
des bureaux et des lieux 
Publics,les fumeurs peuvent 
aussi être licenciés. Les 
employeurs se sont aperçus que 
les intoxiqués de la cigarette 

Quinze jours d'emploi dans «le Monde» 

Cela correspond également à 
quelques Eat précis, quant aux 

les uns et les 

coûtaient cher en prestations 
sociales (fe Monde du 4 mers). 

© Le taux de chômags 
américain au plus bas depuis 
1978. — Avec 5,7 % de per- 
sonnes officiellement privées 
d'emploi en février, les Etats- 
Unis retrouvent la situation 

® Un an de traitement 
social. — La politique de l'emploi 
évite du chômage mais aug- 
mente La précarité (le Monde du 
8 mars). 

© Le «plan Monorys. — Il 
disposera en 1969 de 2 miliarde 
Fr fes pour un « traitement 
ETS Shémage » Le Monde 

quer vers une voie médiane, pl 
personnelle, où joue l° appel pr 
l'étranger et se manifeste le désir dé 
créer Son entreprise, les seconds 
représentent le gros du bataïllon de 
ceux qui s’orientent vers une forme 
maitrisée ou tempérée de la réussite. 

En fait, il y aurait un partage sub- 
til entre la fin et les moyens, qui 
caractérise le rôle dévolu en France 
aux grandes écoles. Celles-ci servent 
davantage à La formation de la 
£lasse dirigeante qu'à le préparation | 
à des métiers 

acquis par les anciens, tant d'acti- 
visme que de prudence excessive, 
peuvent se transformer à la longue 
en bandicaps. C'est d'ailleurs ce qui 

amène Démoscopie à penser que 
« les grandes écoles préparent 
davantage à la conquête du pouvoir 
qu'à son exercice ». 

L'enquête révèle en effet que, s 
la plupart participent à la course à 
la réussite et en preunent les 
moyens, beaucoup relächent la pres- 
sion en cours de chemin Aprés le 
passage de La zone des tempêtes, et 
au-delà d'un niveau de salaire: 
annuel de 400 000 francs, ils sont 
nombreux ceux qui s'assagissent. La 
véritable liberté individuelle réappé- 
raît là, débarrassée des contraintes. 
La réussite assurée, on voit alors se 
dessiner La possibilité d'un état plus 
paisible, dégagé des tensions et des 
rivalités. Les jeunes loups aspirent 
alors à devenir de vieux crocodiles. 

ALAIN LEBAUBE. 

atteindre un objec- comme ne pas 
tif que l'on s'était fixé (81 %), ne 
pas être à une réunion 

tente grave ou ne pas obtenir un ss 

poste pour lequel on avait pas- 

tulé. « Leurs comportements 

combatifs s'assortissent. donc 
d'une annonce accrus à la 

À Tour est alors bon pour se ras- : 

sslaire. Les élèves d'HEC sont 

geants et se 
ÉbotePr-c T4 Frs 

sont aussi sévèrés que pour les” 
HEC avec, toutefois, le désir 
el rer äun poste 

pme hate rs 
Gate 1 ane qua Pr °n 
audit, je conseil, le contrôle de 
nero dans de très rares cas, 
par des péses de cection GB : 
ral : : 

‘Pour: évoluer. l'ESCP aitend” lé 

| Egälèmient au sommairé 
| UNEPASSION TA SENSUNIQUE 

Fear: ce & 



SOMMAIRE 

tions du-GATT- sur 

Boeing _et. McDonneli 
Douglas de-23.mit- 

cHconitre}.. 

dans‘ ia coñstruct: 
de: camions 

bénéfice . 

(lire page: 82). 

| visions: SU les 
‘créances des pays. du 

pertes de fonctionne- 

mier- déficit de sôn 

| Changeant de 
Stratégie, ne à 
se propose de rache-. 
ter la totalité des 
actions de Téléméca- 
nique.flire page 33), 

m Dans le budget 
britannique qui .cou- 

‘vrire la période avril 

{7 %). Mais les. allége- 
‘ments’ "d’ impôts font 

M'A la veïllé de tal" "| 
reprise des négocia-. 

l'aéronautique, : ‘Airbus | 
accuse les Américains 
d'avoir subventionné 
les. constrücteurs-| 

liaïrds ‘de : -dollars (fire. |’ 

Redressemenr. | 

AVI al 
dégagé en 1987 un. 

net.” de |: 
200 millions de. francs. | 

‘Æ En raison de prü-. 

tiérs-monde. .@t des: 

ment, le CIC a enregis- . 
tré en février le <pre-- 

histoïre ffiré pagé' 33). 

‘du produit . _ sn É 

Le budget, “britannique ‘achevant 
l'exercice avül 1987 — mars 1988 en. 

: McDounell Douglas environ 
23. millisrds de dollars d'aides 

. diverses identifiahles, nccnse le 
consortium :Sargpées Airbus 

Exaspére. per - les - accusations 

.maient "dél les avances rem 
: boursables de 10 milliards de doflers 

d'origine gouvernementale Iui-ayant 
permis de’ lancer ses modèles A-300, 

contre-attaqué en lançant, pendant 
l: deux ans, aux États-Unis, une que- 
.. rantame de personnes à Tassaut de 
: rapports universitaires on.parlemen- 
taires et de. milliers. AR lstings 
d'ordinateurs. Le résultat en est un 

détaille tes procédés utilisés par les 
- Etats-Unis-pour subventionner leur 
industrie aéronautique civile. où 

. Boemg-et McDonneil Douglas occu- 
--peat une 
pour'les ! nb aux 

l paille 

l'une’ énième rc entre les 
‘ deux continents concurrents en 
‘matière d'industrie 

Le bombardier 3-1 

Pourquoi les Etats-Unis 
‘leur industrie aéro- 

- monde, ik veulent 

emplois dans les secteurs de haute 
technologie. Mais en raïson de leur 

+ -primauté-dans le monde occidental, 
is souhaitent aussi maintenir l'hégé- 
monie commeréiale de leurs 

- constructeurs qui sont aussi, ne 
4 doublons pas, leurs fournisseurs-de - 

-’matériels. mikitaires. L'agence spa- : 
tiale NASA n'a-telle pas pour ra 

- son d'être officielle «. {a 
du rôle des: Etats-Unis comune lea-:. 

… der dans le domaine des sciences #t 
‘aéronautiques. LE 

get initia}- 1987:1988. st l'on ajouie 
à ces, dépenses Les. intérêts. de la. 

ment, aux constructeurs Boelng et . 

+ venues, d'outre-Atlantique qui esti 

: RTE 320, 330 et 340, Airbus # . 

rapport d'hpe trentaine: de pages qui . 

ide coke Une fiçon. 

muiiue ? Cômms tous les pays du ' 

balance commerciale et FE 4 

Comment 23 milliards ‘de dollars È 
d'aides diverses ont-ils été consentis * 

le premier ministre: travailLste, 
apr avoir réduit tévérement es . 
dépenses publiques, allait céder la. 
pres au conservateur Edward 

Heureux accident parcoëis, 5 
comme il y a dix-huit ans, l'excédènt 
de 1987-1988 ? Ce n'est pas du tout 
x das FM Las chaeler de 
l'Echiquier, st PE k 
sérieusement du monde, “dan 
mardi 15 mars aux Communes ‘que -: 
ce résultat allait devenir une règle . 
universelle. Effectivement, le, pro, 
chain budget, qui couvrira la : 
Période a 1988-mars 1989, pré- 
voit, lui aussi, un excédent de 3 mi- 
liards de livres, î ot à 
presque un: point du: produit: -natio- 
nal. 
Comment le chancel Er de l'Echi- 

uier at-il pu en arriver là? Les’ 
prévues par le. budget 

TOBE-1989 9 atteignent 157 milliards 

J 

LA 

a l'orge. 

CAISSE NATIONALE DE L'ÉMERGE on 

éLecrmCNTÉ DE FRANCE Obligations 
"7. Tax 1988 : 8,1975 %- 

D Les intérêts courûs du” 7 Tévrier 1987 au 27 mari 19ÉE séront payables à partir | 
du 28 mars 1988 à 460,81 F par tire de 5 000 F: .. 

‘ En cas d'oprion pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt 

115,20 F auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut a {4 

titre des contributions sociales, soit 9,20 F, faisant ressortir un net:de 336,41 F. Ci 
rotanU es Le concernent pas; les penonnes vies 
général des impbts. ... de RS 

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE — Obt à taux varioble mars 1987 
; - :. Taux 1988 : 21176 % : 

e Lei intérèts cours 46 30 mars 1987 au 29 mars 1968 seront payables à
 parti du 

30 mars 1988'à 40S,B8 F-per tire de $ 000 Fe" rite ere ee de 

d le nt faitaire, lim, ibér: 

101 ER Poe Rarour A deu reizaucs de 1 calculées sur l'itérée br au 
titre des contributions sociales, soit 8,10 F, faisant ressortir un net de 296,31 F. Ces 

retenues: ne concernent pas les personnes vis£es 

général des amplis 

tant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire 
cbez l'in 

habilité choisi par lui. . AT _ 

ce ivres —. ‘derte publique (17 milliards de 
A tie mar es livres, soit 178 milliards de francs) : 
dépuis ? 1920 dep depuis” Harold es et 9 milliards d'ajustements divers, 

one bo 18 mr 

Des ets qui progressent bac ph ques dépenses 
(En milliards de livres} 

à tour variable jemier 1987 « 

an Li de l'articie 125 À du Code ! 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de in Toi du 30 décembre. 1981), 
le mon | 

Economie 
se. Le Monde & Vendredi 18 mars 1988 31 

Lés accusations du consortium européen Airbus 

Le gouvernement américain aurait fourni 

Douglas ? La première formule uti- 
Bgée consiste en des subventions 
accordées À des programmes de 
recherche et de dé nt mil 
taires qui donnent ensuite lieu à des 
applications civiles. Exemple: le 
Bocing-747 a profité de la 1echnolo- 
gie développée pour le C-SA mili- 
taire ou bien Le corps haute pression 
du réacteur CFM-56 équipant les 
derniers Boeing-737, qui: est dérivé 
de celui du bombardier B-1. Dans ce 
cas, c'est le budget de la défense qui 
finance.ces dépenses perticulière- 
ment risquées par définition. 
D'autre part, les superbénéfices réa 
lisés dans les contrats militaires ont 
représenté, pour les avionneurs amé- 
ricains, de vérisebles subventions. 

‘Le deuxième canal par où transe 
l'aide officielle est la NASA. Celle- 
ci ne s'est pas contentée d'acheter 
des fusées et des navettes : elle a 
participé à de nombreux projets 
civils de recherche, notamment sur 
les matériaux composites et insono- 
risés dont sont équipés les Boeing- 
757 ex 767 ainsi que le MD-80, sur 
l'empemmage horizontal du 737, sur 

. les barrières d'extrémité de voilure 
du 747, sur le moteur à hélice trans- 
sonique qui pourrait propulser le 

Boeing-7J7 et le MD-90 et sur les 
nacelles des moteurs des 757 et 767. 
I est vrai que certains constructeurs 
étrangers, Comme le motoriste fran- 
çais SNECMA, profitent en partie 
de l'aide de la NASA, mais la diffu- 
sion volontairement retardée des 
résuliats de ces recherches confère 
aux industricis américains une 
avance d'au moins deux ans. 

Le ministère des tra et 
l'administration fédérale de l'avia- 
tion civile participent, eux aussi, à 
des financements de recherche et de 
développement. Ainsi ont-ils financé 
une nouvelle génération de radars 
météo et un système ami-collisions. 
De 1957 à 1984, l'administration 
fédérale a aussi fourni des prêts à 
faible taux d'intérêt pour faciliter 
les ventes d'avions. 

L'efficacité de la voie fiscale est 
loin d'être négligeable, D'une part, 
elle a consisté à autoriser les 
constructeurs À déduire de leurs 
impôts une bonne part de leurs 
investissements et un amortissement 
accéléré de leurs usines. D'autre 
part, en cas de ventes portant sur un 
grand nombre d 'appareils et sur plu- 
sieurs années, les avionneurs ont la 
possibilité de reporter le paiement 
des 1axes dues au Trésor public en 
fin de contrat, c'est-à-dire jusque dix 

ans après le début des livraisons ! 
Boeing aurait bénéficié, de 1982 à 
1986, de 909 milliens de dollars et 
McDonnell Douglas de 298 millions 
grâce à ce système. 

Aïrbus a en outre recensé les sub- 
ventions dant bénéficient ïes 
Constructeurs élrangers associés par 
les Américains à tef ou tel projel 
d'avion. Les Japonais, qui partici 
paient pour 25 % au programme 
737 de Boeing. ont joui de subven- 
tions directes du ministère japonais 
de l'industrie couvrant 2 moitié de 
leurs coûts de dévelopnement. Le 
canadien De Havilland a ét€ subven- 
tionné par le gouvernement 
d'Ottawa pour sa participation à la 
fabrication du Bocing-767. Aeritalia 
a reçu des aides du gouvernement 
italien pour sa contribution au projet 
avorté QSMA. Le français 

SNECMA a été aidé par Je gouver- 
nement pour développer avec Gene- 
ral Electric le réacteur CFM-56. 

L'hypocrisie atteint un sommet 
avec l'espagnol CASA : celui-ci esi à 
la fois membre du consortium 
Airbus et sous-traitant de McDon- 
nell Douglas er = i/ semble que, d'un 
point de vue américair, le finance- 
ment par CASA da rriréacieur MD- 
11 soit jugé convenable alors que le 

Aïdes financières publiques fournies à Boeing et McDonnell Douglas de 1978 à 1987 
{en millions de dollars} 

Exonérations d'impôt à l'exportation (1} 
PP En de pts eus O0) nuance des impôts 

la fin des grands contrats (2} 
Recherches financées le budge! 
de communication (3) . 

Recherches diverses rem! 
tions milithires (4) . 

Aïde dela NASA (6) . 

Fe Sources : a) Harsbridge House repors on US Government support 10 civil aircraft. 
(2) Shearson Lehman : Equity research industry comment (5-16-86). 

. (3) Fédera] t Data Center. 
” (4) Estimations du Cabinet Arnold and Porter-Washington. 
(5) Estimatioa Airbus. 

| Le tet bétiiine po pour 19871 988 

Un excédent de 3 milliards de livres 
de livres de dépenses publiques pour 
1988-1989. Mais — et cela est nota- 
ble — les recettes escomptées des 
privatisations (5 pile Fe livres, 
comme dans le bud récédent) 
diminuent d'autant les dépenses de 
TEtat qui, sans cela, atteindraient 

“Les cures de a première colonne son cou du badge intl ta qu' fut voté 

de livres (} 644 milliards de'francs . Les chiffres entre parenthèses correspondent à .ce qui a effectivement &té réalisé, 
environ). soit une progression en ls viennent d'être fournis per M. Larsen | l'exercice 7 1988 ét pratiquement 
valeur 554 % par rapport au bud- achevé ; ; | 

AVIS FINANCIERS | DES SOCIÉTÉS 

CAISSE NATIONALE DE DE L'ENERGIE 

SAPAR 
Obligations 1 % 

En cas d'option pour 

général des impôts. 

ue non de livres. Telle est la 
de comptabiliser et 

ie tirés de la vente 
treprises publiques. 

e recettes prévues pour 1988- 
1989 sont esse quent à elles à 
185 milliards de livres (1 936 mit- 
Lards de francs). en progression de 
9,5 % par ra aux recettes du 
budget initial 1987-1988. Si l'on 
dns 1 mile de livres d'excé- 

[î des Éatreprises publiques. on 
ressources toiales de 

166 illares de livres (l* équivalent 
de 1 947 milliards de francs). Rep 
porté aux dépenses (183 milli 
de livres), un excédent de 3 mil 
liards de ivres apparaît bien. 

Dans la mesure où le produit 
national devrait croître de 5 % en 
volume, selon les prévisions offi- 
cielles, et les prix de 4 %, le produit 
intérieur brut en valeur (1) aug- 
menterait de 7 % au cours du pro- 
chain exercice, pour des dépenses 
pins qui augmenteraient de 

ui est la preuve d'une 
relative modération dans la progres- 
sion des charges de l'Etat. 

ALAIN VERNHOLES. 

ler * 

(1) PIS en valeur = ae en volume 
multiplié par La progression des prix 

décembre 1986 
Les à intérêts ‘courus du 23 mars 1987 au 22 mars 1988 payables à partir du 

23 mars 1988 à F 45,00 par titre de F 5 000 après une retenue à La source donnant 
4 droit à un avoir fiscal de F 5,00 (müntant brut : 50,00). 
1 le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire au 

jtre de F 7,49 auquel s'ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt 
brut au titre des contributions sociales, soit F 1.00 faisant ressortir un net de 
HE . Ces retenues ne concernent pes les personnes visées au III de l'article 125 A ax Lil de l'arieie 125 À de Code: EX. 

SAPAR 
obfigations à taux variables mars 1987 

Sas , . Taux 1988 : 16,43 % 
Les intérêts cours du 23 mars 1987 au 2 mars 1988 seront payables à partir 

; du 33 mars 1988 à F 821,75 par titre de F 5 000. 
En.cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt Hbératoire sera de 

:F 205. 43 auquel s’ajouteront les deux retenues de ! % calculées sur l'intérét brut au 
“titre des contributions sociales, soit F 16,42, faisant ressortir un net de F 599,90. Ces 

retenues ne concernent pas Îes personnes visées au HI de Particle 125 À du code 
général des impôts. 

‘montant des int 
“| diaire habilité choisi par lui. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981) : le 
térêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- 

TRANSPORTS 
© Grèves sur les ferries SNCF de 

le Manche. — Les fédérations mari- 
times CGT et CFDT appellent les marins 

ænnoncant que les négociations qui 
son déroulées avec la SNCF se sont s0- 

‘pes vraiment rembourser les crédits" 

cime aide de 23 milliards de dollars à Pindustrie aéronautique 
; en dix ans à Boeing et MacDonnell même système du même construc- 

teur, mais finançans fe projet, 
concurrent du quadriréacteur. 
Airbus 4-340, soit considéré comme 
une subvention -, note Le rapport. 
d'Airbus, 5 

« L'intérêt public » 

Le consortium européen fait aux 
Américains la réponse du berger à la. 
bergère, Ceux-ci l'accusent-ils de ne: 

avancés par les Etats pour: 
construire ses avions ? [1 leur: 
retourne Le compliment en recensant- 
les chemins détournés empruntés: 
pour que leurs avionneurs soient dis- 
pensés de remboursements. Dans les : 
contrats de recherche de la NASA 
et du ministère de la défense, les, 
remboursements des constructeurs: 
ne commencent qu'avec des ventes: 
effectives ; tous les coûts ne sont pas: 
imputés: les sommes avancées ne, 
sont affectées d'aucun taux d'inté-r 
rêt; au bout de dix ans l'obligation’ 
de rembourser disparaît: à tout. 
moment, l'autorité de tutelle peut. 
annuler la dette - dans l'intérér" 
public=, ce qui contraste singulière-* 
ment avec les hymnes à la libre. 
entreprise entonnés par Boeing er 
McDonnell Douglas. 

Le rapport révélateur concocté” 
par Airbus embarrasse pourtant ‘ 
celui-ci. {1 n'a pas envie de trop. 
l'ébruiter pour ne pas provoquer la- 
colère des négociateurs de Washing-" 
ton. mais il tient à démontrer aux ; 
Américains qu'ils ne sont pas 1 

- modèles de vertu industrielle et 
commerciale qu'ils prétendent être. 
Comme le reste de la planète, ceux-' 
ci subventionnent leurs construc-, 
teurs aéronautiques, mais eur coup: 
de main prend la forme détournée et : 
obscure d'une aide à la recherche et: 
au développement alors que, de ce. 
côté-ci de l'Atlantique, on finance, 
directement sur fonds publics. ; 
Auvrement dit, Airbus — qui discute’ 
activement avec MeDonsell, Den 
las — propose que cessent l'hypo-: 

Éisie re agressions inutiles dans‘ 
le domaine de l'aéronautique civile. . 

ALAIN FAUJAS. 

dées par un échec. La CGT précise que! 
les marins « s'opposent aux tentatives 
de la SNCF de modifier les conditions’ 
d'embarquement d'une partis des équi-; 
pages de Dieppe qui subiraient une 
Réduction ds leur salaire da 2 000 
par mois et un atlongement de la 
du treveï de sept cents heures par an 2.1 
Les syndicats redoutent aussi des pro- 
Jets de vente au sacteur privé de la bran-? 
che navale de ta SNCF, ; 

{Publicité) 

RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 
RÉGION ET DÉPARTEMENT DE LA RÉUNION 

AVIS D'APPEL D'OFFRES OUVERT 

1) Caractéristique du marché : 
— Marché d'étude, 
— Mode de passation choisi : appel d'offres ouvert. 
— Lieu d'exécution : département de la Réunion. 

2) Nature de la prestation demandée : 
Réalisarion d'un audit économique, financier et fonctionnel de la chambre 
de métiers de la Réunion. 

L'étude comportera notamment : 
— Une mission de contrôle des compies et des procédures. 
— Une mission d'audit fonctionnel comprenant une analyse diagnostique du 

… fonctionnement actuel et des recommandations et propositions d'actions. 

3) Délai d'exécution imposé : 
Entre trois ec six mois à compter de la nouification de l'attribution du mar- 
ché. 

4} Consultation des dossiers : 
Les entreprises intéressées pourront consuher ou se procurer ke dossier 
d'appel d'offres auprès : 
Du conseil régional de la Réunion, direction de l'action économique, 
M. André Jatob. Tél. : 20-13-12. Télex : 916040 RE. Télécopie : 21-11-08. 

$} Lieu de remise des offres : 
Les offres sous double enveloppe seront adressées soit par pli recommandé 

+ avec accusé de réception postal, soit par dépôt contre récépissé À M. le prêsi- 
dent du conseil régional. 

6) Date limite de réception des offres : 
Le 15 avril 1988 à midi. 

7) Langue utilisée : 
Le français. . 

8) Renseignements et justifications concernant Les candidats : 
— Références des sournissionnaires. 
— Moyens techniques. 
— Compétences des personnels affectés à cette étude (formation, expé- 

rience, références) . 
— Fiches de renseignements prévues aux articles 41.1 e 251.1 du code des 

marchés publics. 
— Déclaration prévue aux articles 41.2 et 251.2 du code des marchés 

publics. 
— Auestation d'assurance, références. 

9) Date d'envoi de l'avis : 
Le [e mars 1988, 
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AVIS FINANCIERS Nate Ha LÉ ES 

CAISSE NATIONALE DE L'ENERGIE 

SAPAR 

Obligations à taux variable mars 1984 
Taux 1988 : 9,771666 % 

Les intérèts courus du 2 avril 1987 au ler avril 1988 seront payables à partir du 

2 avril 1988 à 439.73 F par titre de 5 000 F après une retenue à la source donnant 

droit à un avoir fiscal de 48,86 F (montant brut : 488,59 FI. 

Ea cas d'option pour le prélèvement Farfaïitaire, le complément libératoire sera 

de 73,25 F anquel s'ajouverout les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut 

au titre des contributions sociales, soit 9,76 F faisant ressoruir un net de 356,72 F. 

Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au 1] de l'article 125 A du code 

général des impôts. 

. Ces titres ne sont pas créés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981), le 

montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- 
diaire habilité choisi par lui. 

SAPAR 

Obligations à taux variable mars 1986 

Taux 1988 : 8.2175 % 

. Les imérêts courus du Ie avril 1987 au 31 mars 1988 seront payables à partir 
da 1e avril 1988 à 369,79 F par titre de 5 000 F après nue retenue à la source don- 

gant droit à ua avoir fiscal de 41,09 F (montant Lelipete 

En cas d'option le prélèvement forfaitaire, le ment libératoire sera 

de 61,60 F auquel S'diauieront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut 

au ütre des contributions sociales, soit 8,20 F faisant ressortir un net de 299,99 F. 

Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au IE de l'article 125 À du 
Code général des impôts. 

Ces titres ne sont pas créés (article 94 - 2 de La loi du 30 décembre 1981), le 

montant des intérêts sera porté au crédit du compte du bénéficiaire chez l'intermé- 

diaïre habilité choisi par lui. 

BANQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 

SIÈGE SOOAL 252, BOULE PÉRERE 75852 PAS CEDEX 17 TÉL (1) 47547575 

LES RÉSULTATS DE LA BTP EN 1987 
40,7 millions ds francs de bénéfice net 

Le directoire de la BTP x présenté au Ce fort développement, compte tenu 
conseil de surveillance réuni le 9 mars de l'érosion de certaines marges et com- 

ne 

1988 les comptes de l'exercice 1987. 
U a souligné que l’activité de La ban- 

que s'est loppée en 1987 dans un 
environnement très contrasté. 

En premier lieu la reprise des sec- 
teurs du Bâtiment et des Travaux 
publics a eu des effets positifs sur la dis- 
tribution des crédies et sur la trésorerie 

missions, n'a cependant pas permis de 
maintenir le niveau de produit net ban- 
caire (y compris produits accessoires) 
atteint en 1986. Celui-passe à 240 mil- 
lions de francs, en diminution de 10,9 & 
La progression des frais généraux a été 
limitée à 4,8 et les provisions, grâce à 
l'amélioration de nos risques, on sensi- 

M ARE RRORR RE 

SOCIÉTÉ 
CLAUSE SA 

Il est rappelé que les actionnaires de 
CLAUSE SA, ont bénéficié, au titre de 
l'exercice 1986-1987, d'une option de 
paiement de leur dividende en actions, 
la période d'exercice de cette option 
courant du 4 janvier au 5 février 1938. 

Le jeu de cette option a entraîné la 
ces SRE actions nouvelles . 
100 fi portant jouissance du 
1e juillet 1987 et entièrement assimilées 
aux actions anciennes. 

De ce fait, le capital social, précé- 
demment fixé à 149 567 600 F, se 
trouve porté À 151 241 700 F. 

Les actions nouvelles ainsi créées 
bénéficient, au. même utre que les 
actions anciennes, de l'offre publique 
d'échange lancée par la Compagnie du 

Une nose d'information (visa de la 
COB n° 88-72) relative à cette OPE est 
à la disposition de toute personne qui en 
fait la demande auprès du Crédit pari- 
sien (33, rue Cambon 75001 Paris) où 
du Crédit commercial de France 
(144, avenue des Champs-Elysées 
75008 Paris) 

COMPAGNIE 
DES SALINS DU MIDI 

ET DES SALINES DE L'EST 

Lors de sa séance du 14 mars 1988, le 
conseil d'administration a examiné les 
comptes de l'exercice 1987 : à la suite 
d'un concours exceptionnel d'éléments 
favorables, le bénéfice uer s'élève à 
117 932622 F contre 72 721 707 F en 
1986. en augmentation de 62.2 %. 
Ce bénéfice s'entend après une plus- 

value à long terme s'élevant à 
10 902 332 F en 1987 (contre une plus- 
value à long terme de 1 058 080 F pour 
le précédent exercice). 

Il sera proposé à l'assemblée générale 
des actionnaires, qui se tiendra le 

Économie 
qq 

AFFAIRES 

Incroyable, mais vrai : Renault- 
Véhicules Industriels (RVI) filiale 
poids lourds de la Régie, est sorti du 
«rouge» en 1987. Avec 199 milk 
lions de francs, (pour un chiffre 
d'affaires de 29 milliards de francs), 
c'est le premier véritable bénéfice 
consolidé de RVI depuis la constitu- 
tion du groupe autour de Saviem et 
de Berliet en 1978 (les 18 millions 
de bénéfices de 1980 étaient dus à - 
une cession any Eu 
“ét ane », à 
16 EL PRE EtEupe Gras, PDG de 
RVT, qui se fixe pour objectif de 
dégager des résultats de l'ordre de 
1 milliard de francs en 1989. « Pour 
1988, nous serions déçus si nous 
n'arrivions pas à dépasser assez net- 
tement les 600 millions de béné- 
fices ». F 

Qui aurait imaginé crédibles 
pareils objectifs naguère, alors 
même que l'industrie du poids lourd 
était jugée moribonde par nombre 
d'observateurs, qui ne donnaient 
notamment pas cher de la survie de 
RVI? Aujourd'hui, le groupe fran- 
çais peut prétendre rivaliser avec les 
constructeurs les plus rentables de La 
profession, les scandinaves Volvo et 

Scania, et, depuis peu, l'italien 
Iveco, filiale de Fiat. C'est le résul- 
tat du plan de redressement, engagé 
fn 1983, au plus noir de la crise, 

euront conduit le constructeur à 

Hibérer quelque 20 hectares de bâti. 
ments. La x z 
«équiuvalents 9-tonnes» atteint 
désormais 3,4 véhicules par salarié 
contre 2.1 en 1983. 

conjoncture 

Un peu en avance sur les prévi- 
sions de son plan de À redressement, 
RVI a bénéficié en 1987 à plein de 
la bonne conjoncture di c 

(+ 10 % } où sa pénétra- 
tion atteint 12 %, et notamment en. 
France dont RVI couvre 40 % des 

Mack, qui a ventes, En revanche, 
connu en 1987 nne anñée de transi- 
tion, n'a que faiblement contribué 
au résultat du groupe. 

mais moderniné et rationalisé «un 
site par technologie et une technolo- à 

production armuelle en- 

du marché . 

Une renaissance industrielle . 

Les camions Renault font des bénéfices 
glepar site»), qui tourne actuelle- 

ment presque à 100 %, RVI peut 
aussi s'appuyer sur des structures 
financières assainies (49 milliards 
de situation nette pour 5,1 milliards 
de detres à long terme, depuis ka res- 
tructuration mise en œuvre en 1987: 

- augmentation’ de capital de 4 mil 
: Haras de francs réalisée par Renault 
et concours ‘de 1,2 milliard apporté 
{à parité} par le Crédit lyonnais, la 
BNP et la Société générale, sous . 
forme d'obligations ou de prèts 

ques seront à terme (soit en juillet 
1992) actionnaires à hauteur de 

- 30 % du constructeur et ont prévu 
normalement. d'introduire leurs 

-”} “sOCËTÉ RENAULT V1: 
ÉVOLUTION DE L'ACTIVITÉ ET DU POINT MORT 

go Mers de véhioules 

me eme ee 

EEE 

AIT a 

des entreprises. Ainsi J'encours des cré- blement baissé et s'établissent à 
dits a augmenté de 23,2%, passant de 19.5 millions de francs contre 29 mil- | 20 juin prochain, de distribuer un divi- 

2 ane Dan le Dee ture les Rs hrs ÉD pl Fe soi! re jti i avoir e 15 F. soit un revenu 
dépôts de 1 clientèle s'accraissaient eux gg agfiniuve, le bénéfice met aüeit | Le 99 F (contre 34,50 F l'an 
aussi sensiblement en passant de à 5% ar b nier), et d'autoriser le conseil à opérer 
3992 rallions de francs à 3 81 millions Frs par rapport À l'exercice précé- | D Bourse sur les actions de la compa- 

francs, soit une progression de 
145%. Le directoire, avec l'avis favorable du D'autre part, le conseil d'administre- 
En second lieu. la tension surlestaux Conseil de surveillance, proposera à | à l'assemblée générale 

et la crise boursière n'ont is l'assemblée générale le versement d'un j se réunira à l'issue de 

aux activités financières de la BTP de dividende global de 5,625 F (3,75 F + | Fcenblés inaire de rccon- 
connaître le même n qu'en #voir fiscal) à chaque action d'un nomi- | duire certxines autarisatir arrivant à 
1986. En dépit de ce comexte défavora mal de 25 F. La part des résultats mis en | épirarion, d'i une disposition 
ble, les capitaux gérés par la BTP, réserve où ts en report à nouveau permettant à la de mieux 
essentiellement au travers de ses permettre aux fonds propres d'atteindre | Connaître son actionnariat et d’antoriser 
OPCVM, sont restés stables à 11,7 mil 291,4 MF, soit une progression de | ges augmentations de capital réservées 
Hards de francs 10,6 % par rapport à l'année précédente. | jux membres de san personnel dans le 
Siège social, 253, boulevard Pereire, 75852 Paris Codex 17. | cadre d'un plan d'épargne entreprise à 
. Tél. 47-64:-75-76. créer éventuellement. 

Banque Demachy & Associés 
Le conseil d'administration, réuni Je 15 mars 1988 sous la présidence de M. Claude Pierre-Brossolette, a arrêté les 
comptes de l'exercice 1987. 

Le bénéfice net condatidé 
{part du groupe) 

s'élève à 84,3 millions de francs contre 80,4 année précédente. 

Les principaux points à signaler concernant le formation des résultats sont les suivants : 

Le produit net bancaire consolidé s'est élevé à 320,4 millions de francs et est constitué pour moitié de recettes prenant 
la forme de coramissions. 
Les filiales et participations de la banque ont apporté une contribution plus importante qu'en 1986 au résultat 
d'ensemble, dont elles représentent environ le tiers. Cette situation s'explique à la fois par la forte progression des 
résultats des sociétés du groupe intervenant dans le domaine de Fintermédiation, et par l'augmentation, durant 
l'exercice 1987, de la part du capital de certaines d'entre elles (STAFF-CST) déterme par la banque. 

Le résultat net a êté obtenu après des dotations aux provisions plus importantes qu'au cours des années précédentes, 
dont 19,3 millions de francs de provision pour dépréciation des titres de placement. 

Le conseil d'administration a décidé de proposer à l'assemblée générale du 9 mai 1988 de fixer à 16 F Je dividende, 
ce qui, compte tenu de l'avoir fiscal, correspond à un revesu global de 24 F par action et à ane distribution totale de 
32,1 millions de francs, eu progression de 14,6 & sur celle de l’année précédente, 

Après affectation, les fonds propres serout portés à 385 millions de francs. 

- A l'étranger, la production des 3 principales 
filiales a représenté 2 milliards de Francs. 

BNP BAIL a dégagé, en 1987, un résultat finan- 
cier avant impôt de 518 millions de Francs 
contre 527 en 1986. ù 

Après provisions pour impôts différés et autres 
provisions pour risques divers, le résultat bénéfi- . 
Gieire net provisoire de BNP BAIL s'éléve pour 
l'exercice 1987 à 323 millions de Francs contre 
329 millions en 1986. Ainsi, la réserve financière 
du Groupe serait portée de 1,750 milbard de 
Francs au 31.12.1986 à 2.150 milliards de 
Francs au 31.12.1967. 

A cé résultat s'ajoute celui non consolidé de 
NATIOBAIL qui s'élève à 77 millions de Francs. 

Le bilan consolidé totalise, au 31 décembre 
1987, 16 milliards de Francs. 

BNP BAIL 

RÉSULTATS 1987 
Filiale à 100 % de la BANQUE NATIONALE DE 
PARIS, BNP BAIL rassemble, sous la forme d’un 
groupe de sept sociétés, la totalité des affaires 
de location, de crédit-baif mobilier et de crédit- 
bail immobilier de la Banque, en France, et gère, 
également, ses filiales de leasing à l'étranger, 
dont les 3 principales sont situées en halie, en 

Espagne et au Portugal. 

La production de BNP BAIL s'est élevée, en 
1967, à 7,5 milliards de Francs contre 6 milliards 
en 1986, enregistrant ainsiune augmentation de 
27%. 

- En crédit-bail immobilier, la progression est dé 
.70 % avec un production s'élevant à 
2,3 milliards de Francs pour 370 contrats. 

- Ên crédit-bail mobilier, elle est de 18 % avec 
une production de 4 milliards de Francs. 

- Enfin, la location financière et le financement 
des économies d'énergie représentent globale- 
ment ?,2 milliard de Francs. 
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alors que RVI accusait un déficit 
énorme (près de 3 milliards en 
1984). Le «point mort — niveau 

constructeur gagne 
situait alors à 78 000 véhicules alors 
que la production réelle n'était que 
de 37 300 unités. Cette année, le 
point mort se réduire à 33 000 véhi- ‘ 
cules alors que RVI en produira 
41 500 (voir graphique). 

Ces performances ont été 
acquises au su ) 
d'enpos, qu on tuché quart 

Pre l ble du p me: pour l'ensemi groupe — y com- 
pris la filiale ie Mack, 
désormais 1été de RVI depuis + : 
le racbat en 1987 de 42 % du capital  -- * enr A poil an En ge 

| à la Régie — à 36000 personnes . À force de restracturatiou, Rensult-Véhicules Industriels a réussi depuis 
(dont 21 700 en France) et de ratio- 1984 à rédaire considérablement son «point mort», niveau de production à 
nalisation drastiques des sites qui: . : Partir duquel ux constracteur gapue dePargent : . L 

ARE Dre NAT sS 

! Cour Cassation. — mbre ouvrier posté. ee ; 
Etats-Unis sociale de la Cour de cessation a &xæ- . Sori'avocat, Me-Henry Ecôutin,a 
RES . miné, le mercredi 16 mars, le pourvoi estimé que «la liberté d'é pack 

Les mises en chantier | fovmé,par:le société Dunlop de fee pas un concept à 96 F -] Montiugon, : reprise per. La société LE in je remps, le lieu et les ont fait un bond ieponaise Sumitomo, contre l'arêt 10mpS, tn et 
M | de la cour d'appel de Riom. annulant Here nn Dunlop 

de 8,9 % en février e ns ent le ren” consacrer: euna sorte de droit au 

Après une baisse de 15,8 % en | ci s'était 
décembre et de 1,9 % en janvier, les 
mises en chantier de maisons indivi- 
duelles ont fait un bond de 9,8 % en 
février, le plus important depuis un 
an, tandis que les permis de 
construire accordés le même mois 
augmentsient de 11,5 %, rythme le 
plus élevé depuis décembre 1986. 

imé dans’un de 

— Licu d'exécution : dépeïtement de la Réunion. * 

2) Nature de la prestation demañdée : D 

phares RTS Ne 
ee d'offres auprès: AT appel d' Fe is Récoion, étivetiin du Jésloppécianr, 2° bai 
(DE2), aïle sud, rez-de-chaussée, avenue de la Victoire, 97400 Saint-Denis, 
EL : 21-0898, poste 1 160. Télex : 916283. Télécopie : 21-13-05, 

5) Lica de remise des offres 2 2 
Les offres sous double enveloppe seront adressées sit par pli recommandé 

- avec accusé de réception postal, soit par dépôt contre récépissE À M. lc prési- 
dent du conseil général, direction du, développement et de environnement, 

6) Date Himite de réception des offrès + . 
Lo15 avril 1988 à midi. 7 

1988 est uns augmentation de 



AFFAIRES 

Le Crédit industriel et com 
mercial (CIC). de Paris.a enre- 
gistré,-en 1987, un- déficit dé : 
237 millions de francs, lé pre- 
mier depuis sa fondation” en 
1859. En 1986, au con! il 
avait dépss un profit dé 91° vi: 
lions de francs. ; 

Cette inversion brutale . de: - 
rentabilité est due, essentielle- 
ment, à un éomplément ÿ 
taût (150 millions de francs) de 
pores sur les créances déte- 
aves par la banque dans les 
en développement. Ce: pie Hi 
ment, qui fait snîte À ‘une vérifi- 
cation de la Cémuñiésion ban- 
caire, porte à plus dé 50:% le 
prorisionnement. du Te de 

sur les Les. EE 
voisin de celui des grands éta- 
blissements français: « Nous 
avons fait le ménage et. comblé. 
notre retard», reconnaît 
M. Jean-René Bernard, nouvean 
PDG de la banque depuis ävril 
1987. CRE 

rel ne suffit pas’ li 
déficit de l'an demie Se jou 
tent une perte d'exploitation. 
structurelle d’un peu-moins de. 
50 millions de francs, plus des : 
provisions pour le-plan social à - 
venir. Cette. perte d’exploïtation 
révèle une situa dégradée, 
avec une rentabilité inférieure à - 
celle de la profession. 

Mais ce rattrapage conjonetu- Le le $ 

” mutoel). de. Aembreux. guichets 
. dans le Nord et. en. Picardie, 
trop petits pour Etre rentables.” 

Pour le CIC Paris: il n'est pas. 
. Question de fermer l'un quelcon- 
que de ses 116 guichets en le. 

.de-France f-< cela serait 
‘idiot ). Maïs, en revanche, tin 
“plan de redressement à ét 6la- 
bors.. Il passe. d’abord per un, 
programme..de réduction 
d'emplois : 250 sur un effectif- 
total de 4650 en 1988, à pour- 
suivre ultérieurement par 
départs volontaires, sans licen- 
ciements. «2008», aësure la 

- direction. Ce ‘plan’ prévoit : en 
. Outre, une réduction: des frais 
‘généraux, aussi bién dans les 
: succursales qu'au siège, devenu 
trop important : une tête trop 
grosse pour le corps, après. la 

- Filialisation du groupe, rentre: 
priseen 1983 et 1984, 

état d'une 
banque régionale, filiale : grosse bang 

à 100% d’une holding, Ia Com- 
pagnie financière du CIC, prési- 
déc, depuis î 

‘3 établissements spécialisés, 
“dont une banque d'affaires, la. 

“Le Jus ot es ‘Banque de l'union européenne. 
C'est la Compagnie financière, 

coup moins grave: que celui du. iche“de ses” 700 millions de 
Crétit du Nord qui, avec ses 
600 cents guichets, ses 
9 200 personnes et ses.250 mil- 
lions à 350 millions de fran 
pertes en 1987 
416 millions de déficit de 1986, 
- a dû mettre sur pied un plan 
d'action d'urgence comportant. 
900 suppressions’ d'emplois, 
volontaires ou forcées. En outre, : 
le Crédit.du Nord: va devoir fer- 

après les” 

francs de bénéfices consolidés 
n 1987, qui .encaisse les divi- 

des des. banques régionales. 
€ de-banque, 

CIAL, CIO, etc.).. que le. CIC. 
: perce! 

une part moindre, ilest vrai. ‘: 
- En outre, le: CIC de Paris va. 

poursuivre. s0n . redéploie- 
ment massif en cours, Il y.a trois 
ans, lesrdeux tiers de ses crédits 

mer:ow transférer à des-voisins 
(Crédit'agricote et Crédit 

écordés sux'grosses entre- 
wrd’huï, moins de: 

or la première fois depuis 1859 
le CIC de Paris:en déficit 

40%. Il.est vrai que les grandes 
entreprises, dont la sttuation finan- 
cière s'est sensiblement améliorée, 
ont de moins en moins besoin de 
crédits, où à des conditions extré- 
mement tirées, voire ruineuses 
pour les banques, dans le cas 
notamment des de crédits 
muiti-options (les fameuses 
MOF). 

Le CIC Paris veut donc 5e 
rabattre sur jes PMÉ et sur les 
particuliers avec des marges subs- 
tantielles, à ceci près que les cré- 
dits aux PME donnent lieu à des 
provisions sur sinistres ét que le 
marché des particuliers est ébsolu- 
ment assiégé par tous les réseaux 
et tous les établissements sans 
exception, que ce soit la BNP, le 
Crédit lyonnais, la éné- 
xale ou le Crédit foncier, La 
pagnic , etC., San5 oublier, 

naturellement, Les mutualistes, 
Ainsi, la Caisse régionale de cré- 
dit agricole d'Ile-de-France — le 
lapin blanc, — avec ses 2 400 per- 
sonnes et.ses 250 guichets, 
accorde autant ou davantage de 
crédits que le CIC Paris, à plus de 
80 % aux ménages, et espère bien 
dégager 200 millions de bénéfices 
en 1988. C'est dire à quel point la 
concurrence est devenue féroce. 

Le CIC Paris compte s’en tirer 
en valorisant un réseau homogène 
et très centralisé, en cultivant les 
produits moyens et haut de 
game, et en exploitant le gise- 
ment de sa clientèle traditionnelle 
de particuliers, rés prometteur. 11 
mise également sur une salle des 
marchés modernisée, au prix de 
60millions de francs d'investisse- 
ments et sur l° informatique, * 
comme tout le monde. 

Tout-cela devrait entraîner une 
augmentation de 15 % du produit 
net bancaire en trois ans. Mais, 
rue de la Victoire à Paris, dans les 
immenses bâtiments du siège, le 
réveil est dur, et on y 4 un peu 
l'impression de vivre dans la 
Vienne impériale d'avant 1914, 
mais avec la petite Autriche 
d'aujourd'hui. 

FRANÇOIS RENARD. 
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Framatome modifie son OPA sur Télémécanique 

Le double entêtement 
Nouveau rebondissement dans le 

dossier Télémécanique : Framatome 
8 brusquement changé de stratégie 
en proposant de racheler la lotalité 
des actions Télémécanique et non 
plus seulement 45 % de son capital, 
et en offrant pour cela 4 500 F par 
titre {nas dernières éditions dotées 
47 mars). Pour parvenir à ses fins, 
le constructeur de chaudières 
ruciéaires met 7 milliards de francs 
sur la table soit trois milliards de 
plus que son offre précédente. Mais, 
si elle est spectaculaire, cette 
manœuvre né garantit pas le succès 
au « chevalier blanc» de Téléméca- 
nique. 

En elfe, dans quelle situation se 
trovve-t-on ? D'un côté, Schneider, 
qui propose de racheter 45 % du 
capital de Télémécanique à 5 500 F 
ee De l'autre, Framatome, qui 
offre d'acquérir 100 Æ de l'en 
prise à 4 500 F, soit 100 F de moins 
que son concurrent. En bonne logi- 
que, ua actionnaire aurait donc inté- 
rêt à répondre à l'OPA de Schneider 
et non à celle de Framatome. Sim- 
plement, il court le risque de ne pas 
voir tous ses titres achetés au cas où 
l'offre de Schneider rencontrerait un 
trop grand succès : comme dans 
toute opération de ce genre, Schnei- 
der se réserve la possibilité, si un 
nombre trop important de vitres Jui 
sont proposés, soit de les accepter 
tous, soit « de réduire proportion- 
nellement, en tout ou partie, le nom- 
bre d'actions présentées ». A 
l'inverse, les qui répondront 
à l'offre de Framatome sont sûrs de 
réussir à les vendre toutes, mais 
moins cher. 

En fait, les choses sont encore 
plus compliquées que celà : une fois 
que ia Chambre syndicale des 
agents de change aura donné son feu 
vert à la nouvelle OPA de Frama- 
tome, rien n’interdit une reprise des 
cotations de Télémécanique. Les 
deux adversaires, Framatome et 

alors, en marge 
de leurs OPA, ramasser des te 
directement en Bourse au prix qui se 

fixera sur le marché Il y a 
parier que ce Cours sera ee 
aux 4 500 F offerts par Framatome 

et qu'il tournera autour des 5 500 F 
offerts par Schneider, Le dernier 
cours, ke Ie mars, dépassait déjà ce 
prix puisqu'il s'élevait à 5005 F. 

porteurs pourraient donc 
estimer plus rentable de ne répondre 
à aucune des deux OPA ex de ven- 
dre directement en Bourse. Car non 
seulement is sont sûrs de vendre 
toutes les actions dont ils veulent se 
défaire, mais en pius ils en tireront 
vraisembiablement un bon prix. Ils 
cumulent donc les deux avantages. 

Schneider 
ramasse 

Schneider avait déjà profité de La 
reprise des cotations pour ramasser 
des Litres en Bourse et porter ainsi à 
24,47 & sa participation dans Télé- 
mécanique. Rien ne l'empèchera, si 

elles reprennent une seconde fois, 
d'en faire autant Et de 
25 % à 33 % (minorné de blocage) 
ou 50 % (majorité). Framatome 
avait bien compris le danger et avait 
porté l'affaire devant les tribunaux. 
Sans succès puisque les textes en 
vigueur en France n'interdisent pas 
ce genre de pratique (/e Monde dat 
6-7 mars). 

Sa-dernière manœuvre lui permet 
de gagner du temps et de montrer 
qu'il reste déterminé à défendre 
Télémécanique face à Schneider, 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Une centaine de réseaux 
à valeur ajoutée en France 

Les réseaux 16lé-informatiques 
dits « à valeur ajoutée » sont moins 
nombreux et d'une laïlle inférieure 
aux prévisions. Telle est la constata- 
tion faite par la mission à La régle- 
mentation du ministère des P et T, le 
mercredi 16 mars. Après l'ouverture 
à la concurrence de ces réseanx 
décidée par le ministre délégué, 
M. Longuet, en septembre dernier, 

27 Mars 1988 
Leningrad au départ de Paris 

2 fois par semaine (samedi et dimanche) 
via Helsinki en Boeing 727. 

Car rien n'inquietait autant le 
constructeur de chaudières, 
nucléaires que la perspective de voir? 
les cotations reprendre comme, 
prévu le 16 mars. En cas de bataille 
boursière sur le marché, Schneider a: 
pris une telle Jongueur d'avance 
avec ses 24,47 % que Framatome 
risque de ne pes pouvoir remonter 
son handicap puisqu'il part de zéro. 
En agissant ainsi, il prend de vitesse 
son rival, qui était épajement prêt, le 
16 mars, à surenchérir à sa dernière: 
offre. Les représentants des deux: 
adversaires se sont d'ailleurs croisés 
dans les couloirs de la Chambre syn- 
dicale des agents de change. auprès: 
de laquelle les projets d'OPA sont, 
déposés. 

Reste à savoir à quoi ce temps 
gagné sera mis à profit, alors que, 
l'artitude des deux protagonistes et 
les sommes qu'ils abattent montrent 
à quel point ils sont l'un comme 
l'autre décidés à l'emporter. La 
meilleure solution ne serait-elle pas 
de les asseoir autour d'une table et 
de les amener à négocier ? Leurs 
actionnaires les laïsseront-ils enga- 
ger des milliards de francs, sommes 
Bien éloignées des réalités indus- 
irielles ? A tentatives de négocia- 
tion ont déjà échoué le week-end 
dernier. Trouvera-t-on cette fois une, 
porte de sortie qui évitera que tout: 
le monde y perde ? 

FRANÇOISE VAYSSE. : 

d'en offrir un devaient se déclarer 
auprès de la mission. 5 

Celle-ci n'a reçu qu'une centaine 
de dossiers. Aucun n'a franchi le 
seuil de taille qui l'oblige à obteni 
une «autorisation - du ministre. Un . 
quart des réseaux sont offerts par 
des entreprises étrangères. 
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Rhin-Rhône : Bolloré 
somme Elf de respecter 
son protocole d'intention 

Après que E, faute de pouvoir 
arriver à un accord avec Bolioré 
Technologies, a lancé mercredi 
16 mars une contre-OPA sur la 
firme de distribution de combusti- 
bles Rhin-Rhône. le groupe de 
M. Vincent Balloré envisage des 
poursuites judiciaires. Ce dernier, 
tout d’abord, a envoyé le même 

jour une + sommation interpells- 
trve » pour l'exécution du prato- 
cole d'intention signé le 5 mars 
qui irait l'aide d'EKf pour 
acquérir 51 % du capital de Rhin- 
Rhône. M. Bolloré s’est déclaré 
prêt, au cas où la société pétro- 
lière persisterait à ne pas respec- 
ter ses écrits, à l’attaquer an jus- 
tice. Cette sommation accordait 
un délai de vingt-quatre heures à 
Elf pour revenir sur sa décision. 

United Biscuits 
rachète Ross Young 

United Biscuits, l'une des prin- 
cipales fabriques britanniques de 
biscuits, gâteaux et produits ali- 
mentaires, vient de confirmer le 
rachat, pour 335 millions de livres 
{3,5 milliards de francs environ), 
de la société de produnts surgelés 

Sur le front des OPA 

Lo Koweït dans le sucre espagnol 

Le Koweït Investissement Office {KIO) a lancé, le 16 mars. une OPA 

sur Ebro, l'une des deux plus importantes compagnies sucrières gspa- 

gnoles. KIO contrôle déjà 20 % environ d'Ebro par le biais de la papeté- 

ne industrielle catalane Torras Hostench, et espère porter sa part à 

51 % pour une dépense de 23,6 milhards de pesetas (près de 1 milliard 
de francs). Les Koweïtiens sont devenus l'an passé les plus gros inves- 

tisseurs en Espagne avec 60 % des sommes placées. KiO possède déjà 

des assurances Amaya et 24,9 % du complexe chimique Union Explo- 

sivos Rio into, En Grande-Bretagne, KIO a acquis 22 % de BP. 

Ross Young, qui a réalisé en 1987 
un bénéfice avant impôt de 
20,2 milhons de livres sur un chif- 
fre d'affaires de 348 millions. Uni- 
ted Biscuits, de son côté, a 
annoncé une progression de 17 % 
de son bénéfice imposable, à 
147 millions de livres pour un 
chiffre d'affaires de 1,9 milliard, 

Sears-Roebuck 
va racheter 

Western Auto Supply 

Sears-Rosbuck and Co, pre- 
mière chaîne de grands magasins 
aux Etats-Unis, ve racheter pour 
402 millions de dollars (2.3 mit- 
liards de francs environ) la société 
Western Auto Supply, qui pos- 
sède deux cent quatre-vingts 
magasins d'équipements auto- 
mobiles et de matériels de jardin. 
Sears acquiert d'abord 52,3 % du 
capital, détenu par les principaux 
actionnaires, et lancera ensuite 
une OPA sur le reste du capital, au 
prix payé aux principaux action- 
neires. Western Auto Supply, qui 
approvisionne également mille six 
cents magasins indépendants, a 
réalisé an 1987 un chiffre 
d'affaires de 930 millions de dot- 
lars et un bénéfice net de 
10,5 millions. 

Suez va émettre 4,8 milliards de francs 

d'obligations convertibles 
Pour financer l'acquisition de 

20 % du capital de la é péné- 
rale de Belgique (SGB). qui lui a 
coûté 4,2 milliards de francs, Suez 
va faire appel à tous ses actionnaires 
en lançant une émission d'obliga- 
tions convertibles (OC) cn actions 
pour 4,8 milliards de francs. Malgré 
sa préférence r une augmenta- 
tion de capital directe, la Compa- 
gnie a dû tenir compte de j'état du 
marché financier en choisissant ce 
iype d'émission. Les modalités rete- 
nués comportent cependant une 
forte incitation à convertir rapide- 
ment. 

Sous réserve de l'avis des auto- 
rités boursières, l'émission qui 
devrait démarrer le 5 avril, à 300 F 
l'OC. avec une priorité de souscrip- 
tion de quinze jours pour les action- 
naires actuels, à raison d'une OC 
pour quatre actions possédées, pré- 
sente l'originalité d'offrir une 
conversion «à deux vitesses» : une 
conversion courte à sepl mois et 
demi (soit lin 1988). à raison de six 
actions pour cinq OC et un taux 
d'intérêt bas (3.25 &\ : une conver- 
np classique à neuf ans (à par- 
tir du I janvier 1989) à raison 
d'une action pour une OC et un Laux 
d'intérét de 7 %. 

Suez s'est assurée que ses 
grands actionnaires (UAP, EN. 
Pernod-Ricard, SGB, Victoire.) et 
des actionnaires nouveaux (Crédit 
agricole) couvriront. en cas de 
besoin, l'émission Ce qui pourrait 
porter le noyau dur actuel de 35 % à 
plus de 40 %, avec des participalions 
minimales de 5%. En tout état de 
cause. ces grands actionnaires se 
sont engagés à reconvertir immédia- 
tement leurs OC. 

Par ailleurs. la Compagnie a 
décidé de mener une politique offen- 
sive de dividende en proposant un 
dividende de 6 francs par action 
{non compris l'avoir fiscal) soit une 
hausse de 30 % par rapport à 1986, 
et ce malgré un bénéfice total qui 
s'établit à 997 millions de francs en 
recul sur f'année précédente 
(1 262 millions). Le krach boursier 
oblige en effet les sociétés à mieux 
rémunérer leurs actionnaires alors 
qu'ils ne peuvent plus compter sur 
des plus-values importantes. Un 
impératif d'autant plus fort pour 
Suez qu'il fait appel à ses action- 
naires pour renforcer ses fonds pro- 
pres. 

C.B. 

_— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS — 

SiCOM: 

Le conseil d'administration s'est réuni le 9 mars 1988. sous la présidence de 
M. Paul Alibert, pour arrëter les compies de l'exercice 1987. qui seront soumis à 
l'Assemblée cénérale ordinaire el pour examiner l'activité de 1à société durani ce 
même cacrcice. 

Engagements 

Les engagements nouveaux signés en 1987 se sont élevés à 349 millions de 
francs, répartis en : 

@ crédil-baif .... 
« locauiun simple . 

montirt légérement supérieur à celui de l'année 1986 

-. 307 millions 
42 millions 

millions de f: i] 
La plupart des cure Sert ball ont ÊlÉ signés avec des SOCIÈLÉS impor- 

tentes où faisant partie de grands groupes, conformément à la stratégie é 
LOCINDU'S depuis de nombreuses années. Ne Per 

% La société à privilégié, on 1987. les apérations de crécit- 
nécessaires au développement d'une politia pairimoniale (0: 
simple} n'étant pas réunies. du fuit de leur faible rendemeal. notamment pour 
immeubles de bureaux parisiens et des prix du marché. jugés élevés. Le 

Les résuttats de l'exercice 1987 sont résumés sur fe tableac sufvant : 

Chiffre d'affaires hors taxe 

Dotation aux amortissements 
doni sur amortissements . 

Chasges Minancières ,, 

Bénéfice de l'exercice . 

11089 

149 224 
26 114 

92 76ù 

133 930 1$6 852 

Le bénéfice de l'enercice a êté établi après dotation de 149 millions de francs 
d'amertissement comprenant 26 millions de frencs de sur-amortissément ainsi que 

.0es l'amorti 
immobi ons en location sir 
de francs de plus-values réglisé 
de crédit-bail. 

cal intégral de tous les frais d'avquisition {droies d'enregistrement) 
Fé 709 090). {l inclut d'autre part 23 millions 

à Li suñe de levées d'option anticipées de contrats 

… Ces plus-values seront réfarties conformément aux ibilités donné 
Sicomu sur les trois exercices, 1987, 1983 et 1989. . pr PE éoRnée aux 
.…. Par ailleurs, les frais de l'emprum obligataire à taux annuel monétaire (TAM) 
émis en octobre 1987, d'une duréc de douze ans. d'un montant de 400 millions de 
franes, ont été intégralement: amortis dans l'exercice. 

Le dividende . PESÈ Îc conseil à l'Assemblée générale ordinaire, “ 
quée pour Je 26 ra) 1968, V'Éêve à F 62,27 par action, pesant re avoir liseal FA 

Ce dividende est cn augmentation de 5 % sur celui de l'exercice antérieur 
(F 59.29) 

NEW-YORK, 16res À 
Reprise 

Figé depuis plusieurs jours dans 
l'attentisme. le marché new-yorkais 
s'est légèrement redressé mercredi, 
Après un démarrage foudroyant, it 

était cependant retombé pour 3c 
relever en fin de séance. À la ciô- 
ture, l'indice Dow Jones des indus- 
urielles s'érablissait à 2064.32, soit 
à 16.91 points, au-dessus de son 
niveau p: nt, après être 
par un poim bas 2027.02. Le 
bilan de la journée a été nettement 
pos. Sur 1969 valeurs traitées, 

ont monté. 540 ont baissé et 
484 n'ont pes varié, 

Les investisseurs ont, semble-t-il, 
très favorablement réagi à 
l'annonce de la forte augmentation 
(+ 8,9%) en février des mises en 
Chantier de maisons, le plus url 
tante enregistrée depuis un an. 
ordinateurs ont commencé À cra- 
cher quelques programmes 
d'achats. Autour du Bip Board, les 
professionnels se disaient générale- 
ment très satisfaits du comporte- 
ment du marché, surtout que l'acti- 
vité s'est un peu accélérée avec 
153,59 millions de vitres échangés, 
contre 133,17 millions la veille. 
D'une façon générale, les boursiers 
paraissent moins redouter une 
aggravation du déficit commercial, 
qui, d'après certaines sources bien 
informées, ne devrait pas être très 
éloigné des 12.2 milliards de dollars 
enregistrés pour décembre. 
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LONDRES, iéres # 

Baisse 
Après plusieurs séances de 

hausse, la tendance s'est i 
mercredi au Stock Exchange. 
L'indice FT a clôturé en baisse de 
1% à 1455,9. Les valeurs ont évo- 
lué irrégulièrement dans un marché 
morose au lendemain de {a présen- 
tation du budget 1988-1989 par ke 
chancelier de l'Echiquier, M. Nigel 
Lawson. Les opérateurs attribuent 
ce tassemeunt aux propos de 
M. Lawson. selon lesquels les taux 
d'intérêt seraient maintenus à leur 
niveau pour freiner l'inflation. En 
outre, les rumeurs sur les chiffres 
du commerce extérieur américain 
du mois de janvier, qui seraient 
moins bons que prévu, incitent les 
investisseurs à la prudence. Dans 
cette séance, où 481 millions de 
titres ont été échangés, les titres 
tournés vers l'exportation ont pour- 
suivi leur repli en raison de la fer- 
melé de [a livre. Après [a publica- 
tion de résultats annuels conformes 
aux prévisions, le constructeur auto- 
mobile Jaguar a terminé en nette 
baisse. Les fonds d'Etat ont égale- 
ment reculé. déprimés par les 
propos du chancelier. Quant aux 
mines d'or, elles ont progressé. 

© SCB : Gersert intente une 
action judiciaire. — Le président 
du groupe flamand Gevaert, 
M. André Leysen, allié de Cerus, 
a entamé une action judiciaire à 
propos de J0 millions d'actions 
nouvelles de la Société générale de 
Belgique sur lesquelles il estime 
avoir une opuon. Au total, 12 mik 
lions d'actions nouvelles avaient 
été créées le 18 janvier dernier 
Jors d'une augmentation de capital 
décidée en toute hâte par le 
conseil d'administration de la SGB 
pour noyer la participation de 
Cerus dans son actionnariat. 
M. Leysen, allié à l'époque de {a 
SGB. s'était rapidement porté 
acquéreur de 16 des 12 millions 
d'actions. En intentant une action 
ep justice, M. Leysen pourrait 
donc chercher à «geler» ces 
titres. Ainsi, ils ne pourraient pas 
ètre pris en compte lors de 
l'assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires annoncée pour le 
14 avril. L'initiative du pauron de 
Gevaert pourrait également obli- 
ger les deux gronpes qui se dispu- 
tent le contrôle de la SGB à enta 
mer des négociations, 

@ La Charge Baudouin saisit 
le Conseil S'Étaz. = M. Louis 
Baudouin. président de la société 
de Bourse Louis Baudouin SA, a 
décidé de saisir le Conscil d'Etat 
d'un recours pour excès de pouvoir 
contre 1 suspension et celle de sa 
charge décidée le 14 mars par la 
chambre syndicale des agents de 
change. La charge demande £gale- 
ment «la rétroction- de l'ordon- 
nance du président du tribunal de 
commerce désignant un adminis- 
tateur provisoire én La personne 
de Me Albert Chassagnon. 

FAITS ET RÉSULTATS 

non 
beitle. Heureusement que cet évêne 
ment s'est produit. Le séance 8 été 
dénuée de tout intér8t. Pour la 

énième fois, le marché a rejoué le 

film lamentable de l'effritement dans 

la désert. A la clôture, l'indicateur 
instantané s'établissait cependant à 

0.27% au-dessus de s0n niveau 
précédent. Mais le manque 

lui, #le facteur politique inhibe 
toutes les initiatives ». Mais, pour un 
gérant da portefeuille, « l'affaire 

Baudouin jerte la suspicion sur toute 
da profession ». : 

Une chose est certains : sans 
guide, !s Bourse de Paris colle au 

plus près des grandes places finan- 

cières intemationales, Well Street 
notamment. Ici comme ailleurs, 
l'attente mensuelle des résuitats du 

L'actuslité boursière n’a cepen- 
dant pas été complètement creuse. 
fl y & d'abord eu la contre-OPA 
d'Ef-Aquitaire sur Fhir-Rhône à 

capital alors qu'auparavant son offre 
ne portait que sur 45 % de celui-ci, 
On attend le contre-attaque de 
Schneider. 

TOKYO, 7 À 
Au plus haut 
depuis le «krach » 

Bien que ralenti, le mouvement de 
hausse s'est poursuivi jeudi au 
Kabuto-Cho. Encore une füis, il 

ange 16786 pois (+ O3 4) et at a + et 

il s'établissait à SES, soit exacte- 
ment à son niveau du 19 octobre 1987, 

ÉÉLETE 

© MMB autorisé à prendre 
plus de 10% de Matra. — Le 
ministre de l'économie a autorisé 
la saciété Muiti-Média Beaujon 
{MMB) à prendre plus de 10% 
du capital de Matra, protégé par 
une «action spécifique. dans le 
cadre de sa privatisation en jan- 
vier. MMB, une holding détenue 
principalement par M. Jean-Luc 
Lagardère et ses alliés, a informé, 
le 10 mars, La chambre syndicale 
des agents de change qu'elle déte- 
ra 8,9% de Matra (Je Monde du 
12 mars). . 

® Volhro achète des actions 
Carmegie. — lavestor relations, le 
département d'investissements de 
Volvo, le premier groupe industriel 
suédois, a acheté toutes les actions 
Carnegie (alimentation grande dis- 
tribution). placées dans les acti- 
vités d'investissements Opus et 
Protorp. Le groupe aurait égale 
ment décidé d'investir une partie 
de ses =réserves en liquides», soit 
20 milliards de couronnes çué- 
doises, sur le marché boursier. 

« Facom : progression de 
18% du résultat, — Le groupe 
Facom (outillage) a dégagé, en 
1937, un résultat net consolidé 
intérêts minoritaires compris) en 
beusse de 18% sur celui de 1986, 
à 91.6 millions de francs. Le chif- 
fre d'affaires consolidé & 
de 2%, à 1,55 milliard de francs, 
Le y d'administration, qui & 
arrêté comptes, a, par ai 
détidé de procéder à une porto 
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ÉTRANGER 

2 L'attentat de Belfast, 

3 La visite de M. Shamir à 
Washington et les affron- 
tements dans les terri- 
toires occupés. 1 

4 Attentat meurtrier en Afri- 
que du Sud. 

GPanama : le général 
Norisga aux aboïs. 

POLITIQUE 

ZlLa campsgme dans lg 

9 Le PS vulgarise ses pro- ke 
positions. 

1 Le feuilleton du septen- 
nat, par Jean-Yves Lhom- 
meau. — Un singulier dialogue : les 

collégiens et le condamné 
à mort. 

Face à la flambée de la livre 

La Banque d'Angleterre abaisse 
son taux d’escompte d’un demi-point 
Prenant tous les marchés par sur- 

prise, la pese d'Anglererre a 
annoncé, ji Von IE Dares 
Eee rm 
taux d'escom escomnpte, Le amenant de 9 & 
à 8,5 %. Elle a été acculée à cette 
décision par la flambée de la livre 
sterling, qui, dans la matinée du 
jeudi, débordait la barre des 
3,10 DM et frôlait les 10,60 F. C’est 
use déclaration de M. Nigel Law- 
or ensier de l'Echiquier, 

avait provoqué cette 
flambée. EL avait déclaré qu’il était 
«vital de maintenir les taux au 
aiveau nécessaire à la lutte 
contre l'inflation » et que ces taux 
« constitueraient le seul instrument 
efficace pour contrôler l'inflation et 
maimtenir l'économie sur ses rails », 
Il relayait, ainsi, M Tatcher, qui, 
le 8 mars, devant les Communes, 
affirmait : « L'emolée de la livre ne 

BOURSE DE PARIS 

Matinée da 17 mars 

Morne 
Dans l'attente de La publication, 

en début d'après-midi, du montant 
du déficit commercial américain de 
janvier, la Bourse demeurait extrè- 
mement Çalme, Dans cette morne 
séance, l’indicateur de tendance se 
maintenait à + 0,22 %, après avoir 
ouvert en repli de 0,15 %. Parmi les 
plus fortes hausses figuraient Bic 
(+ 5,1 %), Europe 1! (+ 5,1 %), 
Marine Wendel (+ 5 %), Hutchin- 
son (+ 4,6 %) et SAT (+ 3,7 %). 
En baisse, on notait Nord-Est 
Le 9,5 %), Schneider (— 3,2 %), 
Electro financière (— 28 %), Fives- 
Lille (— 2,5%) et GTM (- 2%). 

pas freinée par une baisse des 
Faux Ftatéres ou des interventions 
de la Banque d'Angleterre », don- 
vant L& priorité à la lutte contre la 
surchauffe qui 
Grande-Bretagne flambée des 

(plos 8,5%), des prix de 
Fnebe ier et du crédit à 
consommation. 

Les taux d'intérêt en Grande- 
Bretagne étant les plus élevés 
d'Europe, Jes capitaux du monde 
entier se ruent sur les placements en 
livres sterling, et cette ruée a fini 
par faire « uer» les autorités 
britanniques. Une montée trop 
rapide de la devise britannique pour- 
rait ur handicaper les exports- 

1 déséquilibre un peu plus 

rieure qui se nourrit largement 
d'importations à des prix de plus en 
pus bas, grâce à La hausse de la 

FER 

Un marché de plus 
de 10 milliards de francs 

Air Canada jt annoncer pro- 
chainement l'achat de trente-quatre 
phares Airbus A-320 st le prise la prise va 
l'option sur vingt appareils suppl 

mentaires. Le montant total de cette 
commande dépasse le chiffre de 
10 milliards de francs. 
Ce nouveau succès européen sera 

vraisemblablement acquis au même 

ef ee prie iale si, sn Tan IL: rom un 

accord t cs la fabhcation de 

14 movation : un fichier infor- 

matisé des emprentes dig- 
tes 

SOCIÉTÉ 

ITALIE : La crise politique 

M. De Mita a été pressenti 
pour former un nouveau gouvernement 

ROME 
de notre correspondent 

Comme pour conjurer Le sort, 
c'est le mercredi 16 mars, jour du 
dixième anniversaire de l'enlève- 
ment d’Akdo Moro, dernier leader 
charismatique de la démocratie 
Chrétienne italienne. que le chef de 
l'Etat, M. Francesco Cossiga, a 
choisi pour demander à l'actuel 
secrétaire général du parti, 
M. Ciriaco De Mita, de former un 
gouvernement. Il est vrai que le 
16 mars est aussi le jour du saint 
patron de l'intéressé : Syriaque, 
wMartyr romain { 

En apparence, 1e s'est passé le 
mieux du monde. journées 
seulement, après la demain de le 
présidence du conseil de M. Gio- 
vanni Goria: un record pour une 
crise italienne. On a vu le principal 
parti italien, pour une fois unanime, 
proposer son propre Chef pour gui- 

La censure n'existe pes en France. 
C'est en substance la réponse don- 
née par le tribunal civil de Paris à 
lamiral Philippe de Gaulle, qui 
avait cneagé use procédure en 
référé afin d'obtenir, avant la diffu- 

blique, une projection du 
film im Gaulle ou l'éternel défi, réa- 

POSTE ean Lacouture lui 
TF 1 KUÏY Production et T'instkut 
national de l'audiovisuel (INA). 

Ce film doit être différé en six 
émissions de cinquante-deux 

CULTURE 

12 L'épiscopat français sou- | 24 Cinéma : l'Empire du | 31Ls contentieux entre le |. 
majorité. tient le CCFD, attaqué par Sole, de Steven Spisl- 

Figaro-Magazine. berg ; la Loi du désir, de 
Pedro Almodover : f{s | 32 Renault Véhicules indus- 
étaient neuf célibataires, 
de Sacha Guitry. 

25 Communication : le direc- 
teur de RFO-Réunion est nique. 

Au tribunal de Paris 

L’amiral de Gaulle débouté 
au nom de la liberté de la presse 

. Chaëue matin, 10h 30, 
‘le: mini-journal de Ia 

“rédaition…… 

- SERVICES ÉCONOMIE 5 

consortium Airbus -et le 
gouvernement américain. 

33Le bataille pour {le 
contrôle de Téléméca- 

2615 Taper LEMONDE. 

Pour un trombone 
Vous, je ssis pes, mais nous" que. On en s-choppé une, 

devineras jamais ce qu'elle a 

der le prochain cabinet. Les alliés 
babituels des démocrates-chrétiens 
n'ont opposé aucun veto à cet enga- 
gement au plus haut niveau, qui 

it laisse présager nn « gouver- 
nement fort», à la hauteur des 
graves problèmes institutionnels, 

es et moraux du pays. En 

le ‘Monde, c'est: une boîte ‘ 
sérieuse. 

‘= Bon: Justement. un tom 

Ai Su ga aire partensie, ne 
s'est pas opposé cette lois 
gnation de M. De Mita, contraire. 
ment à ce qu'il avait fait l'été der- 

législatives. nier après les 

sortie du 

tion de Palliance à cinq qui a peu ou 
prou gouverné le pays dans les 
années 80 — à tenu à répéter qu'il 
Etait cependant disponible pour une 
solution concertée des problèmes 
institutionnels en suspens. 

JEAN-PIERRE CLERC. 

i i 43 ï 
A Le qe Hi i j soit diffusé à l'antenne pour comsta- | 17 août 1987 dans ln prison interet 

ter les éventuelles atteintes, car, dès | Kée de Spandau à Bérlin-Ouést, à 
lors, le préjudice serait irréparable, | enterré, jeudi mati  - 
-« notamment dans le contexte de la | caveau familial des Hëss à Wunsiedel . 
campagne électorale ». x en Bavière AS RFA). Rudof 

Dans son j nt rendu mer-:| Hess, mort à l': quatre-vingt- 
credi 16 mars, le tribunal, présidé | treize n° 
ar M. Robert Diet. rappelle | inhumé dans un lieu tenu secret. Il tion de cette offres. Ce groupe 
‘abord que l'article 11 de La - | s'agissait d'empêcher que sés' ob ‘ se 

ration des droits de l'homme. repris ques ne donnent feu à des: déborde- ‘emploi 
dans le préambule de la Consttu- | ments de manifestants nazis, — chiffre d'affaires s'est élevé. à 
tion, « reconnaît à 1out citoyen a (AFP) x ; 7 
droit de parier. écrire, imprimer i 

| 

j 

4 if i è spi 
î i ê î 5 

libremeni,sauf à répondre de l'abus OPA : pièces destinées aux Airbus A-330 | minutes chacune. fl contienfnotam- de cette liberté dons les cas déter. © Morn-Gerin lance une Merfin-Gerin est une fikala de Schner- 
et A-340. Cette coopération permet- sur le britannique Yorkshire der, qui convoits par ailleurs la Télé- Un supplément fruit à Canada, conrolée por Dom | men le lémoigrage de nombreuses  minés par a loi». Les magistrats | Si hou Mach Gern lance ‘ mé 

du « Monde » 

Terres d'été 

Le Monde publie aujourd'hui 
un magazine spécial sur les 
voyages, « Terres d'été». Ce 

quement dans la France métro- Étaino. 

de recevoir, en dix ans, 
1 milliard de dollars de commandes 
et de créer un millier d'emplois. 

Les Américains, €1 notamment 
Boeing qui contrôle l'avionneur 
canadien De Havilland, ressentiront 

nt cette rentrée en 
force d'Airbus sur un marché qu'ils 
cure comme une chasse gar- 

{Lire nos autres informations 
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HYERES : LES RIPOUX 
SON HNOIRA IEP AIRES 

Dans 

iités, et le général Alain de 
Rent figure parmi parmi elles. Cepen- 
dant, le 3 février dernier, le gendre 
du général de Gaulle, tout en affir- 
mant qu'il ne souhaitait pas a] 
tre dans la même émission que 
M. François Mitterrand, avait 
obtenu, réfé 

respect du droit à son image (/e 
Monde daté 7-8 février). 

Le 9 mars, l'amiral Philippe 
% Gaulle et les éditions Plon 

t à leur tour à la justice 
Pour demander non seulement de 
pouvoir se ue projeter le film, 
mais aussi qu'il soit provisoirement 
interdit d'en diffuser les épisodes. 
L'éditeur craignnit qu'il ne soit 
porté atteinte aux droits qu'il détient 
sur l'œuvre de Charles de Gaulle. 
De son cêté, le fils du général évo- 
quait le droit des héritiers sur les 
textes qui pourraient avoir été uti- 
lisés dans le film. Il redoutait aussi 
une atteinte à l'intimité de la vie pri- 
vée de sa famille et « au respect de 
la mémoire et du messa, 
ue ee énéral de ce ee 

justifier la procédure urgence, 
demandeurs affirmaient qu'il était 
impossible d'attendre que le film 

insistent en soulignant que ces 
libertés. par La loi sur la 

de 1881 M; presse t également 
dans la loi de 1982 sur la communi- 
cation audiovisuelle, 16 tout en admet- 
tant que des mesures d'instruction 
pouvent être ordonnées « s'3/ existe 
un moiif légitime de conserver ou 
d'établir avant oui procès la preuve 
du fait dont pourrait dé, da 
.solution du litige >. Toutefois, le tri- 
bunal observe avec sévérité que ces 
none mn peuvent servir « de 
moyen de pression d sur 
l'autre, ni permetire de je déour un 
Jondement juridique pour une 
future demande en justice », 
tisant ainsi certains abus dans le 
recours aux juges des référés. 

Sur le fond, il est constaté que 
l'ouvrage de Jean Lacouture intitulé 
De Gaulle, dont le troisième tome 
cstparu en, 1986 et qui sert de base 
au film, n'a fait ï Lobjer d'aucune 
action en justice de La part de l'ami- 
ri de Gaulle où de la Librairie Plon 

son of légitime à RS not en pas de 
moti) rime de süspecter à priori 
l'ob, ilé ou la délicatesse de 
r lon télévisée ». 
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et adieu Le qualité! en Europe sur mer. 
cn janvier-février 87). pro- 
gresse et passe de 13 points à la fin 

Hoyenne 
Inter, 159 pour NRJ. Ce qui influe 
sur la part d'audience ou Le part de 
marché de chaque radio, marché 
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